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AVERTISSEMENT 

Dans lequel avec le titre dés parties qui cofnpofent cet 
ouvrage, on trouvera une enumération tks artidet 
de fubdivifion en chacune de ces parties, 

L eft très-commun de ne voir confidérer en Géo- 



I 



graplHe que deux objets très-écartés l'un de l'autre, 
l'antiquité, & l'état préfent, La levure de l'Hiftoire an- 
cienne demande en effet des notiooMparticulières fur 
ksdïfférentes contrées qui figurent plus ou^oins dans 
cette Hiftoire; & ii eft encore plus naturel, i5c comme 
indifpenfable à tous égards , de vouloir connoître ce 
qui par Ton exiilence aé):aeile doit nous devenir plus 
£imiiier. Mais, n'enviiàgerla Géographie que fous ces 
deux points de ^e, c'eft négliger un intervalle très- 
confidér^le , & pâflfer brufquemenrians liaifon du pr&: 
mier objet au fécond-, quoiqu'avec trop de diverfué 
cntr'^ux^ pour qii'jl ne foit pas impottant de favoir» 
comment & par quelle révolution, un p^eil changement 
s'eft opéré îar £i fcène du Monde. Gç qu'on peut 
entendre fous le nom d'Antiquité , & même la moins 
reculée, ne defcendant pas plus tard que le temps de 
ia chute de l'Empire Romain en occident, c'eft-à-dire 
ia fin, ou à peu -près» du cinquième fiècle dé, l'Ere 
Chrétienne, on doit fentir la nécedité d'avoir dans unç 
époque intermédiaire l'image de l'état às.^ chofes en 

aif 
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ce grand paflàge, & un âge mitoyen, duquel ce qui 
exifte de nos jours dérive immédiatement. C^eft ce que 
des Méthodes multipliées à i'iniini, & qu'on lit dans 
le defir d'apprendre de la Géographie, ne donnent 
point: & après avoir mis au jour un Traité d ancienne 
Géographie, j ai cru ne pouvoir mieux fervir le Public, 
que d yJaire fuccéder un ouvrage où l'on voye fe 
former en Europe les États , qui fe font élevés fur les 
ruines de l'Empire d'occident Les différentes parties 
qu'on a £ut entrer dans ce plan^ font bien celles dont 
il eft plus intég&mt de s'inflruire. 

Dans l'exéouion de ce defTein, on tire des faits 
h i doriques , auxquels le témoignage des acSles ou mo- 
numens particuliers fe joint quelquefois, la connoiflance 
des grands changemens, que les invafions de divers 
peuples apportèrent dans des contrées où ces peuples 
prirent établiffement, & où s'élevèrent àcs puiffances 
entre lefquelles ces contrées furent divifées. L'étude 
& les recherches néceffaires pour fe mettre à portée 
de traiter cette matière, auroient formé un gros vo- 
jume , fi on n'avoit pas cru devoir fe renfermer dans 
un cercle de circonflances principales , ou plus impor- 
tantes à mettre fous les yeux du plus grand nombre 
des leéteurs. Les titres des différentes feélions entre 
lefquelles cet ouvrage fe partage, & de leurs fubdivi- 
fions , donneront une idée générale de l'ordre & du 
plan qu'on y a fuivi. Ces titres font en Latin , comme 
dans les textes dont ils fe tirent; & l'altération que 
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fouffrent quelques noms de p^ys & dç nations dans 
i'ufage qu'on en fait aduellement , le veut ainfi. On 
ne fe permettroit point de dire Burgundie, Vafcogne, 
Langobards; & il eft toutefois indifpenfable de pro- 
duire les noms originaux de Burgunéa, de Vafconia, de 
Langpbardi f fans devoir courir le rifque d'être accufc 
d'affedation fur ce fujet. En convenant que le nom 
des Scots & des Écoffois eft le même , il ne s'enfuie 
pas qu'il fût convenable de l'employer indiftindement 
dans la dernière forme pour les premiers temps de la 
nation, comme pour le temps aéluel. Voici donc la 
fuite des titres dont il s'agit, avec le numéro des pages 
oii les articles ife font rencontrés dans le cours de 
l'impreflion. 

Préliminaire. . . ; pge i 

I. GERMANIA ii 

AlEMA^NI, & AlEMANNTA. . . 12 
FrANCT, & FrANCIA ORIENTAUS.. I| 

Saxones, ir Saxonia 19 

Frisii, ir Fresia 26 

Thurincia. 27 

• 

SlavicjE gentes. 30 

PVLONIA, ir BO'HEMIA, 40 

^^/f7yi/r/i4, ,, ^ ^ ^ ^ ...... ; 44 



t; Ave uns SEMENT, 

il FRANCJA.. ..,.., 57 

AuSTRAStA . , r , , 6^ 

NëU STRIA, ir F RANCI A. . . . . , 69 

Sritannia. . V , c ,,.,... . j^ 

AaUITANIA. ...,,....,., 80 

VASCÛffl A, .^ 83 

GOTHIA vel SePTI MANIA 87 

BVRGUNDIA. ........... p2 

Provincia. . . . . . , . . . . , . p9 



m. ITALIA. . ............ 105 

GOTHI. . 108 

Lancobardi, ir Langobardia. 115 

Franci. 120 

ItALIJE REC'NU M. np 

NORMANNI, ir StCILIA. ... i^j 

IV. HJSPANIA. ... ; 144. 

Gqthi. . . 14P 

Arabes vel Mavri, , ..... 152 

Leciû, ir Caste LLA i^p 

Navarra, & Aragon A. . . . 175 

Marchia Hispani^. .... 187 

PORTU^CA-LIE. .■ , . ip2 
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V. BRITANNIA, ......... ic^y 

Saxonfs, ir Angli. loi 

Angli A . . , . 206 

D AN I, 210 

J^ORMANNt. 214. 

Cambro-Britanni. ..... 219 

SCOTJ A • • • ♦ 2^5 

Hl BERN lA. 231 

• Tous les objets que renferme cet ouvrage fe déVe-^ 
loppant ainfr-d'un coup d'œit, \çmx férié ou cnumération 
€n différens cléi)artemens , peut tenir lieu d'une Tabïe, 
dans laquelle l'ordre alphabétique détruiroit la liaifon 
& les dépendances que ces objets gardent cntr'cux. II 
eft de l'effence de cette matière, que la recherche de 
ce que l'ouvrage peut contenir fe porte fur ce qui eft 
royaume ou province, plutôt que fur quelques lieux en 
particulier, qui n'y entrent qu'accidentellement dans 
iès diftri<5ls auxquels ils appartiennent, & dont il faut 
prendre lecSlure (i l'on veut être inftruit. Un Mémoire 
tiré du volume XXX de l'Académie des Belles-Lettres, 
& dont le fond a un rapport intime à notre objet en 
général, eft ici inféré par fupplément. 

Une Carte abfolument néceffaire, mais qui devoit 
être afTcz refferrée pour entrer dans un volume du 
format in-quarto, ne fourniffoit pas le champ que de- 
manderoit un grand détail. Cependant, on peut dire 
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que fes circonlfe^^ font figurées dans ce- ; :; 

tableau , & que félon leur état le plus décidé entre des ' 
variations que quelques parties ont éprouvées, elles s^^'^:''':t 
développent aifément. La comparaifbn qu'on pourront ' w-j 
vouloir foire de cette Carte avec celle de la partl^--. L :^ 
occidentale de r(7ri5/> i?<wwm/x que | ai (eràîlri^ 

très-propre à mettre en évidence combien fut grand le y . vM 
changement de Tétat Politique dans.Li Géographie, par *'.';;^^^ 
les fuites que la chute dé TEmpire Rorfiz^:^Ut en c^tte ; t^'i 
partie, qui a plus de droits qiie tolï|j^^trê fiir notre ; ;|i 
curiofité. Pour remarquer enfuite :|W:jqu€^-Ie laps de 
temps jufqu a nos jours peut fair^^niÇf^.rd^ Tétudô 
de la Géographie, c'eft ce que n^ ÇafteidiÈ TEurope^ 
dont la première partie en deux feùilleistrenferme préci- 
fénient la France,. T Alemagne^ Tltalie, TEfpagne, & les 
Iles Britanniques, peut procurer, & même avec aflez de 
détail dans (ts pdfitions, pour indiquer celles de quel- 
ques lieux, que la ledure de Touvrage ferarencontrÉF. 
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L'EMPIRE ROMAIN 
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Rechercher ies caufes de la décadence de 
l'Empire Romain , & de fà ruine entière dans 
la partie occidentale, avant iafîn du cinquième 
iiècle de l'Ere Chrétienne , eft ia matière d'une ipécur 
iation très -propre à fervir ici de préliminaire. II y 
avoit long-temps que le peuple dont la capitale étoic 
remplie , n'étoit plus ce peuple romain , qui fier de 
]a conquête du Monde, & s'eflimant au-deflus des 
rois , diipofoit des Êiifceaux , & de toutes les di^ités", 
^ dabat ol'an, împermm , fafces , kgiones , otmia. Une 
multitude oifîve & légère ne s'inquiétoit d'autre chofe, 
que de recevoir des fecours alimentaires, & d'être 
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sunuTée par <Ies fpeâacles : éios tamum res, panem, i^ 
imitfes. On fait que Juvénal s'en exprime ainfi > moins 
d*un fiècfe après le règne d'Augufte. Il fut trop dan- 
gereux ibus piufieurs empereurs de fe diflinguer par 
des talens fupérieurs dans le sénat, pour que cette 
compagnie pût <fonferver fon luftre & fon autorité. 
Gailien , qui vit pl«s qu'aucun autre empereur s'élever 
dt toutes par^s àcs ufurpateurs du titre impérial , crai« 
^nant que le rang de Sénateur joint au commandement 
des armes iie favorifât l'ambition dans ces entreprifes ^ 
interdit la milice aux Sénateurs» Ce qui d'abord pou* 
voit révolter le premier «corps de l'État , fut adouci 
par le temps» & par de l'iiabitude ajouter un repos 
qu'on avoit moins connu. Jufqu'alors on' s'étoit Eût un 
devoir de joindre le mérite militaire & l'habileté dans 
i'adminidration des affaires civiles. La diftin^lion entre 
l'épée & la magiflrature fut donc une chofe toute 
nouvelle dans le gouvernement Romain. II ne faudroic 
point blâmer Conïlantin d'avoir privé de l'une de ces 
|)rérogativcs les Préfets du Prétoire , dont le pouvoir 
trop étendu avoit été fouvent funeôe à leurs princes. 

On remarque, qu'à la fuite des empereurs, auxquels 
le nom de Céfar palfa par adoption, le plus grand 
nombre fût étranger à l'Italie, où \\ femble néanmoins 
-que la fucceflion au rang fuprême auroit dû fe perpé- 
tuer. Après avoir donné des chaînes à une grande 
partie du Monde qui fût connu, cette contrée paroîc 
en quelque manière abâtardie. L'ancienne nobleffe 
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Komaine , 6c ces familles fi diftinguées dans Ie& temps 
de la République, n'exident plus. La Pannonie, 6t 
quelques autres provinces auâi nouvelles , & barbares 
en ces temps -là par rapport à l'Italie, donnèrent à 
Rome des empereurs. Maximin, qui conipira contre 
Alexandre-Sévère, étoit Goth de naiflânce: Philippe, 
coupable du même crime à Tégard du jeune Gordien, 
étoit Arabe. La dignité impériale fut très - fouvent à 
la difpofition des légions ; & il arriva même que des 
armées en différens départemens couvrirent en même 
temps de la pourpre, des Généraux qui cabaloient 
pour s*en &ire revêtir. Le premier ufage des forces 
tle TEmpire entre les mains des concurrens, étoit de 
les employer à fe détruire , au préjudice de ce qui 
convenoit au falut de l'État & des provinces. Trois 
empereurs avoient péri pv le fer dans t'efpace de cinq 
mois, lorfque Septime- Sévère fut élevé à l'Empire 
par des légions en IHyrie , & Pefcennius- Niger jKir 
celles qu'il commandoit en Syrie. Sévère vainqueur de 
Niger, eut encore à combattre nn autre Compétiteur, 
Albin, qui avoit pris le titre d'Augufte dans la grande 
Bretagne. Ce que l'Empire avoit à fooffirir de ces mou-' 
vemens de guerre civile en différentes parties, & qui fe 
renouveloient félon les conjonâures, efl: aifé à con« 
cevoîi'. Ce fut une néccfRté pour Claude fécond de iè 
défaire d'Auréole, qui tenoit dans Milan, avant que de 
le porter contre les Goths, aufiî formidables dans leur 
irruption , que f'avoient été les Cimbres , dans cell€ 
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idont Mârius av oit autrefois délivré ritalic. Ajoutons; 
que. le foldat légionaire fît périr plus d'une fois ceux 
qu'il avoit fait monter au premier rang. Se un auffi 
excellent empereur qu'étoit Probus fut la viélime d'une 
mutinerie du foldat. Aurélien ayant rendu de grands 
ièryices à l'Empire, mais plus Général qu'Empereur» 
au jugement de I>ioclétien » avoit été afTafliné , par la 
crainte que des gens à fon fervice avoient prife de la 
féyérité de fon caràdère. ' '. 

Ne peut-oif pas être étonné , de ce que dès le temps- 
où Tacite écrivoit, c'éfl-à-dire. vers la fin du premier 
iiècle, les armées Romaines tiroient toute leur force 
des milices étrangères ! niAi/ vatidum, dit-il , in Romanh 
txetànhus, tùjtextemum. On y diflingue poflérieuremenc 
des bandes de toute nation , Si le nombre en paroît 
très-grand en feuilletant la Notice des deux Empires » 
qui repréfente l'état des chofès dans le cinquième 
iîècle. On y trouve des Germains, des Sarmates, des 
Scythes. Les Francs y paroiflent fous ce nom général 
de leur aiTociation, comme fous ceux qui diftinguent 
quelques-unes des nations qui en âifbient partie. Plu" 
iîeurs de ces corps , quoiqu'étrangers , font placés fur 
des fi'ontières. L'Italie eft iîngulièrement remplie de 
Sarmates, en tout fon continent. Étoit-ce par impuif^ 
lance, ou par relâchement fur fa propre confervation !I 
La même nation occupe dans ia Gaule divers endroits 
des Lionoifés, & de l'ancienne Belgique. Un vers de 
S»!- Paulin défigne précifément des 5armatçs> & en 
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<c[ualité de milice, fous le nom particulier d'une nation, 
que l'ancienne Géographie connoît en Sarmatie: Auxi- 
liatores pateretur Gallia Chmos. On avoit cru pouvoir 
tirer avantage des barbares pris en guerre , en leur 
olifant habiter différens cantons , comme Aufone ie 
fait connoîtrc dans fon poëme fur la Mofelle : Arvaqui 
Sauromatmn nupermetata colonis, en parlant de quelques 
terres entre le Rhin & Trêves , à la hauteur de Maïence. 
On n'avoit point prévu le rifque de voir ces nouveaux 
habitans faifir l'occafion de prendre les armes à la 
première invafion qui furviendroit. La richefTe & les 
agrémens , que ces nations forties de leurs contrées 
alors prefque fauvages , trouvèrent dans les provinces 
Komaines, leur en fit délirer la polFei^on. Il fortic 
d'entre ces étrangers des hommes, que du mérite* 
perfonnel, & des talen s élevèrent à des dignités, où 
i'-ambition j&it lever les yeux jufqu'à la première place. 
Stilicon , Vandale de naiflànce , mais qui fe vit allié 
par des mariages à la m»fon impériale , ne pehfoit pas 
moins qu'à élever fon fils à l'Empire, lorfqu'Honorius 
crut devoir lé &ire afllàfliner. Arbogafle, de la nation 
des Francs , avoit feit périr Valentinien IL Tout fem- 
bloit inviter les nations entières à attaquer une puilfance 
afîbiblie par tant de vices dans fon gouvernement. 

Cohllantin eil accufé d'avoir contribué à la chuta 
'de l'Lmpire en occident, en quittant Rctme, pour 
feire d'une nouvelle capftde qu'il avoit conAruite, iâ 
léfi^encf ; & d iàut convenir que le centre des forces 
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où les Vifigoths, les Bourguignons, les Francs, ôi 
quelques partis d'AIains occupèrent difFérens cantons 
de pays , dans lefquels étant contigus à ceux qui étoienc 
demeurés aux anciens fujets de l'Empire , on s'habitua 
à diftinguer ces différentes parties par les noms de 
Romaines &. de Barbares, ce qui eut lieu en Efpagne 
comme dans la Gaule. Mais il efl à remarquer, que le 
terme de Barbare dans cet ufage n'eut plus ce qui en 
faifoit originairement une qualification défavantageufe. 
Théodoric, roi des Oftrogoths, devenu maître de 
l'Italie , & feifant des loix particulières & différentes pour ^ 
fes fujets naturels, & pour ceux qu'il avoit conquis , 
donne aux premiers le nom de Barbares, en donnant 
aux féconds le nom de Romains. 

L'Empire d'Occident étoit compofé de deux de 
ces grands départemens, qui dans l'un & l'autre Empire 
étoient appelés Diœcefesy & dont l'établiffement ne 
paroît pas antérieur au quatrième' fiècle. Le premier de 
ces départemens étoic celui de l'Italie, en y annexant les 
provinces Illyriques jufqu'à la frontière fur le Danube, 
& d'un autre côté l'Afrique. Le fécond comprenant b 
Gaule , l'Efpagne, & la grande Bretagne , étoit gouverné 
par le Préfet du Prétoire des Gaules , & la ville de 
Trêves, où réfidoit cet officier fupérieur, ayant été 
ruinée à diverfes reprifes dans les guerres , quadmplld 
everfione pto/hrata, dit Salvien , le fiége de la préfe^ure 
fut transféré à Arles par Honorius. La fin du règne de 
ce prince , fous lequel la donvnation Romaine fouffri; 

un 
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un ébranlement qui annonçoit fà ruine prochaine en. 
Occident, eft de Tan 423. Les fecoufles redoublèrent 
fous Valentinien III, prince adonné à fes piaiQrs, & 
qui futaflàiïîné en 455, quelques mois après qu'il eut 
fait tuer Aëtius, par qui l'honneur des armes Romaines 
s'étoit foutenu en plufieurs parties de l'Empire , & fur- 
tout dans la Gaule. On voit enfuite une fucceffion 
de huit empereurs, qui périflent ou font dépofés dans 
Tefpace de vingt-un ans. Un Suève, nommé Ricimèr, 
diipofa du titre impérial pendant quinze ans. Rome 
en 455 fut pillée par Genféric, roi des Vandales en 
Afrique, plus impitoyablement qu'elle ne l'avoit été en 
4 1 o , par Alaric , roi des Vifigoths. Enfin , un Romain » 
né en Pannonîe, & nommé Orefle, qui avoit feryi 
Attila en qualité de fecrétaire lorfque ce roi des Huns 
fit invafion dans celte partie de l'Empire, revêtit de la 
pourpre fon fils encore très-jeune, & qui portant comme 
propre le nom d'Augufte, fut appelé Auguftule par les 
Romains. Mais, l'année fuivànte, ou en. 476, Odoacre , 
roi des Hérules , entre en Italie, fe faiût de la perfonne 
d'Oreflc en prenant Pavie, & dépofe Auguflule iàns (ui 
ôter la vie. C'eft ainfi que s'éteignit l'Empire Romain 
d'occident. Sa chute ne fit aucun bruit, elle ne pouvoic 
•caufer de furprife ; ce fut le dernier foupir d'un corps , 
qu'une longue maladie avoit privé de tous fes reports. 
Il étoit réfervé à la nation Françoife d'avoir un prince, 
en qui la dignité impériale fût renouvelée en Occi- 
lient, & qui éten^^t fa domination à une grande partie 

B 
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de l'Empire qui n'exifloit plus depuis plus de trois 
cents ans. 

Les grands changemens que le renverfement de cet 
Empire fil en Europe, préfentent dans la Géographie 
une efpèce de révolution, qui fuccédant immédiate^ 
ment à Tétat des fiècles qu'embrafle l'antiquité, eft 
{'objet qu'on fe propofe dans cet ouvrage, La Germa-^ 
nie, la France, l'Italie, i'Efpagne, la grande Bretegne^ 
y feront autant de parties diflinéles, <Sc traitées répa-« 
rément. C'eft de -là que les principaux Étots en ce» 
parties parokront tirer leur exiflence aâuelle. Des faits- 
recueillis dans l'hiftoire, feront voir par quelles cirr 
confiances fe font formés ces États,, dans l'étendue 
qu'ils ont prife, &. félon les divifions qui les partagent» 
Cette manière d'en prendre connoiflànce comprendrai 
environ huitfièctes, depuis le cinquième jufqu'au dou- 
zième inclufrvement. Si H n'arrivera que rarement fur 
quelques articles de defcendre à un temps poftérieup. 
La carrière efl aflfez confidérable , & par une grande 
variété dans les objets qui s*y rencontrent, on peut 
trouver de l'intérêt à la parcourir.. * 
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' GERMANIA, 



LŒmpire Romain en Occident ayiant été détruit 
par des nations Germaniques, le pays d'où fortirent 
ces nations doit être notre premier objet. 

La partie adjacente au Rhin étoit prefque devenue 
province Romaine dans le premier fiècle de l'Ere 
Chrétienne; in formam pem JFipendianœ pravinciœ redaHa, 
félon Texpreffion de Paterculus, qui avoit fervi fous 
le commandement de Tibère dans le pays même. Les 
peuples y pouvoient être affez foumis pour paroître 
ilifpofcs à Tobéiflance, non pas à k fervitude : T^tz/îp 
domiîi ut pareant, nondum ut ferviant , cn appliquant ici 
b manière dont Tacite s'exprime fur des nations Bri-« 
tanniques dé nouvelle conquête , & dans un cas à peu 
près femblable. L'ambur de Tindépendance n^étoit point 
éteint dans le cœur des Germains ; & par la divifron 
de leurs contrées, comme de la Gaule, en un grand 
nombre de cités ou de républiques, chacune d'elles ert 
particulier ne pouvant fe Ibutenir contre la puiflancé 
Romaine , l'union de pluficurs peuples confédérés pour 
un intérêt commun / forma dan^ le troifième fiècIe 

B i; 
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de» corps de nation, capables non -feulement de 
réfifter à l*ennemi, mais encore d'envahir <]ueîques 
parties d'un Empire» dont la foiblefie dans Ton déclin 
annonçoit la ruine. 

ALEMANNl. if ALEMANNIA. 

La première de ces Ligues fiit celle d€sAfemanm0 
dont le nom ne commence à paroître dans Thifloire 
que du temps de Caracalla. Ce nom ékAl-mantt„ 
compofé de deux mots de l'idionie Tudefque , fignifie 
multitude d'hommes. Un hiftorien romain, cité par 
Suidas, & qu'on peut préfumer avoir vécu dans le 
temps, ou à peu près, dont nous parlons, fournit ur» 
témoignage pofitif de cette interprétation. Les AU-^, 
manm fè âifànt connoitre d'abord dans des terres 
vo^nes àt% fources du Danube, il y a des favans donc 
l'opinion les fait fortir de quelques aventuriers Gaulois,. 
qui lorfque ce canton de pays fut évacué par les Mar- 
comans retirés vers la Bohème fous le règne d'Augufte; 
occupèrent au rapport de Tacite, ce qu'on appela De^ 
€umat€s agrt, parce que ces poflîbf&ons furent aiïujetties 
au dixième de leur produit On imaginera bien, que 
ces Gaulois, qu'enveloppoient des Suèves, dont le 
nom fe trouve joint à celui des Alemans dans Procope 
(Gothicor, I. ) auront fait corps avec une multitude 
d'hommes raffemblés, comme le nom que prit cette 
première afibciation Germanique fe donne à entendre, 
lu€ aom Çl€ Sua(>e> qui diAingue fpécialement cette 
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ipaitle de la Germàme, quoique celui de Sueif^y txa 
été dominant prefque par-tout, doit i&ire croire que 
les Alenuam étoient plus Suèves que Gaulois. On lit 
dans Paul -Diacre (Uh. Jil ,c. iS) Suevorum, hoc efi 
'^Alemanantm, gens; & ailleurs (iib. il, c. jjj Sufvia, 
hoc ejl Akmanma. 

. Les Alemans s'étendirent au nord, en occupant les 
deux rives du Mein; & la rivière de Lohn, Logana, 
qui tombe dans le Rhin au-defTous du Mein immédia* 
tement, paroît les avoir limités de ce côté-là. Ils eurent 
pour voifins pendant un temps, fur la droite du Mein» 
les BurguTuËones, Mai», ils pénétrèrent du côté du midi 
dans la Rhétie, & en Helvétie. Les luthungi, dont 
lAurélien jBt échouer l'entreprife qui menaçoit l'Italie i 
feifoient partie de la Ligue Aiemande % Alamannorunt 
pars, Italicis contemnna traâibus, dit Ammien-Marcellin 
^i^. XV II). L'hiftoire fait encore mention des Jn- 
thonges comme ayant été vaincus fur la même fron-* 
tière, par Aëtius, fous le règne de Yalentinien III, 
Il (awi ajouter, qu'avant la ruine entière de l'Empire 
«n occident, les Alemans avoiem entamé la Germanie 
des Gaules, comme Sidoine - Apollinaire le fait en- 
tendre (inp^megyr, AvitiJ en apofhrophant h nation en 
ipes termes : ~— Rkenumqueferox Alemane bibebas 

Romanis ryfis, ir utroque fuperbus in'-a^Ot 

Vel cms, vel viâor, eras^ 
Le lieu de Tolbiac , aujourd'hui Zulpich, prefque à 
\x Jiauteur de Cologne entre la Meufe & le Rhin» 04 
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la Ligue Alemande reçut un coup mortel de la part 
des Francs commandés par Qovis, faix voir jufqu'oOi 
cette figue prétendoit dominer. Les Alemanhi furent 
fujets de Thiéri, roi d'Auftrafie, fils de Qovis, & 
Tlieodebert, fik de Thiéri, acheva de les fubjugucr, 
comme on l'apprend d'Agathias, auteur contemporain. 
Alemannia fut donc une province de la monarchie Fran- 
çoife ; & dans cet état compofant un duché en Suévie , 
dans une partie de l'Helvétie , 6c dans ce qu'on appelle 
le pays des Grifons^ fon nom s'étendît encore à ce 
qui , fur la gauche du Rhin , & en deçà par rapport 
à la France, eft connu dans le moyen -âge fous un 
nom particulier, celui d'Elifatia. C'eft ce qui autorifoit 
Guillaume le Breton, fous Philippe- Augufte, à dire, 
que i' Alémannie touchoit à la Vofge ; 

^•^Vogefps tangens Aletnanniajînes. 
Dans] les titres dé donation du monaftère de Laurel* 
heîm , le nom d' Alemannia dcfigne wupagus ou canton , 
de grande étendue aux environs du Danube vers fes 
fources, comprenant une partie du cours dw Nekre 
dans le Wirtenberg , Sl les terres des margraves Aq 
Bade en l'étendant jufqu'au Rhin , en même hauteur 
que celle des limites de la baffe Alïàce. Et nous re- 
marquerons, que c'eft précifément dans ces- terres 
que la Ligue Alemande a pris naiflance/ Pour ce qui 
eft de Tufage qu'on fait en France du nom d'Alemagne 
à regard de la Germanie , c'eft ce que peut avoir établi 
h contiguité de fituation la plus prochaine avec le pays 
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p9)rs proprement Alémannîque» où k langue Tudefque, 
que nous appelons Alemande» efl l'idiome national. 
Mais, parce que ce nom n*eft point le Teutonique 
/ou Teutfch-knd) que la nation Germanique en général 
donne au pays qu'elle occupe» il eÀ convenable ici» 
que le nom de Germanie foit employé préférablement 
à celui qu'il faut reconnoUre pour très -impropre par 
l'étendue qu'on liii ^t prendre.. 

F R A N C I, 

E T 

F RANCI A ORIENTALIS, 

Parlons maintenant d'une autre Ligue, de laquelle 
cft forti ie nom de nation le plus célèbre qui ait été 
depuis le nom Romain. Peu après qu'on a connoif- 
iânce de la Ligue Alémannique, & dans ce que com» 
prend également le troifième fiècle, une nouvelle dSo- 
ciation de différentes cités paroît formée vers la partie 
inférieure du Rhin. Le nom qu'elle fe donna, ou celui 
de Francî, étoit propre dans le langage Germanique à 
déligner la liberté, l'objet précifément de cette aflb- 
ciation. Toute autre recherche é^mologique peut être !!', 
rejetée. Ce que la Ligue précédente prit d'accroiflè-» 
ment & de forces en peu de temps, put donner de 
l'ombrage à d'autres peuples voilins, & les guerres qui 
ont armé les Francs contre les Alemans, confirme^ 
roient cette conjedure. Le nom de Sicûnéri, par lequel 
les ftmùioitiX quelquefois dèiignés, feroit croire que 
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ce fut dans l'ancien territoire de ce peuple, ad/acenf 
au Riîin, que ia Ligue & le nom de Franci prirent 
leur origine. Les Bruderî, dont Tacite avpit parlé 
comme d'un peuple détruit par la haine de fes voifins, 
fe montrent néanmoins par un nouvel état d'exiftence, 
comme un des principaux dans la Ligue Françoife , & 
des premiers à paroître. Les Aauarii, les Chamavi, eh 
faifoient partie. Mais , aucun nom ne fiit aufli diftingué 
chez les Francs que celui des SaUi. On fait que fous 
le gouvernement François, terra falica dédgnt un pri- 
vilège d'ancienne poireflion, & que d'être iffu des 
Saliens fut un titre de nobleffe. 

La première mention qui foit laite des Francs dans 
i'hiftoire fe trouve dans Vopilque , en parlant de leur 
défaite près de Maïence, par Aurélien, alors fmiple 
tribun , fous le règne de Gordien III , ou fous celui de 
Valérien ; car les opinions font partagées fur cette cir- 
conftance, niais qui ne peut varier que d'environ douze 
ans dans le milieu du troifième fiècle. Probus réprima 
les incurfions àei Francs , dans une campagne qui peut 
être de l'an 277; & il fut, félon le même hiftorien , le 
premier des empereurs qui prit le furnom de Francîcus, 
Une poignée de Francs, tranfportée jufque dans la 
Tlirace, fur le bord du Pont-Euxin , par Probus, s'étant 
mife en mer , fe rendit dans la Méditerranée , dont 
elle courut les côtes, & arrivée dans l'Océan par le 
Détroit, on vit ces Francs aborder aux embouchures du 
Rhin, & rentrer dans leur pays. Ziofime (Kb.i, c./i)^ 

& £umène 
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A. Eumène (Panegyr. ConJlmtiiJ rapportent cette expé- • 
dition , qui avoit été précédée fous le règne de Gallien 
d'une entreprrfe par mer , dans laquelle la côte orientale 
d'Efpagne, &. la ville de Tarragone particulièrement, 
foufFrirent de grands dommages. Les monumens de 
riîiftoire Romaine renferment précifément tout ce 
<ju'on peut iàvoir des Francs , avec plus ou moins 
d'avantage pour la nation^ jufqu'à \i chute de l'Em- 
pire en occident. Mais, oii y voit des Francs de 
diftinétion parvenir aux plus grandes dignités auprès 
des empereurs. On trouve des milices de plufreurs 
des nations de la Ligue Françoife, & notamment dts 
Salien», dans la Notice de l'un & de l'autre Empire. 
Quant aux établiflemens & à la domination , que des 
conquêtes procurèrent dans la Gaule à ce grand peuple 
Cermanique, c'eft ce qu'il convient de réferver ici à 
ce qui doit concerner la France en particulier. En ne 
confident les Francs adluellerïient que dans l'étendue 
de la Germanie, le nom de Franâa, que l'on trouvtf 
employé dès lé quatrième fiècle, doit fe rapporter au 
pays qui s'étend du Rhin au Wéfer, borné dans ce 
qui eft au-delà du Wéfer par la Thuringe, dont il fera 
parlé dans la fuite. Si l'on avoit quelque indice, que 
des Frifons étoicnt en fociété avec les Francs, on 
pourroit étendre le pays jufqu'à la mer vers l'émbou^ 
chure de l'Elbe, ce qui feroit autorifé par un paflàge de 
l'anonyme de Ravenne Cliè. i) qui dit, que la race des' 
Francs avoit long-tetïips habité le pays que traverfe 

C 
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cetW rivière : m patriâ Albis per muitos atmos Uneaat 

Franconim cmandtMàm, 

Cette France fortit de fes premières limites, en 
prenant fur les AUnumm ce que fe Mein parcourt de 
pays depuis fa fource jufqu'à fon embouchure dans le 
Rhin ; & ce qui avoit été France auparavant fiit envahi 
par les Saxons. Alors, le nom de Fronda fe renferma 
dans les environs du Mein. £ginhard dans h. vie de 
Charlemagne, veut que ce nom s'étende depuis 1% 
£axe jufqu'au Danube, & d'occident en orient depuis 
le Rhin jufqu'à la Sala,, ce qui y feit entrer la Thu- 
ringe. On diilingua cette France par le furnom à^Orien^ 
faits, & elle fut ainû appelée Aujirîa, felort l'idionle 
Germanique, par rapport à ce qui étoit France dans, 
l'étendue de l'ancienne Gaule; & aux termes its an- 
nales de Fulde, Fnmcmfffun (Francfort) étoit le fiége 
principal du royaume CfCientsXtprîiicipaiisfe^sOriemalis 
teffi'u Ce qui tire de cette France le nom de Fran- 
«onie, entre tes provinces aduelies de l'Empire Ger- 
manique , eft bien plus reâèrré dans fes linlites. Il faut 
y joindre le pays Heffois, Hejpmumvel Hafirum, & ce 
qui tient au Rhin en defcendant jufqu'à laRure, comme 
ayant été occupé par une partie des Ripuarii, dont il 
fera parlé en traitant de la France. Ces cantons écoient 
unis par un intérêt commun à fè défendre contre les 
entreprifes des Saxons» D'^un autre côté , ce grand 
diflriâ; bordant la Suévie, d'où la Ligue Alemande 
étoit fortie^s'étendoit vers le midi jufqu'au Wirtenberg,; 
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comprenant Heïlico - brunn , ou Hailbron fur le 
Nekre. Ses confins avec la Bavière paroi(ïènt les mêmes 
qu'adueliement, à en juger par ce qu'on voit dans 
Otton de Frifingue, fous l'an 1105, que l'empereur 
Henri IV tenoit Nurinberch comme une place de fon 
duché de France , de même qye cette ville & \cs 
terres de fon Burgraviat font encore partie du cercle 
de Franconie. 

Au refte, il ne faut point être furpris de trouver, 
que le noni de Francia Oriântaiîs foit employé d'une 
autre manière , & comme propre à défigner la Ger- 
manie entière. H efl même très-convenablè de voir, 
que les princes qui y ont régné , fans fe borner étroi- 
tement à ceux du fang de Charlemagne, foient intitulés 
reges Francorwn Orientalium. Ce n'eft que depuis le 
treizième fiècle , qu'en Germanie le nom de France, 
auparavant d'ufage dans le titre de la royauté en cette 
partie de l'ancienne monarchie Françoilè, s'eft perdu 
infènfîblement, pour ne plus appartenir qu'à nos rois 
dans ce qui avoit été France Occidentale. 

SAXO N ES» èr SAXON X A. 

La première notion qu'on ait des Saxons eft due à 
Ptolémée , qui les place fur la droite de l'Elbe près de 
fon embouchure , & leur attribue des îles voifmes du 
continent, comme font celles qui appartiennent au 
Danemark, vers l'entrée de ce que l'ancienne Géo- 
graphie appelle la Cherfonèfe Cimbrique. C'eft de-là 

C i; 
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que des pirates de cette nation » & peut-être de plufieui^ 
autres fous le même nom , partoient pour infefler le» 
pays maritimes de la Gaule &. de la grande Bretagne. U 
faut croire même, que ces armateurs firent quelques- 
établifTemens fur les c^tts, que par la foiblelTe d'un 
Empire qui penchoit vers fa ruine ^ il leur fût libre 
de fréquenter, puifque dans les Notices Romaines du 
quatre au cinquième fiècle, les rivages de la Belgique 
&. de l'Armorique, & celui de l'île Britannique qui 
regarde ces parties de la Gaule» font appelés £/V/2^ 
Saxonicum. Les Francs, qui coururent les mers dès 
le règne de Gallien , étoient en fociété avec les Saxons 
dans la révolte de Caraufius contre Maximien, que 
Dioclétien s'étoit donné pour collègue. 

On ne faucoit dire , fi le pay& Saxon en Germanie 
étoit refTerré dans f^s premières limites,, lorfque la 
grande Bretagne abandonnée des Romains-, appela des 
Saxons & des Anglois, pour la défendre contre les 
Piâes. &. les.Scots, (ce qu'on peut croise être arrivé 
vers Tan 428,. comme on verra en traitant de la grande 
Bretagne ) ou fi ce pays Saxon avoit déjà pris quelque 
étendue en deçà de f Elbe; Car, il paroîtroit vraifem- 
llable,. que les établifièmens des Francs dans la Gaule,, 
en quelques parties de la Belgique, vers le milieu ds 
cinquième fiècle ,. furent dès-lors pour les Saxons une 
première occafion de s'agrandir.. IL eft cependant fin:* 
gulier de trouver dans Witikind de Corvey, & dans-* 
Adam de Brème (qui ont écrit, l'un fes annales,, l'autre 
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fon hiftoire, dans le pays même) que dei Saxons avec 
le fecours defquels Tbiéri , roi d'Auftrafie, conquit 
en 53 1 la Thuringe, dont une partie leur fut cédée. 
Ploient fortis de k Bretagne, ahordant fe continertf 
de la Germanie à Hadeiohé, aujourd'hui Hadelér, 
près de l'embouchure du Véfèr du côté de l'Elbe. Et il 
feut croire que la mémoire de ce fait s'étoit confervéc 
che? les Saxons, puisqu'il eft également rapporté dans 
£ginhard, à qui une. nation qui donna plus d'exercice 
qu'aucune autre aux armes de Charlemagne, étoic 
bien connue. Après cette expédition de Thuringe , 
en voit dans Paut-Diacre, que le roi ^des Lombards 
(Alboin) entrant en: Italie l'an 568 , étoit fuivi de vingc 
mille Saxons^, avec leurs femmes & leurs enâns , félon 
ia manière dont ces bandes de nation fe dépayfoient; 
&en traitant de la Thuringe, ilparoîtra que ces Saxons 
ibrtoient précifément du canton qu'ils avoient acquis 
trente & quelques années auparavant, enfervant le roi 
d'Aulb-afie. 

Mais, en pren^t du terreinr les Saxons peuisèrenf 
;ufqu'au Rhin , ou à peu près , comme s'en explique 
un poëte anonyme, qui du temps d'Arnout, fiicceffeur 
de l'empereur Charic le Gros, a compofé dts fartes 
du règne de Charlemagne. Le cours du Wéfer, dans 
J'inlenaUe du Rhin & de l'Elbe,, fit une diftinaion 
dç Saxons OJl-fdes, & de Saxons Weft-fales, c'efl-à- 
idire orientaux & occidentaux. Le poëte chromqueur 
f!Oi^% l'an 77^, s'en exprime ainli: 
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— Wefifalos vochant in parte manent€S 
Occiduâ, quorum non longe terminus amne 
A Rheno dijiat. 
XZct établiflement ne prëjudîcîoit point au- droit que 
la monarchie Françolfe pouvoit exercer fur Ats terres, 
qui avoient été le berceau de cette monarchie. Clo- 
tairel, vainquit les Saxons xcvo\iés ^reieliantes, comme 
s'explique i'aiiteur d'un fupplément à fa chronique de 
Marcellinus -cornés, maïs fans les fbumettre. Charle- 
martel & Pépin entrèrent également en armes dans {a 
Saxe, pour y faire reconnoître leur autorité. Mais, la 
dévaflation du pays pouvoit n'être qu'un châtiment 
paflàger ; & une véritable conquête étoit réfcrvée à 
Charlemagne, qui n'y parvint que la trente-troifième 
année depuis qu'il l'eut entreprife. Pour afFoiblir une 
nation, qui ne vouloit point connoître dejoug, il en 
difpcrfa une partie en diverfes provinces de ià domi- 
nation : tertius ex eis homo ejl tranjlatus, félon les annales 
de Fulde. Egînhard parle de dix, mille Saxons tranf- 
portés en Gaule. On pourroit cr#îre que ceux qui 
font appelés Nemet-Salf[o\x Saxons Germains, comme 
'difcnt les Slavons ) & qui ont leur établiifement dans 
le comté de Scepus, au nord de la Hongrie, fous le 
mont- Krapak^ font une de-ces colonies. Mais, on fe 
tromperoft en le croyant également àts Saxons de la 
Tranfitvanie, dont quelque partie a même pénétré en 
Moldiavie. Car, une efpèce de chronique, infcritefur 
le mur d'une églife à Braffow ouCronflat dans le fond 
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de la Tranfîlvanie, porte fous l'an 1145, ^^^ ^^ ^^ 
Geiza II, aïeul du roi André, qui fit entrer les Saxons 
dans le pays. Cette remarque cft de quelque confé» 
quence: elle&itvoir, que c'eft mal-à-propos que dans 
quelques cartes on a &it entrer la Tranfilvanie danfr 
les limites de l'Empire de Charlem^^e. Au rcfle, la 
févérité dont ufa ce prince pour foumettre les Saxons, 
fut compenféeparunediftindion, qu'on n* voit point 
avoir été la même pour tous les peuples alTujettis à 
la même domination. £ginhard témoigne, que le fou-* 
verain compolà* en quelque manière avec eux ; cûn^- 
tiom à regepropofttâ, & ab illis fubfcriptâ , en les affociant 
àla nation Françoife , pour ne aire qu'un même peuple ; 
. m Francis aétnaâ, unus cum eispepuius effkerentur. Cette 
prérogative chez les Saxons eft même expliquée ea 
détail , par le poète anonyme cité précédemment. 

On voudroit favoir ce que veut dire le terme em- 
ployé dims les dénominations d'Oft-£iles & de ^efl> 
fales , àL que l'on trouve également dans les noms de 
quelques autres peuples, comme font les Taï-£iles & 
,Vido-feles, qu'il feut remarquer avoir été Scythes,. 
& non Germains, &. dont les premiers font connus 
comme ayant pris établilfement en France, fur la fron- 
tière du Poitou & de la Bretagne. On a de la peine 
à fe perfuader, que ce qui fe \\lfaUài dans les Capi- 
tulaires de Charlemagne , autrement falafum, ait d\x 
rapport au terme de Feld de la langue Tudefque , & 
qui fignifie plaine: campi patentes, dit Paul - Diacre ,r 
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qm frmone latlato Feld appellamur. C'cft néanmoins 
l'opinion qu'en ont eue plufieurs Savans. On trouve 
dans la chronique Loifelienne , fous l'an 775 , que 
les Saxons orientaux font appelés Aujhe-leu£; & le 
Iterme de Leud ou Leod, placé dans cette dénomina- 
tion « & qui en langage Anglo-Saxon défigne un peuple « 
pourroit être regardé comme fynonyme de celui dont 
on recherche la lignification. Une autre terminaifon 
dans le nom à'Ofier-Rngi, que le poëte chroniqueur, 
dit être le même o^^OJlvali, le voudroit également. . 
Selon ce .chroniqueur, les Oft-fales & Weft-fales 
étoient féparés par un canton intermédiaire , que te- 
noient les Angarii, &. aflez étendu en longueur pour 
atteindre vers le midi le pays François , &. l'Océan 
vers le nord: 

Jnter prœdiâos meSâ regwne morantur 
Angani, pùpubts Saxenum tertius , horum 
Patria Francorum terris foc'uuur ab aufiro, 
Oçemwquc eadem conjungitur ex Aquilone. . 
Il eft très-vraifemblable que ce nom d'Angarii dérivoiY 
de celui des Angrivarii, ancienne cité ou ancien peuple 
Germanique , qu'on a lieu d'eftimer avoir eu (à de- 
meure fur le Wéfer , dans le voifinage des Chérufques. 
Ces trois parties de la Saxe avoient été gouvernées par 
des ducs, & le fameux "Witikind, qui.réfifta fi long- 
temps à Chariemagne avant que de fe foumettre, en 
l'an 785, commandoit en Angrie, félon l'infcription 
de fa tombe d'ans Iç lieu nommé £ngern , comme on 

peut 
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peut voir m Mbnumenns Paderbomenfibus de l'évêquc 
Ferdinand de Furftenberg. Dans les temps poftérieurs, 
cette diflindion des Ar^arii fembfe difparoître , comme 
abrorbée dans les deux précédentes, qui la rcnfer- 
moient. Mais, outre ces trois diilri<5ls, il en reftoit 
un quatrième dans la demeure prinritive de la nation, 
& au-delà de l'Elbe, où les Saxons font diftingués 
par le nom de Trans-Alinaniy autrement de Nûrd-Al- 
èmgî. Ils furent plus ou moins étendus ou reflerrés, 
félon que des nations Slavones dont nous parlerons, 
& qui occupèrent les rivages" de la Mer Baltique, 
prirent de terrein. Dans ce diilri(5l de la Saxc,Ham- 
maèurg, ou Hambourg, devint une ville principale dans 
le lieu qu'occupoit un château nommé Hochbuchi; 
& Louis le Débonnaire en 833 l'érigea en métropole, 
pour gouverner l'Églife chrétienne , chez les Danois , 
les Suéorïes ou Suédois, ôl les Slaves, mais qui fut 
unie à Brémen en 858, fous le régné de Louis, fils 
de l'empereur Lothaire. Pour ce qui eft de cette fron- 
tière à l'égard du Danemark, il fut flipulé par un traité 
feit en 811, entre Charlemagne & Hemming roi des 
Danois, que la rivière d'Eyder, Egtdora bu Egdora, 
jfcrviroit de limite. Et cette limitation cil la même dans 
la defcription du royaume, qui fit le partage deLoiu's 
le Germanique, fils de Louis le Débonnaire, -comme 
cette defcription eft donnée par "Witikind, abbé de 
Çorvey. Ce qu'on lit dans Helmold ( Chrm. Siavottj 
B^. I, c, 8) que Henri l'Oifeleur établit un margrave, 

D 
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marchionem, dans Slefwick, n'eut lieu que 4tt règne de 
ce prince; & i'£yder fait encore la réparation de 1» 
Holface ou du HoUlein * qui termine ie cercie de \s^ 
Baffe-Saxe, d'avec le ducké d« Siefwick. 

FRISII, ir FRESIA. 

Les Saxons avoient pour voifins les Frifons, dans- 
ia partie maritime. On connoît iesFrifii dans les temps 
antérieur», comme étant féparé» des Batofi par le brafr- 
du Rhin qui en conferve le nom. Mais^ cette ancienne 
frontière de la domination Romaine ayoit été entamée 
par les Frifons , que l'on voit du temps de la race 
Mérovingienne s'étendre jufqu'à l'Efcaut. Les armes* 
de Pépin d'Herftal , & vers l'an 7x8 celles de Charie- 
martel , réduifirent les Frifons, dont le duc nommé 
Ratbod fe réfugia chez les Danois* Il eft mention du- 
duché de Frife dans les annales de Saint-Bertin , fous> 
l'an 839 : ducatusFpeJîœ ufque ad Mofam, Cependant^ 
ies Danois où Normans fe rendirent maîtres du pays* 
dans le même iiècle. Les Frifons- fecouèrent le joug^ 
au commencement du dixième; &Ch»'le le Simple, 
qui domina quelque temps dans le pays qu'on appeloit 
en France l'Aullraiie, étendit en 9 1 3 au-delà du Rhin» 
le domaine de Tbiéri, comte de Frife. Un canal 
nommé Khmem, & qui donne encore aélueilement le 
nom à un canton appelé Kinnemer-Iand , féparoit ce 
qui ell proprement Hollande d'avec ce qui eft "Weft- 
Frife. Le nom de Hollande, tiré du terme Germanique 
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^ohl, n'eft connu que cïepuis le onzième fiècle, dé- 
signant une lerre baffe & creufe. La Frife citérieure à 
l'égard du canal dont on vient de parler, efl appelée 
HerctéStaria, ayant été foumi^e à une -AicceAlon de 
princes» qui ont été comtes de Hollande. L'autre 
Frife eft diftinguée par le terme de Lihera, le peuple 
y ayant été laiffé dans un état d'indépendance, ou 
d'immunité. Ce peuple fe fignala en défendant Ta 
liberté, par fa réfiftance aux cntreprifes des comtes 
de Hollande, & ne fuccomba en ti9'7, qu'en perdant 
la place d'armes qui lui fervoit de rempart, nommée 
Verona ou Vmtlegiifi€, dont on retrouve l'emplacement 
à quelque didance d'Alcmar. Il y a des indices que ia 
nation avoit occupé le rivage de la mer jufqu'à l'Elbe, 
& même au-delà jufqu'à l'Eyder. Et on peut attribuer 
à Charlemagne, dans les difpofitions qu'il fk après la 
conquête de la Saxe , d'avoir limité les Frifons paf 
l'embouchure du Wéfer, comme rOoil-Frife le parok 
aujourd'hui. 

THURINGIA, 

• AvAiiT que d'en venir à ce qui concerne des na- 
tions Slavones , dont les établiffemcns fe font étendus 
à une très-grande partie de là Germanie, il faut parlef 
de la Thuringe, qui poroît un royaume, quoique la 
mention qui en refte dans les monumens hiftoriques, 
îîC s'offre que dans la durée d'un temps qui ne remplit 
pas un fiècle. Les TXttrâgi font placés dans Procope 
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'(Gothicr) entre les BurgutuRones, qu'ils avoient, dït-îï^ 
au midi , &. les Suevi & Alemarmi, qu'ils avoient au nord. 
H eft à propos de remarqucF , qu'au temps où vivoit 
cet hiiloriea, Bwgjmtûa étoit une province dans les- 
limites de l'ancienne Gaule. Mais , on peut n'avoir 
aucun ^;ard. à ce qu'il dit, que cet emplacement à.GS 
T^arw^' étoit une concefllon qu-'ils dévoient à Augufte. 
L'anonyme de Ravenne, auteur à peu près du même 
temps , nommant chez les Thurin^ges des rivières- qui 
tombent dans le Danube^ & notamment Regen, qui. 
s'y rend vis-à-vis de Regens-burg ou Ratiibone ,. nous* 
conduiroit ain(l vers le Palatinat de Bavière. Dans- les- 
temps où ii efl ordinaire de voir des nations Germa- 
niques répandues de difFérens côtés ,.& très-dirperféesy- 
on ne feroit point furpris qu'un détachement de celle- 
ci .fiit très-écarté d'une demeure antérieure & princi^' 
pale Le nom de Thenm^àzns Eutrope (iib. vin) & 
dans Ammien -Marcellin (lih. xxxi). femble fe con- 
fondre avec celui des Thuringi. Ces hiftoriens les font 
connoître flir les bords du Tyras, ou Nieller, au qua- 
trième fiècle, dans l'ancienne Dace de Trajan, où^ 
les Goths s'étoient établis ; & quoiqufentre les nations> 
qui furent foumifes ou affociées aux Gotlis, dans un 
empire qu'ils formèrent eiv cette partie de l'Europe ,. 
il y eut à.t% Sarmates, le nom d'Athanaric , que porte 
Je roi desTheruin^ dans Ammien , & celui de Vitheric 
chez les Grutungij leurs voifins dans le même établiflèr 
meot^ fuiSfent pour m4i(j}ict ies peuples. Germaniques,, 
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"puifque ces noms font purement Tudefques, On trouve 
le même nom de Themn^ dans la Notice de TEmpire. 

Il y a lieu de préfumer, que le canton de la Haute 
Saxe , auquel le nom de Thuringe efl refté , ne répond 
pas à toute l'étendue d'un royaume , qui fut en guerre 
avec des rois François ; & il efl vraifemblable que des 
terres vers les fources du Mein, que quittèrent les 
'Burgindiones au commencement du cinquième fîècle, 
pour entrer dans la Gaule , firent un accroiiTement à 
la Thuringe. On fait par notre hifloire , que ce pays 
avoit un roi du temps de Chiidéric , fils de Mérovée. 
Ce royaume fut conquis par Thiéri, fils de Clovis, 
& roi d'Auflrafie. Les Saxons qui avoient pris part à 
cette conquête y furent mis en polTeflion de ce qui 
fe diilingue par le nom de Nord-Duringen» & que 
fépare du relie de la Thurijige une rivière nommée 
Unflrutr que la Sala reçoit fur ià rive gauche. C'efI 
de ce canton que fortirent des Saxons» dont nous 
avons dit qu'Alboin fut accompagné en Italie, & 
Yoici ce qui le lait connoîtï'e. Les terres qu'ils éva- 
cuèrent fiirent remplies par des Suèves, que les rois 
Clotaire & Sigébert y firent pafler, au rapport de 
Paul-Diacre (lib.J,c^jf): & en e&t vmpaffu, fur 
la gauche de la Sala», au-deffous de l'Unllrut précifé^ 
ment ,. eft défigné dans le moyen-âge par le nom de 
fSu^e ou Suavia. 

La partie méridional^ de la Thuringe , Sut-thuntiffa^ 
ift qge Ton remarque êp:e appelée Thurhffa d'un^ 
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manière fpéciale fous la domination Françoife, entre 
l'Unftrut A une grande forêt , appelée Hani ( on 
Hercynie ) fut annexée au grand duché de la France 
orientale, & le témoignage d'Eginhard, en portant les 
limites de cette France jufqu'à la Sala, comme nouft 
i avons rapporté , y efl formel. On trouve néanmoins 
des ducs particuliers en Thuringe, à commencer du 
règne de Dagoben premier. Une nation Slavone^ les 
Sorabes, dont il fera mention dans l'article fuivant* 
jbornoit la Thuringe vers l'orient^ en étant féparéô 
j>ar la Sala. Cette province part^ée en pluHeurs do- 
maines , avoit au commencement du onzième fiècle 
:Vn comte , nommé Louis le Barbu , duquel defcendoit 
Louis, troifième du nom« qui fut déclaré Land-grave 
( c'eft-à-dire conite provincial ) de Thuringe, par 
l'empereur Lothaire fécond^, dans le douzième fiècle. 
C'eft à cette partie de l'ancienne Thuringe que coûr 
vient proprement le titre de Land-graviat 

SLAVICjE centes. 

Les nations Slavones que renferme la Germanie; 
font fortics des Sarmates de l'antiquité^ dont le vafte 
lays féparoit ce qui étoit Gerrtanie d'avec les contrées 
Scythiques de l'Afie. Un même fond de langage eft 
commun à ces nations, n'étant varié que par la diffé- 
rence des dialeâes. Le nom eft Slavi plutôt que 
Scléofi; de fur ce qu'il tire ion origine d'un terme du 
langage national, Sbwao)^ S lapa, auquel eft attachée 
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one idée de gloire ou de nobieHe , félon le témoignage 
de Balbimi$ (Eph. rer. Bohême, Ub. r, c.^io) on croiroic 
le reconnoître dans la terminaifon d'une infinité de 
iio;ns propres, Staars ou Slms, & particulièrement 
chez le» princes. Il feroit abfurde de penfer» qu'une 
très-puiiTante nation eut afiedé UU' nbm ayant rapport 
à Tefclavage, comme quelques-uns l'ont imaginé,. 
d'après une manière d'écrire & de prononcer ce nom 
qui n'eft pas correéle , quoiqu'il fe lifeainfi dans Jor- 
nandés &: dans Procope, qui les premiers en font 
mention, ce qui peut bien être une &ute des copiées 
d'un temps postérieur. La connoiflance de ce nom 
îûx. qu'on a peine à voir, que dans des écrivains- de nos 
|ours,les Slaves, ou Slavons foient appelés Efclavons; 
& il eft convenable dans un ouvrage comme celui-ci , 
de revendiquer à cette dénomination ià véritable leçon* 
Les Italiens ont dit Sehiavi^ par une même altératipr^ 
des deux consonnes initiales SL, que celle de CH,. 
qui chez eux fe prononce en Chi^ en difànt Chiaro 
pour Claro, Claufî pour Clufkmr Chiana pour Clmis i- 
&c. Des efclaves qui étoient Slaves de nation, ont 
donné lieu d'appliquer un nom national à leur état &: 
condition. 

Les Slaves ont paru en Germanie fous un autre nom , 
& connu plus anciennement, qui eil Venedi,Oï\ le trouve 
dans Tacite , mais en témoignant ne pouvoir décider ii 
ce peuple eil Germaniqiie , ou bien Sarmate : Germanh 
m Sarmaàs aJfcribm, dubm, Ftolémée connoît \t% 
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yéiTédés en Sarmatie, comme adjacens à la Mer B^- 
tique , défignant une partie de cette mer entre ie midi 
& l'orient par le nom de Sinus Venedzcus. Quelque 
reffemblance avec le nom de Vindili ou VandaB, a 
donné lieu de les confondre , quoique la différence 
de langage., Tudefque d'un côté, Slavon d€ l'autre ^ 
très-propre à diflinguer des nations , & qui prévaudroit 
fur des narrés hiftoriques ou des témoignages contraires 
en apparence , dût empêcher de s y méprendre. C'ell 
néanmoins ce qui peut avoir &it entrer le nom des 
iVandales dans les titres du roi de Danemark, en vertu 
Ats conquêtes que firent les Danois dans le douzième 
fièclç, en àts cantons ou des Vénédes s'étoient établis. 

L'émigration des nations de l'intérieur de la Ger- 
manie, Vandales, Bourguignons, Lombards, & autres^ 
pour fe répandre dans les provinces de l'Empire Ro- 
main, donna toute liberté à des bandes de nations 
Slavones d'occuper àt% termes évacuées & fans défenTe* 
Comme il ne conviendroit point ici d'entrer dans Je 
détail de tout ce qu'on trouve de peuples compris en 
générai fous le nom de Slaves , on ne parlera que des 
principaux^ en omettant ceux qui paroifTentpIus obfcursw 
Sur la côte de la Mer Baltique, les Oâûtrhi ouAbotrm, 
fe préfentjent \ts premiers , & fort éloignés en cette 
pofition d une autre bande de la même nation, établie 
fur le bord du Danube, dans la balTe Hongrie limi- 
trophe des Bulgares, &de qui l'empereur Louis ie Dé- 
bonnaire reçut des devoirs d'obéii&ncc en ^24. Ceux 

dont 
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3ont îï s'agît ici fe donnèrent à Charleniagné, & le 
iervirent dans la guerre contre les 5axons du nord de 
î'Elbe, dont les terres leur furent abandonnées, ôl qui 
après avoir été tranfportés en France, obtinrent de 
Lours le Débonnaire la liberté de retourner dans leur 
patrie- Les Wagiri, qui étpient Slaves, demeurèrent 
cantonnés dans ce qu^on appelle Wagrie , où la ville 
principale peu éloignée de la mer, a pris le nom 
""il^-^/^^z/^/r^/^^c'eft-à-dire la vieille ville. Les Obotrites 
occupèrent le Mekibourg, du moins en. partie, ayant 
une ville nommée MtkîlinburgU, comme on lit dans 
Helmold. Leur nom dans quelques fiècles poftérieurs 
paroît même s'étendre jufqu'à l'Elbe vers le midi, ôc 
à la petite rivière de Pêne vers l'orient. Les PolaH- 
Ploient contigus, & aînfi appelés comme adjacens au 
cours de l'Elbe, dont le nomeft Laââ chez les Slaves, 
ÔL précédé en cette dénomination d'un terme de leur 
langue, qui défigne une fituation immédiate ou adhé- 
rente. Racijburgk, félon Adam de Brème & Helmold^ 
ou Ratzbourg , étoit le chef-lieu chez cette nation. 

Au-delà des Obotrites, les FV/j/, autrement Wdor 
tahî, du nom qu'ils fe donnoient eux-mêmes, habitoient 
!e continent qui régarde l'île de Rugen, comme Hel- 
mold s'en explique. Cette île avec une lifièré en terres 
ferme, appartenoit aux Rani, dont il eft. à propos d« 
remarquer que le nom fe retrouve dans Pline comme 
propre à Ime nation de l'ancienne Sarmatie. Arkona, 
ou Orekund, dont il eft mention xohime d'une place 

E 
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très-forte, & qui étoit fituée fur le rivage de Rugert 
ieplus élevé vers le nord, fut détruite par Woldemar^ 
roi de Danemark» en 1 168; & la mer en 1309 fie 
perdre à l'autre extrémité de cette île une partie de fon- 
étendue. Le» "Wilz paroiflent adjacens aux embou- 
chures de roder; & il eft remarquable, que dans ces 
temps , & en ces quartiers reculés , &. peuplés de nat- 
tions qui n'étoient point encore civilifées, il foit parlé 
d'une ville très-conlîdérable,. fréquentée des étrangers 
en grand nombre , entre, iefquels des Grecs font 
nommés» où le Chriftianifme n'avoit point pénétré 
iorfqu'Adam de Brème écrivoit fon hiftoire des églifes 
du nord,, mais où Saint Otton , évêque de Bamberg, 
fe rendit en 1 128. Le nom de Julimm qui eft donné 
à cette ville , s'eft confervé dans celui de Wolin , l'une 
des Ses que forme l'Oder par fcs trois embouchures^ 
On peitt eflimer avec quelque fondement, que la 
domination de Charlemagne s'étendit fur les Wilz, à 
dater de t'an 789U Mais, on ne peut dire avec Égin-^ 
liard , que d'une manière vague , ^ plus avantageufe 
■qu'il ne convient en rigueur, que ce prince ait reculé 
lés limites de fon Empire jufqu'à la Viftule, puifqu'en 
fixant des bornes à un évêché pour rétabliflement du 
Chriftianifme chez le» Slaves , il s'arrête à la rivière 
de Pêne, vii Pemfiuvms €umt m mare Barbarum, Et il 
«n fut de même pour limite,, dansl'éreâion d'un (îége 
.métropolitain à Hambourg Ibus- Louis le Débonnaire»^ 
;jCe qui ed ultérieur ne fit un accroifTement réel m 
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royaume - de Germanie , que fous les princes Saxons » 
dont le premier, ou Henri l'Oifeleur, trouva les Obo-; 
trites écartés de l'obéilTance, à laquelle il les con<' 
traignit de fe foumettre. Le nom de Poméranie no 
s'étendit que plus tard à la partie qui eft citérieure à 
l'égard de l'Oder. 

Une nation très-puiffante, les Retharii o\i ReJariî^ 
qui félon la chronique de Sigébert fous l'an 93i«i 
armèrent deux cents mille hommes contre Henri 
i'Oifdeur, à leur très -grand déiàrantage, dévoient 
occuper un cfpace confidérabJe entre l'Elbe & l'Oder^ 
au midi des Wilz & des Obotrites. Une ville nommée 
Rethré, à environ quatre journées de Hambourg , au 
rapport d'Adam de Brème » étoit chez cette nation 
ie centre de l'idolâtrie; & le nom de- Star-gard , à 
l'extrémité du MekJbourg» vers k frontière aduell^ 
de Poméranie, pourroit fonder mre conjeâure fur 
i'emplacement*de celte ville , vu que ce nom défignc 
l'ancienne ville du p^s, dans l'idiome propre à ce 
pays même, ou le Slavon. Les SoraH compoforenc 
une autre grande nation , qui p'^cée fur l'un & f'autr6 
bord de l.'£lbe , étoit fép^ée de la Thuringe par la^ 
Sala. Une armée envoyée par Chai:lemagne en 806^ 
&umit les Sorabes. Le gouvernement du pays fût 
confié à un comte commandant en Thuringe, 6l qur 
dans les annales d&Fulde» fous les années^ 848 & 871, 
cft appelé Dux SoraHàlimm. Le duc tenoitfes plaids,* 
ou rendoit lia juftice aux-Sorabes^, dans uiv lieu nommée 
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'Sartava, que Ton croit retrouver fous le nom rfe Shartaw;; 
un peu au-deffous de Magdebourg,.fur la droite de 
i'Elbe. Si ce canton dans la Saxe eft aujourd'hui ce 
qu'on connoît plus particulièrement fous Je nom de 
Saxe, c'^eft que fes Sorabes ['évacuèrent pour fe re- 
tirer en Pologne ou en Bohème, vers le milieu du 
douzième fiècle, prefTcs. alors par Henri ie Lion, duc 
de Saxe & de Bavière, & par Albert l'Ours, conue 
d'Afcanie, que l'empereur Conrad lïî inveftit de fa 
Marche de Brandebourg. On fit paffer dans le pays 
é,t% famiUes Flamandes & Hollandoifes , & un canton* 
fitué le long de l'Elbe jufqu'à la frontière de Bohème 
prit le nom de Flamen-gaw. 

L'expulfion des Sorabes par les Saxons fit donner 
ie nom de Marche orientale à la Mifnie & à la Lur- 
face, dont le nom vulgaire de Laufirz vient de Lujîcl 
ou Lufit^i, comme on lit dans Dithmar de MerlLourg^r 
Pour connoitre quelle fut en différent temps ,. & à: 
diverfes réprifes, l'état de cette frontière delà Ger-^ 
manie , dans le pays qu'avoient occupé les natrans^ 
Slavones, il feut remarquer,, que ce qui eft appelé: 
aduellemerit Ahe-mark, oli vieille marche , en deçà 
de l'Elbe , ou fur la rive gauche^ au nord de Magde- 
bourg,, eft précifément un indice des limites dont: 
étoit borné le royaume de Germanie avant le règne> 
de Henri l'Oifeleur,. & de fon fils Otton le Grand.. 
Il fut même néceflaire pour fe foûttnir ainfi fur cette 
frontière ;^ que Henri xiix^^t de nouveau les. Sorab^^ 
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révoltés, dé hfiême que les Bohèmes. Otton eft rie- 
gardé comme le fondateur de Magdebourg vers l*an 
967, quoique le lieu- fut connu comme étant un do- 
maine royal dès le temps de Charlemagne. Mais; 
Otton en fit une métropole, & lui donna des fuffra- 
gans. Entre ces fiéges fuffragans, Havelberg, & Bren- 
neburg ( ou Brandebourg ) appartiennent à une Marche 
ultérieure, qui n'eft appelée aujourd'hui Minel-mark , o» 
Marche du milieu , que par l'établilTeqnit poftérieur. 
d'une troifième ^jIus reculée fous le nonrne New-mark : 
4c ces différentes Marches témoignent ce que] l'éten- 
due du royaume de Germanie fit de progrès fiicceflifs,. 
ei> prenant du terrein fur les nations Slavones. On 
peut même remarquer , qu'un fond de defpotifme dans 
îe gouvernement de ces Marches reculées , témoigne: 
une diflindion d'avec les États, dont la conAitution 
efl plus Germanique. 

Les armes de Charlemagne pénétrèrent en Bohème 
Fan 805, fous le commandement dfc fon fils aaé 
Charle. Ce qui avdit été remarqué par Tacite fur le 
nom de Boiohermm, donné au pays par les Boïensy 
Gaulois de nation, favoir , que ce nom avoit fubfiflé, 
nonobflant l'établifFement d^un autre peuple, ou des: 
Marcomans, quanwïs mmatis ai/tari^, fe répète enr 
core fous une troifième nation', laquelle étoit Slavone^ 
Jl eft à propos de rapporter ici ce qu'on lit dans les- 
annales du règne de Charlemagne : eodjn atmo (dcccv) 
w/^ in^f^aior eKmmmpumf<imfihfuo Cmdo, in tmam 
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Slavomm, quœ Beheim vocatur, qui omnetn eomm tenant 
depopulatus, ducem eorum, nomne Lechonem , occidit. Or, 
il peut paroître fmguiier» que des hidoires particulières 
de Bohème» (écrites fur des traditions & fans dates 
dans leurs récits, ne fàflent aucune mention de ce 
dont il s'agit; & de trouver même ici le nom de 
Lechus , que les origines Potonoifes revendiquent , & 
de n'y pas trouver plutôt celui de Czechus , qui pa- 
roît appartenic.à la Bohème, Mais, rien ne femble plus 
incertain que ce que Dubravius , évê.que d'Olmutz^ 
& ^neas Sylvius, qui fût le pape Pie II, rapportent 
de la migration d'une bande de Croates, qui prirent 
établifiement en Bohème^ ce qui peut difpenfer de 
s'y arrêter. Il îanat même remarquer ici , que félon des 
révolutions dont on efl; inflruit par i'biftoire, une partie 
de la Bohème , On la Moravie oppofée au Noricum » 
étoient occupées dans le cinquième fiècle par une 
nation , qui de fon nom i^ifoit donner celui de Rugi- 
hnd à ce canton de pays,, que les Lombards enva- 
hirent, avant que de s'établir en Pannonie , comme ce 
qui concerne l'Italie nous donnera lieu de le rapporter. 

Pafibns à une autre nation de Slaves , qui s'étoit mife 
en poffeflion de l'ancienne demeure de la nation Ger- 
manique des QjMdx, La rivière de Marus ou Maharus^ 
qui trayejfe ce pays, pour fe rendre dans le Danube 
près de la, ville de Pofon à la frontière de Hongrie, 
fait diftinguer ces. Slaves par le nom de Maharenfes^ 
C'eâ du nom aâiiel de. Aloiava, dérivé, dn. primitif,. 
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que s'eft formé celui de Moravie, félon qu'ii eft 
employé dès le dixième fiècle dans Conftantin Por- 
phyrogénete. Selon la forme Germanique de ce nom , 
qui eft Mahren, Tafpiration eft confervée. On lit dans 
Ja chronique d'Hermann furnon\mé Contradus, fous 
l*an 845 , que Louis le Germanique ayant fournis les 
Moraves, Maharenjibus Sclavîs con^effis y leur donna un 
duc nommé Raftizés ou Raftiflas, qui ayant afFedé le 
titre de roi, & coupable de rébellion à plufteurs reprifes, 
fût pris & eut les yeux crevés en 870 , félon l'annalifte 
de Fulde * Les Moraves avoient enfuite , & vers la fin du 
même fiècle , un prince qualifié de roi , & très-puiffant, 
nommé Zwatopolug, ou félon nos écrivains Zuenti- 
bolch. On apprend de Reginon abbé de Pram , chroni- 
queur de ce temps-là, qu'Arnoul, fucceffeur de Charle 
le Gros en Germanie, fît don au prince de Moravie 
de la Bohème , qui jufque-là avoit été gouvernée par 
des ducs , fous la fôuveraineté de l'Empire François^ 
établi par Charlemagne : Amulphus conceffit Zundebelchr 
Maharenfum Selavorum régi, ducatum Bohemenfium , qui 
haâetms prîncipem JiuB cogruuimis ac gentis fuper fe habue- 
Tûtu, Francommque reffbus fidelitatem promiffam itn>iolat(f 
fœdere confervaverant. Il en réfulta que les Bohèmes fe 
foulevèrent, & qu'un accroiffement de puiffance porta 
le prince Morave à la révolte contre Arnoul, qui 
félon Sigébert, entrant en armes fur les terres du ré^ 
belle , engagea les Huns d'y &ire irruption d'un autre 
«côté. Ces Huns étoient précifément les Hongrois 
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d'aujourd'hui, ou les Magiars , comme ifs fe nomment 
eux-mêmes, 6c dont il eft grande mention fous le 
,nom de Turcs dans Conftantin Porphyrogénetè. Cette 
nation quittant une demeure qu'elle avoit fur le Don 
vers le haut de fon cours, comme on peut s'en inf- 
truire dans un. Mémoire particulier à la fuite de cet 
ouvrage , étoit entrée dans le pays d'Erdel , qui eft la 
.Tranfilvanie , àhi l'an ■744, félon les annales Hongroifes 
de Thwrocz ; & ce fut en 989 , félon Réginon , qu'elfe 
fe répandit dans \t pays que le Porphyrogénetè appelfe 
Ja grande Moravie. Dès-lors la Moravie put être ref-* 
ferrée dans des bornes plus éti-oites , & avec du rapport 
à ce qu'elle eft aujourd'hui. Les Polonois s'en rendî" 
rent les maîtres , & elle leur demeura jufqu'au onzième ' 
iiécle , qu'elle fut unie au duché de 3ohème« 

PO LONIA. èr BOHEMIA, 

. Ce qui intérefle la Germanie, & une partie de fes 
Jimites , demande qu'il fbit parlé de la Pologne. Entre 
diverfes inteiprétattons que l'on propofe fur fon nom , 
il n'y en a point d'auffi plaufible que celle qui fe ia6 
du terme de Paie , en ce que dans la langue de la nation 
il fignifie Plaine , défignant ainfi précifément ce qui 
diftingue ce pays, qui du pied des montagnes Sarma- 
tiques, ou Baftarniques, s'étend en vaftes campagnes 
dans un efpace prefque uns bornes. Les Polonois font 
vraiment de race Slavone, mais non pas dans toute 
i'étendue que prend le nom de Pologne en généraF. 
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Un fond de langage vulgaire en Lituanie, Samogitie; 
PrufTe , très-différent du Slavon , dénote in^ilibienienc 
un autre peuple, dans l'idiome duquel on remarque 
beaucoup de mots dérivés du Latin. 

On voit d'abord, & affez iong-temps , les Polonoîs 

gouvernés par des ducs. Les premiers fiècies de leur 

hiAoire font obfcurs & peu certains, ce qui femble 

commun à toutes les nations. Cette hiiloire n'a eu 

que des écrivains très - poftérieurs à ces temps-l^, & 

depuis le treizième fiècie, lorfque la Pologne ne re- 

connoiHbit plus la fupériorité de l'Empire. Une fuite 

d'annales, par des auteurs contemporains, ou alfez 

voifms des temps dont ils parlent, donnent fur ce 

point-là un avantage à la Germanie, qui jnanque à la 

Pologne, où la Littérature a commencé plus tard qu'en 

Germanie , qui fur cet article peut remonter, jufqu'au 

règne de Charlemagne. La première expédition contre 

les Polonois eft du règne d'Otton le Grand. Henri le 

Saint, à qui Mifico, dont le nom chez les Polonois 

cftMicziflas, fut fournis, imperîali fubditus ditiorù, félon 

les termes de Didimar, évêque de Merlbourg (lib. ii)^ 

eut beaucoup de peine à réduire Boliiïas, fils ^e MiHco. 

La fondation de l'églife de Gnefne, primatiale en 

Pologne, eft rapportée à Otton III, prédécefleur de 

Henri, par Ditlimar, comme étant de l'an 999, & 

du temps même de Boliflas. Conrad Iç Salique fit 

rentrer les Polonois dans un même état de foumiflion ; 

$L les témoignages de l'évéque de Merfbourg, de 

F 
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Wippon, d'Otton de Frifingue , ne permettant pa» de 
douter» que ies empereurs Germaniques comptèrent 
les ducs de Poic^e entre le» princes dont ils reçurent 
des devoirs de foumiiHon, Les hiilcMriens Polonois 
n'en conviennent pas, & Cromer évêque de Warmie^ 
Je plus eftimable 4e ces hiftorien» fans contredit , fe 
montre partiikn de la Pologne iiir cet article. li eft hors> 
de doDte néanmoins, qu'on ne peut dater avec préci- 
£on , ÔL iàns équivoque,. l'établifTement de la royauté, 
& de toute indépendance en Pologne , que du règne 
de Premiffas, élu par tes Polonois en 129^. 

Ce qui compofoit le duché de Pologne ne paiToif 
guère la Viftule , qu'en y comprenant la Mazovie, qui 
même formoit un. duché particulier. La Ruflîe qui efl 
devenue Polonoife entre la Viftule & le BoEyfthène,.oU! 
Dnieper, avcMt fes ducs, ainfi que h Lituanie. Mais^ 
ia Pologne emhraiïbit d'un autre côté la Siléfie ,. ju£^ 
^'aux frontières de la Bohème. La Poméranie , de 
te qu'on appelle Nouvelle marche for les bordis de 
l'Oder, y étoient annexées. Il faut obferver que laSiléfie,. 
que de grandes forêts féparent de la Pologne propre- 
ment dite, fit un duché, lorf<^e l'empereur Fridéric 
Barberouffe obligea le duc Boliiks de Pologne, de céder 
ce pays à fon frère Uladillas.^ L'empereur Charle I V^ 
qui -fit fon af&ire principale d'agrandir fbn royaume 
de Bohème, s'autorife dans fon diplôme d'union à 
perpétuité du duché deBreflaw, ou de Siléfie,. à 1» 
couronne de Bohème,^ eo date de l'an j 3 5 5 , d W a^ 
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léihané; cfe l'empereur Rodolfe de Habfpourg, pour 
dire que ce duché rdevoit antérieurement ^^^ antiquo^ 
comme il s'explique ) de cette couronne. Nous avons 
^u que la Moravie avoit été annexée à la Bohème. La 
haute Luface lui fut concédée par Tempereur Henri I V 
len 1076. Quoiqu'on voyé de bonne heure plùfieurs 
^ucs de Bohèhié être qualifiés du titre de roi, ce^ 
pendant, là royauté ne fut attachée à la Bohème pour 
étfe permanente, que par Tempereur Philippe de Suabe^ 
en 1 1 99. Il n'eft pas équivoque , que par une ûiite de 
Ja conquête du pays, fous le règne de Charlemagne» 
xomme on la vu précédemment, cet État ne fut 
tenu en fief des empereurs Germaniques, & fujet aux 
charges de TËmpire. Le. duc Brzétiilas premier du 
nom , & fes vafTaux , reconnurent formellement la fu* 
.priorité de l'Empire en 1042. C'eft , depuis le règne 
•de Frideric fécond, que la Bohème s'eft aflfranchie 
infênfiblement de fes devoirs à réjgard de l'Empire, 
en confervant néanmoins la prérogative, qu'elle tenoit 
d'Otton IV, en l'an 1208, du droit de fufFrage dans 
J'éledion de l'empereur, avec la préféance fur les 
jHiJtres Éleifleurs^ laïques.^ L ancien droit d'inveftiture 
qu'avoient les empereurs, ne pouvoit guère fubilfttf 
avec la forme ^éleélive établie dans ce royaume. On 
peut dire que les guerres, que la nation a foutenues 
-pour une liberté dé confcience , ont étendu cette li- 
berté jufque dans la conilitution de r£tat, ce qu'on 
,£ût «tre^du quinzième fiéclç» ^ du r^ne de i'empcfleqr 
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Sigirmond. L'ufage du langage Siavon chez lie peuple, 
eft une autre diflinâion dans ce pays d'avec le pays 
Germanique y & les villes y ont un double nom dans 
des. idiomes différens, dont l'un eft Siavon, l'autre 
Tudefque; & il en efl de même en Moravie. 

C'eft ain/i qu'on pouiroU terminer ce qui concerne 
les nations Slavones on Vénèdes en Germanie, L'ar- 
ticle fuivant donnera lieu néanmoins d'en fiûre parokre 
une peuplade pmticulière» & nous rapporterons encore 
ici » que dans un diplôme de Louis le Débonnaire , on 
trouve des Mom WmûS, & des HMdani Wimiâ, ce qùè 
défigne des Vénèdes placés dans ïti environs du Mein , 
A de la rivière de Régnitz, qui s'y rend an-deflbtK 
«de Bamberg en Franconie. On lit dans un titre de 
fiilde, ptxtM Mcinflavn npan, in regtau Sîay§rwn; de 
vnjfMgÊts fous le nom de RM&tfpowe, efl pareillement 
appelé fiffp Siaiwum. £n trouvant àt^ bandes de Vé- 
jtèdes ou Slaves établies en ce canton ibas ie règne 
ide Louis le Débonnaire, H y oiiroit lie» de piéfnmer 
^'elles y avoient été tcan/portéès dans les guerres 
entreju-ifes par Charleroagne poinr foumettre les diffé- 
Tens peuples entre iefquels ua même fond de nation 
étoà partagé, 

B 1 A R 1 A 

• Ok eA a0ez prévenu, que l'anctenne Germame 
■'élbit liffiitée- vers le midi parle Danube, ^ b £^ 
^aroit des ppoviïi^es Romaines de ^éti#, Koricun»» 
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a ParmonieJ Les temps de la dohimaâon Franç.oifo 
ont &k étendre ce nom jufqu'à la chaîne des Alpes,' 
^ ce qui sç& ?;ppe{é JSftiûarJa fiUbit la! partie princl-t 
pale de cet accroifTemeot Oh ne Êurott le diîpeniep 
de rcconooltre, dans cçtte dénomination le «om dc4 
Soit, qui obligés de céder aux Maiçoni^^, commanc^ 
par leur roi MaiK)i>oduu$ du temps d!Axtg}tfiç, le jtays 
«uqiiei leur jiom demeura dans; cchii de BtfM'-iamm^ 
ne paroilfient 4ue déplacés , .étant pouilés vers le JDaf 
nube, en des cantons où ils potnroii^at rencontrer 
d'autres Boïens , Gadois d'origine . comme eux , ék 
ijfji avoieoi pénétré dans le Noricum, Le nom d'ufagc 
dans le pays eft Ba^, &. c*dk d'après le latin Bay^m 
que nous diibns fiavière. Le Ledk bornott ce pays 
du c6té de la Suévie, comme j|.£^aTe encore i» 
Bavière d'avec la Suabe. D'un aittre côté, ce qui étoiC 
3otHne s'étendoit pifqii'à la rivière d'£ns» M^tt 
«m AnefiiSf un peu au-delà, des iimikes aétueUes de 
ja Bavière» ea empiétant fur. ce qui eft Autriche. 
Cétoit la fromière des Avares ou Abares, dont nous 
aurons à parler. Ne doutons point; ^ ce qui eft au 
aord du D^mibé, entre la Ffanoonie & -la. Bohème^ 
JK fit partie du même pays «.comme cette; pvtie y eft 
.encore compniè. Dans )ce. qui s'éteod aiofi au nord 
.éa. Danube» la Bavière occtipoit tout ce qui Itû eft 
.reAé jtiTqu'au.dtâriâ d*JÉ^»: aujourd'hui aimeKé \ h 
bohème* Cette partie .éiocf ^fliiignée. par «n nodi 
coBveiHbfe à fx .fituatîoD» Ott hfmi^fiwe, comoc il eli 
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dl mention dans le tellanient de Charlejnâgne,-dè 
Tan 806» comprenant ce pays dans le partage de ion 
fils aîné Q\Ka\t\ partent Bmaiiœ, quœ dicuur Nongonrg, 
Carolocmajffîmus. -Ce qu'on lit dans une lettre d'Egm-^ 
hat-d, que la France orientale, Aujhia, ell limitrophe 
de' la fiaviè-e , doit paroître très -convenable. 

Il y a lieu de croire ; que Théodoric » roi des Oftro- 
^ths en Italie, ayant poifêdé les! Rhéties, comme on 
l'apprend de Caflîpdore, ce prince devoit occuper 
lirïé partie de la Boïarie. Ce ne fut vraifemblablement 
qu'après fa mort, qui eft de l'an J26, que Théodoric 
OU Thiéri , roi d'Auftrafie , qui vécut jufqu'en 5^4, s a* 
grandft dans le même pays, où la première des ioix eft 
autoriféede foii nom. Charle*martely porta la guerre 
«n 725 & 728, félon le témoignage de nos chroni*- 
queurs. Cepencknt, comme on ne voit point la Boïarié 
dans le partage des provinces entre Pépin & Carioman , 
«nfans de Chadé* martel, on pourrort en iofërer, que 
jcé pays n'étoit point entièrement aiïujetti. Il le fut par 
ia défaite du duc Odilon : 6i on lit dans les annales de 
^etz fous l'an 74^3; iju'un envoyé du pape, chargé 
^'interdire: toute guerre ' contre Odilon, reçut pour 
réponfe àfâ^déclanition ,.que la BoËaiie, & les Bomriens 
appartenoient -il l'Enipire des François ; ^i)/4râ0n> 
Boimofjue ; ad Ffanconmi itnperium permere. TaflUloO'» 
:fil$ d'Odilon , rendit hommage à Pépin en 7^7 , & à 
iCharlems^ne en 78 1 . Dépouilléide fon duché en 788, 
4e goQVtiiN'ement d;^ pays fii( cooâéà des cotmes vncqm 
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jmfymcîa, dit Eginhard dans 19 vie de Charlemagne , 
^uam tenebat Taffilo, ulterms dici,fed comtibus, adre- 
getkium data ejl. Louis le Débonnaire donna la Bavière 
de fon vivant, fous le titre de royaume, à fon fils 
Louis , qui dans la fucceilion de fon père î^ant eu la 
Germanie en partage, eft furnommé le Germanique. 
La Bavière eut enfuite des ducs« 

Nous avons vu que ce pays é^t limitrophe des 
Avares. Les Avares étoient des S^thes Hamawhites 
( ou vivant dans des chariots ) au - delà du Caucafe » 
comme en^ parle Evagre, & qui font appelés Ogors 
dans quelques autres écrivains Byzantins. Le nom des 
Huns avoit fait tant de brait fous Attila , que d'autres 
peuples qui leur ont fuccédé (kns le pays <^'\\i avoient 
pris pour demeure, ont été défîgnés par le même 
nom, ce qu'on voit fubfiiler encore de nos jour» 
dans le nom que porte la Hongrie. La puiflance de» 
Huns ne dura néanmoins qu'autant que vécut Attila,, 
dont la mort eft de l'an 454; & ce qu'on croit rc 
connoitre comme un refte de la nation dans un coin 
de la Tranfilvanie, y eft diftingué fous le nom de 
Szek-hel , ainfi qu'on peut voir dans le Mémoire cité 
précédemment, & dont cet ouvrage fera fuivi. Le 
prince qui commandoit aux Avares , eft appelé le Cagjfn 
dans les écrivains du bas Empire, d'après la forme Scy- 
thique , ou Tartare , de Kh-han, trèsdifficile à prononcer 
parmi nous. Les Avares fécondèrent les Lombards dan» 
one guerre contre les jGépid^s, nation Germanique^ 
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qui après la chute dès Huns, s'étoit mife en pofleflîorf 
d'un pays fitué fur le bas Danube, & couvert par 
les montagnes qui bornent la Valakie d'aujourd'hur 
du côté du nord. Ce pays tomba au pouvoir aies 
Avares , qui même remplacèrent les Lombards dans 
laPannonie, lorfque ceux-ci {'évacuèrent pour entrer 
en Italie l'an 568. Leurs armes s'étendirent plus loin , 
puifqu'ils fiirent en guerre avec Sigébert, roid'Auf^ 
trafic , fils de Clotire premier. Selon l'auteur des geftes 
de Dagobert premier, fous la feptième année du règne 
de ce prince , ou l'an 636, les Avares ^ les Slaves furent 
ibumis à fa domination. Les Slaves dont il eft ici men- 
tion , pouvoient ^e contigus aux Avares vers le midi , 
fur les confins de la Boïarie, & nous aurons occafion 
d'en parler ailleurs , au fujet de la frontière du royaume 
d'Italie fous Charlemagne. Mais une guerre, que éit^ 
conteftations fur les limites, en 790, firent naître, 
çaufa la ruine des Avares. Charlemagne s'y porta en 
perfonne, l'année fuivante,^ s'avança jufqu'à l'entrée 
du Raab dans le Danube. Pépin, roi d'Italie, chargé 
par fon père de la continuation- de cette guerre, pénétra 
en 796 jufqu'à la réfidence du Çagan, & les Avares 
furent pouffes au-delà de la TeifTe , Hunms trans Tifant 
Jbiyium fug/uis. Cette réfidence du prince à.t% Avares 
étoit un camp, formé' en ligne circulaire, félon l'in- 
terprétation convenable au terme Ring ou Hring, par 
lequel il étoit défigné. On y trouva de très-grandes ri- 
çheffes, accumulées pendant environ deux cents trente, 

ans 
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ans par les Avares, qui avoient autant qu'aucune autre 
des nations barbares ^ tiré de groiTes contributions de 
rJEmpîre Grec. 

* La guerre contre les Avares ayant été terminée en 
huit campagnes» on peut être furpris de voir dans les 
annales du règne de CharJemagne fous Tan 805 , 
c*eft-à-dire fix.ou fept ans après la conquête, que ie 
prince de la nation (C/icanus prhiceps Hunnorum) fupplie 
Charlemagne de lui accorder des terres entre Sabaria 
^Camumum (Sarvar, & l'ancien emplacement de Car- 
nunte près du Danube au-defTous de Vienne) pour 
que i^% fujets ne fuflent plus expofés, comme ils, 
i'étoient dans leur demeure^ aux incurfions des Bo- 
hèmes. C'efl que des diffentions domeûiques ayant 
divifé les AvMes en pluûeurs partis, ( et qui avoit 
contribué à leur perte ) l'un de ces partis s'étoit donné 
à Charlemagne ;> à quoi il eft à propos d'ajouter, que 
les Bohèmes n'étoient point fournis avant la mêmç 
année 805 , comme on peut le remarquer dans ce qui 
précède fur ce qui les regarde. Cependant^ le pays 
jufqu a l'entrée de la Drave dans le Danube, fot ajouté 
à la Boïarie, & foumis quant au fpirituel, à la juridic- 
tion de l'archevêque àtJuvavum, ou de Salsbourg. La 
contrée fe trouvant fort dénuée d'habitans, on y fit 
paflTer des colonies^ non-feulement de Boïariens, mais 
encore de Vénèdes, & nous retrouvons un indice de 
cette peuplade de Vénèdes en ce qu'on appelle Win- 
difch-markj dans ie voifma^ç de la Save en Carniole. 

G 
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La langoe Slavonc y eft encore dHiiàge, & en p'fofîenrf 
lieux de la Stirie. Il iàùt dire que la Drave même ne 
bornant pas la domination Françoife, elle s'étendic 
jufqu'à la Save; & on voit dans Nicétas, que le canton 
de l'ancienne Pannonie qui renfermoit Sirmhtm, étoit 
appelé 'Franco'chûrium, Les Cépides dépouillés de leur» 
poffeffions par les Avares, avoient été maîtres de Sin' 
mum. Sous Louis le Débonnaire, des Abotrites établi» 
•fur le Danube , aux confins de l'ancienne Dace , vers 
de bas de la Teifle , ne furent pa& les feuls qui recon- 
nurent la fouveraineté de cet empereur dans ces canton» 
reculés. Un prince Bulgare, nommé Borna, 4juâlîfic 
dux Gudufc/morum & Timâtianomm , fe rendit en 8 1 8 à 
Herftal près de Maftrid; , pour le même fujet. Or, le» 
environs du Timok, que reçoit le Danube fur fa rive 
méridionale , dans la Mœfie fupérieifre , ont encore de 
nos jours un peuple 2^pelé Timoiani; 6c un lieu contlga 
mommé Kutskain, nous ait retrouver le nom de Gu- 
Jufcanî, employé éaxis Ëginhard, 

Des foumiflions venues de fi loin ne pouvoient être 
que momentanée», & convenables feulement à un temps 
t)ù l'Empire établi par Charlemagne n'avoit rien perdu 
•de fà puiflance. Mais nous avons vu, que cette grande 
-extenfion de pays attribuée à la Boïarie , étoit devenue 
Moravie fous le roi Zwatopolug ou Zuentibolch, du 
temps qu'Arnoui fégnoit en Germanie. Nous avons 
encore rapporté, comment Tentrée des Magiars, oU 
'Hongrois d'aujourd'hui , fur les terres du prince 
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Morave, fes rerxfit maîtres de toute fa contrée. Là 
nation connue autrement fous le nom d'L^rr ou Ugniit; 
eft Ja même ; & cette race barbare porta le fer &. le feu 
dans les incurfions qu'elle fit iKm- feulement en Ger- 
manie , mais en France & en Italie , /ufqu'à ce que 
terraffce par les armes de Henri l'Oifeleur, dans une 
grande bataille près de Merfcourg, elle fut plus con- 
tenue dans fes limites. Ce qui reftoit de la conquête 
i&ite par Charlemagne fiir les Avares , prit le nom de 
Marehiaommaris , d: l'Autriche (Ooft-rich) qui eft cette 
marche, n'eut que des marquis , feucKataires même des 
ducs de Bavière , jufqu'au règne de l'empereur Fridéric 
Barbe-roufle, qui en 1 1 56 érigea l'Autriche en duché 
relevant immédiatement de l'Empire. On feit que la 
très-illuftre maifon, qui tire fon origine la plus conf- 
iante éAî, terres Alémanniques de l'Helvétie, & qui 
par des mariages avantageux depuis le quinzième fiècle 
iembloit accumuler les couronnes^ n'a été mife en 
poifeirion de l'Autriche qu'en 1283. La Stirie, la 
Carinthie, la Carniole, avoient été détachées de \tk 
marche de Frioul en ftalie pair ^empereur Louis le 
Débonnaire , pour être comprifes^ (fens le royaume de 
Germanie » de quoi Lothaire fon- fils waé, à qui te^ 
royaume d'Imlie étoit deftiné avec J'Empire, aVoitété 
très-bleffé. Arnoul fils naturel de Carloman , fils aîné 
de Louis le Germanique , eft qualité duc de Carinthié , 
comme ayant commandé dans ces provinces, avant 
que de fuccéder en Germanie » l'empereur Charle te 

G ij 
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Gros. Otton le Grand invertit en 95 1 fon frère Henri, 
duc de Bavière, de la Carinthie, unie à la marche de 
Vérone en Lombardie.. Dans l'éredion de l'Autriche 
en duché , celui de Carinthie fut détaché de la Bavière ; 
& par dé^t de ducs en cette partie, la Carinthie ôc 
la haute Carniole furent unie» à . l'Autriche , lorfque 
i'empereur Rodolfe de Habfpourg en^ pourvut Albert 
fon fils, du confentement des Ëtats de l'Empire. Ç'efb 
par-là qu'on peut mettre fin à la cifconfcription de» 
limites de la Germanie, comme à l'examen ^ts diffé- 
rentes parties dont ce royaume fut eompofé dans la 
durée de plufieurs fiècles , depuis celui où Charlemagne 
avoir élevé la monarchie Françoife au plus haut point 
de fa grandeur. 

Il EST néanmoins à propos avant que de termine» 
cette fe<5lion concernant la Germanie, d'ajouter quel- 
les obfervations générales fur des points quf s'étendent 
à fon univerfalité. Les principaux membres dont le 
royaume de GcrmMiie étoit eompofé, font précifé- 
ment défignés dans la chronique de Réginon , fous 
}'an 952, au fujec d'une diète tenue à Augfbpurg: 
wï canvenm Francorum, Saxonum, Bauariorum, Aleman- 
nomm; Sa l'ordre gardé dans cette énumér^^ion efl à 
confidérer, en même temps qu'on peut reconnoîtrer 
que ces grands noms de nations Germaniques font enx 
effet ceux qui ont dominé dans notre defcription. Si 
k premier rang que la Bohème prend a^udlemcnt dans 
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l'Empire y fait trouver extraordinaire qu'elfe ne tienne 
ici aucune place, c'eft qu'alors fous les empereurs 
Saxons , elle figuroit moins qu'elle n'a fait depuis, en^ 
. ne tenant que plu» librement, & avec des di(lin<5lion» 
particulières, au corps de ce grand État. U faut dire 
que dans Rcginon, le nom àt Latgpbardorum efi ajouté 
aux précédens, parce qu'en cette diète impériale il 
étoit queftion d'une invefliture du royaume d'Italie, 
Mais, nous trouvons ici l'occafion d'obferver, que ce 
qui pourroit faire la matière d'un détail circonflancié, 
fur les grandi titres de duchés , qui figurent dans l'hif^ 
toire des dix, onze & douzième Hècles, tels que ceux 
de Franconie, de Saxe, de Bavière, de Suabe, correiP 
pondans comme il paroît à ce qui précède, n'efl pas> 
^ez connu , pour qu'on foit en état d'en déterminer- 
ie domaine particulier. Ce qu'on peut avancer génér 
lalement parlant, c'eâ que ce domaine ne répondoic 
pas à toute l'étendue de la contrée dont les titres em- 
pruntoient le nom, La fucceffion héréditaire n'y paroîc 
pas même auflî confiamment établie , qu'elle le devint 
en France , par la révolution qui fît paffer la royautd 
dans la maifon Capétienne , & moins encore à l'égard 
de la poireifion aduelle des États particuliers que ren- 
ferme i'£mpire. Les rois de Germanie dans l'inveftiture 
des grands fiefs dont il s'agit , s'y réfervoient àtz do- 
maines & des droits, dont la régie étoit confiée à à.%% 
comtes furnommés Palatins , ce qui ait qu'une même 
province ie rencontre fous diffj^rens tltres> & ce qui 
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même en ^e^taes occuirences a donné lieu à des 
«haiigemen» arrivés dans ce que les mêmes titres pou- 
voient- repréfenKP. Le fafhge de ces ticpes êi de leurs 
prérogatives d'une maifon aune autre» pouvoit apporter 
des variations dans les domaines. La maison qui domine 
en Saxe , y a été précédée dans ce premier rang par 
plufieurs autres , depuis Henri l'Oifelcur & les Ottons , 
n'ayant été inveftie du duché qu'en 1423. Dans ia 
maifon qui porte le nom de Bavière, le titre de duché 
eil de la fin du douzième liècle. Celui de Franconie 
n'cxifteroit plus, fi tes évêques de Bamberg & de Wirtz- 
bourg ne le prenôient en concurrence dans le Cercle 
qui conferve ce nom. Quant au titre de Suabe, qui 
repréfente FAiémannie, &. qui difUngua une maifon 
éteinte dans le treizième fiècle après avoir tenu l'Em- 
pire pendant plufieurs générations; il Ait conféré par 
t'empereur Rodolfè de-Habipourg, ( qui étoit vraiment 
Aléniann- d'origine ) à Ton fils afné Rodolfe, qui n'a 
point fait lignée, dans fequelle ce titre fc foit perpétué. 
L'établilfement du Chridianifme , âc la fondation des 
évéchés en pays de conquête , avoit procuré de grands 
domaines à TÉgKfe, Si dès principautés, dans le pays 
S^£on foumis pw Charlemagne ; ôc il en fijt à peu près 
de même chez lès Slaves , fous les empereurs de la 
mdifon de SiaxCi S'expliquer fur ces dîfférens objets 
avec plus db cireonlfances', ce feroit enthrafifer là ma- 
tière d^uh ouvrage particulier for la- Germanie feule, & 
d^âlfcôrtdre à dès tenips poflîérièurs à ceux dans Icfquels; 
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on fe renferme ici. 11 ne fauroit donc y être queftion 
<i*une divifion de ITmpire, qui n'eft,pas plus ancienne 
que le règne de Maximilien premier, au commencement 
du feizième fiècle , & par laquelle le nombre des 
Cercles fut d'aibord de fix , <Sc enfuite multiplié jufqu'à 
dix , félon qu'il a continué d'exiïler. 

Mais, ce qui peut convenir précifément à notre cu- 
ivrage aduel, à ce tableau de lai^ermanie dans les fiècles 
^ui ont fuccédé aux temps de l'antiquité, c'eftde con- 
fidérer l'àfpeâ; bien différent .de celui d'un pays trifte, 
& mal cultivé, d'une terre hérrffée de forêts , ou falie 
par des marécages , comme Tacite la repréfente ; de- 
formem terris , ajjperam cœlo, tnjlem cultu, afpeâktque; terrant 
autJilvishorrïdatn,ampaluMusfœdam. Les anciens Ger- 
mains n'habitoient point de villes, ne fouf&oient pas 
même de contiguité dans leurs \i'!ài]Xz\\ox\s,nepatiquidem 
mer fe junâas fedes. Chacun fe choiûflfoit une demeure, 
félon qu'une fontaine , un >champ, un bocage, lui étoit 
agréable; utjbns., m- nemus^ m campus placuit. La Ger- 
manie n'eft donc plus ie même pays a cet égard. Ce 
qui étoit Suévie & Bo'iarie fous les princes de la maifon 
de Charlemagne, avoit des places, où l'on pouvoit fe 
croire en fureté dans les cas d'invafion de la part At% 
'Avares ou des Huns ; 6c ces provinces adjacentes au 
Danube, confervoient d'anciennes villes, qui avoient 
fubfiflé depuis l'extinflion de la domination Romaine. 
Mais, dans la baffe Germanie, on ne connoifToit guère 
d'autres villes que quelques iiéges d'églifes épifcopales; 
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& on convient <iue c'eft à commencer du règne de 
•Henri l'Oifdeur, c'efl-à-dire du dixième fiècJe, <|iie 
cette partie Saxone s'eft peuplée de villes. La àiÇo' 
lation , dont une nouvelle race de Huns , de laquelle 
les Hongrois d'aujourd'hui font fortis, vint affliger la 
Germanie , fit fentir la nécejffité d'avoir des villes <fe 
défenfe. On remarque, qu'avant le règne de Louis de 
Bavière, &. le commencement du quatorzième fiècle, 
les rois ou empereurs Germaniques fe tranfportant 
en différentes provinces, ne paroiifent point avoir de 
rëfidence fixe & de préférence , entre les villes où 
des affaires générales ou particulières les conduifoienC 
^ucceilivement. 
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XlN traitant de la Germanie, nous avons yu rorîgîne 
du nom François dans la confédération de plufieurs 
pations Germaniques» qui habitorent ie pays adjacent 
a la rive droite du cours. du Rhin, vers fa partie infé- 
rieure. Ici, il^ doit être queilion derétabliffement, que 
ct% nations réunies fous un même nom formèrent 4ans 
la Gaule. De foiWês commenceniens attirent l'attention , 
quand ils ont été fuivjs de progrès confidérables. C'efl 
ce <}ui peut donner lieu de reporter ce qu'on lit dans 
Ammien-Marcellin (lib.xvii) que des Francs, qu'il 
étoit d'ufage d'appeler Salies, Francos,quos confiœmdo 
Salios appellavh, s'étoient établis dans un canton de la 
Belgique: ofos olim in Romano folo, apud Toxiandriam 
locum ', habuacula filnfigcre prœliùem€r. ^ Les Toxandri jfbn t 
connus comme ayant occupé une partie du territoire 
des anciens Menapii, dans ce qui fait la partie fepten- 
trionale du Brabant; & le lieu aduel de Teffender-lpo; 
dans ce qu'on appelle la Campine, paroît bien être le 
Tûxîandria ijpcus. L'hiftorien nous apprend, que Julien 
commandant en Gaule, avec la dignité de Céfar , reçut 
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cette bande de Francs à coTnpofition ; dedemesfe, cam 
epibus ir libens, fufceph, H ïmX. néanmoins convenir^ 
que jufqu'au cinquième fiècie, les Francs dans leurs- 
incurfions eurent plus pour objet de pilier le pays- Ro- 
main r que de s'affurer de quelques pofTeflions par At^ 
conquêtes. Ce'qu'on trouve dans les Fafte» confulaires- 
de Frofper , fous l'an 428 , qu'Aëtius, maître dé 1* 
milice Romaine , fit perdre aqx Francs ce qu'ils avoient 
occupé dans la Gaule près du Rhin , quairt (pantm Gai- 
Uanm prop'tnquam RHena) Fmncipt^dmdam occupatteram pr 
pourroit fe rapporter au règne qui eft attribué à Phara<^ 
mond, mais que nos- premiers* biftoriens, Grégoire de* 
Touis & Frédégiiirc , ne connoifl[ènt point. Un fécond 
avantage remporté é^lement par Aëtiusy fut fùivr d'un 
traité de paix en 43 1, félon la chronique d'Idace. Clo- 
dion eft le premier des rois de la nation Françoife , à\ 
^ii l'on connoifTe plus pofitivement un établiffement: 
dans quelque partie du nord de la Gade. Selon Gré- 
goire de Tours (RLii) il occupoit une -i^khct , cut/hum ^ 
^bntlenométoitD/j^4]^/»^d'oùil envoya reconnoître 
fcs forces des Romains dans Cambrai. Cette réfidence 
de Clodion , à portée de la frontière du pays^ Romain » 
comme le fait qu'on vient d'expofer doit en faire juger, 
étoit fituée/» termnoTlioringmim. Les opinionsdes Savans- 
font partagées fur là pofition. Celle qui veut qu'on lifé 
\c\Tungromm ,r\ t^ pas fans fondement, parce qu'il peut 
être plus convenable d'avoir dès -lors les yeux ouvert» 
fur là Gaule , que de les tourner encore vers la Germanie. 
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Le lieu nommé Duyfborg , peu loin de Louvaîn , & qui 
conferve les fondemens d'une ancienne forterefle, à 
laquelle VTendelinus & Chifllet, dans ce qu'ils ont écrit 
fur la loi Salique, rapportent le Dijpargum, eft bienV/i 
termina Tungrarum, duquel il eft naturel de croire que 
notre hiftorien /ait partir Ciodion , pour s'emparer 
immédiatement enfuite de Cambrai. Les Tunp'i font 
aflez connus pour être une cité de l'une des deux pro- 
vinces Germaniques de la Gaule» & limitrophe de la 
féconde Belgique, dans laquelle Ciodion lait irru]^ 
tion en prenant Cambrai» & en s'étendant fans tarder 
jufqu'à la Somme, ufque Somonam fiuvium, félon ce 
qu'ajoute Grégoire de Tours. Ainli , ce vers de 
Sidoine- Apollinaire , 

Francus Germanum primum, Belgamque fecundum 

Stemebat, 
pourroit défigner Ciodion , que l'on trouve nommé- 
jment ailleurs, en lui faifant parcourir les terres d'une 
cité de la même Belgique : 

— — rFraîicus quâ CIow paternes 
Atrebatum terras pervaferat. 
On croit qu' Aëtius arrêta ces progrès , par une attaque 
imprévue dans ce même territoire d'Arras. Mérovée 
eft plus diftingué dans i'hiftoire pour avoir donné fon 
nom à la première race de nos rois, que par quelque 
notion circonftanciée qu'on ait de ce qu'il pofféda 
dans la Gaule. L'auteur d'une vie de Saint-Remi s'ex- 
plique de manière £n nommant ce prince y qu'il en faut 
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conclure , que les conquêtes faites par Clodion dans 
la Belgique, ufjue Summum jluvium , paffèrent à fon fuc- 
ceffeur. La fépulture de Childéric ^ dont on a fait la 
découverte à Tournai , peut faire préfumer qu'il y avoit 
établi fa réfidence, & rendre raifon de ce qu'on lit 
dans la vie de Saint-Éloi , écrite par Saint-Ouen , que 
iTournai avoit été une vifle royale , exiith quondam re^ . 
pdis civitas. Selon Grégoirede Tours, Chtidéricauroit 
livré quelques combats auprès d'Orléans, &: après^ 
s'être rendu maître d'Angers,, auroit chaile des îles : 
de la Loire les Saxons qui s'^y étoient fortifiés^. & qu'il 
faut croire être de ceux que nous avons dit ailleurs- 
avoir formé vers le. déclin de l'Em^pire, quelques éta*- 
bliffemens dans le pays maritime à^% Lionoifes. Nous , 
donnons volontiers un pareil détail à ce qui intéreffe 
la monarchie Françoife dans fes commencemensw . 

Les Romains fe foutenoient encore dans la quatrième 
Lioaoife, ils s'étendoient jufqu'à la Loire, ufque Ligerimy 
ilit Grégoire de Tours; & Soiffons étoit la réfidcnce/ 
d'un général Romain. Le refte de la Gaule obéifToit aux: 
[Vifigoths, & aux Bourguignons, les premiers dans tout 
cfequi s'étend au midi de la Loire,. & les autres ayant 
fondé un royaume dans les provinces qui ont confervé*. 
leur nom ^ & dans k Yiennoife. Clovis,.à qui il étoit 
réfervé d'affermir lesfondemensde i'établifTement de 
ia monarchie Françoife, & d'en reculer les limites dans, 
une des principales contrées de l'Europe,, y trouva. les: 
chofes ea cet état iorfqu'il parvint à la. rpyauté verss 
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l'an 482. Une vidoire remportée fur Syagrius, qui 
régnoit en quelque manière dans là partie Romaine, le 
rendit maître de Soiffons , & du pays qui reconnoiflbit 
la fouveraineté de l'Empire. La défaite des Alenians 
à Tolbiac en 499, put être fui vie de l'avantage que 
trouva Ciovis dans l'accefllon d'un peuple limitropiie 
des Germains ( félon Procope, Goth'ic. i ) qui habitoient 
vers le bas-Rhin, comme on peutJ'inférer de ce qu'ils 
étojent adjacens à Ats marais, au rapport du même 
biftorien. Il eft mention de ce peuple fous le nom 
à'Arborichi, que plufieurs Savans confondent avec celui 
d'Armorique, Les ga;rnifons Romaines, qui fe trou- 
voient comme inverties fur cette frontière , entrèrent 
dans l'affociation, en confervant avec leurs enfeignes., 
les conftitutions civiles & militaires qui leur étoient 
propres , ce que Procope , à qui nous devbns ces cir- 
constances, témoigne fubfifter encore de fon temps» 
c'eft-à-dire avant la fin du fixième fiàcle. Il eft très- 
vraifemblablc , que c'eft de ce même peuple , qui devint 
François, que fortirentles Riparii o\xRipuarii, renfermés 
entre le Rhin & la Meufe , en la remonlant vers la Rure. 
Ce diftrid fut dans la fuite un duché , & la loi qui porte 
le nom des Ripuaires fe diftingue de la loi Salique, non- 
obftant quelque conformité en plufieurs points. Les 
écrivains de nos jours , qui dans le nom des Arboriches 
ont cru voir l'Armorique, conduifent Ciovis dans ce 
pays , pour foumettre les JBretons , qui s'étoient tout 
récemment établis dans la partie la plys avancée; dans. 
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rOcéan. Mais, fi ori fe rappelle, que Childéric s'étoit 
itendu jufqu'à fe rendre maître d'Angers ; fi on eft 
Jnftruit d'ailleurs , que le Mans étoit au pouvoir d'un 
roi de la nation des Francs, que Clovis Jàcrilîa à fon 
ambition , comme ceux qui réfidoient à Cambrai & à 
Cologne; il ne paroîira pas néceflàire de trouver dans 
jdes monumens hiftoriques auili fuccincfls que nous les 
.avons, qu'il foit parlé d'une entreprife particulière fur 
ce que défigneroit le Jiom d' Armorique, On aura peine 
à croire, qu'un prince aufli jaloux que le fut Clovis 
^'agrandir fa domination, ait néglige d'achever une 
conquête, doat la route étoit toute frayée: & dans ce 
qu'il conviendra d'écrire ûir la Bretagne fpécialement, 
.on la verra ibumife aux enfans de Clovis « comme par 
une fupériorité déjà établie. 

Mais, une conquête bien plus confidérable, ou celle 
idu pays que tenoient les Vifigoths entre la Loire & les 
Pyrénées, flit \e fruit de lavidoire remportée près de 
Poitiers en 507 fur Alaric , tué for le champ de bataille 
par Clovis même. Théodoric, qui régnoit fur les Oftro- 
goths en Italie , arrêta les progrès du vainqueur par une 
armée, qui fit lever le fiége d'Arles , formé par Thiéri, 
fils ffl^ié de Clovis. Ce qui entre les Alpes & le Rhône 
a confervé l'ancienne dénomination de Pwvinda, vint 
alors au pouvoir de Théodoric ; 8c parce qu'il exerça les 
droits de la (buveraineté furies Vifigoths tant qu'il vécut, 
il joignit à cette poirefiTion le pays qui entre le Rhône & 
ies Pyrénées a porté le nom de Gochie, Se dans lequel 



les rois Vifigoths avoient tenu leur cour à Touloufe. 
IN feut dire qu'en 508 , la ville de Paris avoit été choifie 
pour capitale d'un royaume, qui étoit déjà de grande 
étendue. Celui des Bourguignons, que Clovis lailla 
fubfiiler , fut conquis par Tes enhns Childébert & CIo« 
taire. On efl adez prévenu du partage de la monarcHie 
en quatre royaumes après la mort de Clovis , qui eit 
de l'an 511 : on &it, que Paris, Orléans, Soiflbns, 
Metz, étoient ies villes capitales de ces royaumes;: 
Si qu'après Clotaire premier, fur la tête duquel ces- 
royaumes furent réunis , il y eut un égal partage de la? 
monarchie. Mais, on ne voit point d'intérêt à recher'^ 
cher ce qui compofa chacun de ces royaumes en. parti- 
culier , vu que des provinces fort disjointes les unes* 
des autres ne formoient point d'arrondi^Tement, & qu6 
d'ailleurs ces partages n'ont laiifé aucune trace en- 
d'autres temps, comme celui des États de Louis le 
Débonnaire encre fes< trois en£ms en a laifle , qui de 
nos jours fe font encore remarquer en quelques en- 
droits. Il eft donc plus important aâuellement de 
commencer à faire eonnoître les principales parties^ 
qui -compoibient la France, dan» un âge qui tient le* 
milieu entre les temps de la domination Romaine, &^ 
ks fîècles les plus voiûn» du temps préfent. 
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A U ST R A s I A. 

Le nom àiAufinà, ou àHAuJIrafia, efl tiré de fa 
langue Germanique ( qui étoit celie des Francs ) pour , 
défigner le pays oriental, comme il convenoit à celui 
dont il s'agit, par rapport aux autres parties de la mo- 
narchie Françoife dans l'étendue de i ancienne Gaale^ 
Si dans le partage entre \ts enfans de Clovis , on voit 
que àt^ provinces en Aquitaine font annexées au 
royaume dont le fiége étoit à Metz en Auftrafie, iFne 
s'enfuit pas que le nom d^Auftrafie doive s'étendre à 
ces provinces feparées par un grand èfpàce, <Sc quelques^ 
uns de ceux qui ont écrit notre hiftipirc fe font mépris , 
pu exprimés peu convenablement fur ce fujet. L'Aiif-. 
trafic bordant la rive gauche du Rhin, étoit limitée d'un 
autre côté , félon qu'on eft inftruit pofitivement qu'elle 
l'a été fou^ le nom poftérieur de Lotharingie , par la 
Meufe & par TEfeaut. Une grande forêt , qui étoit 
nommée Carbonariaj féparant deux royaumes , qui terminus 
ntraque régna dmdit , comme on lit dans les annales de 
Metz, fous Tan épo, ce qui défjgne la frontière du 
Hainau du côte de la Champagne, & que traverfoit la 
Sambre, fervoit également de limite dans l'intervalle 
de la Meufe & de l'Efcaiit; & I4 Vofge vers le midi 
bornoit ce grand pays fur les confins de l'ancien terri- 
toire des Sequani C'eft félon cette limitation qu'il 
entra dans le partage de Lothaire, Taîné des enfans de 
Louis le Débonnaire, & fon fuccefleur à l'Empire, en 

exceptant 
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^ceptant néanmoins quelques villes, Maïence, "Worms, 
■&. Spire , cédées à Louis furnommé Je Germanique , 
froptervini copiant, pour que ce prince eut des vignobles, 
dont ii faut croire que la Germanie manquoit alors. 
Lothaire partageant fes Étals entre fes trois enfans , l'an 
856, donna au plus jeune nommé Lothaire, l'Auftrafie, 
qui fut appelée Lothar'ù regnum , d'où le nom Lotharingia 
s'eft formé depuis. C'cft à tort que plufieurs chroni- 
queurs rapportent ce nom à l'empereur Lothaire même, 
dont les États ne fe bornoient pas à beaucoup près à 
ce qui devint Lotharingie. On lit dans fe partage que 
Louis le Germanique & Charle le Chauve firent entre 
eux de ce royaume en 870, r^^gw»/» quod Hlothamu 
}iainm. Une partie de l'ancien royaume de Bourgogne, 
qui y avoit été comprife , fut cédée par Lothaire à fes 
frères, Louis roi d'Italie & empereur, & Charle qui 
régnoit en Provence. Quant au partage dont on vient 
de parier , le détail avec lequel il eft donné dans une 
pièce de ce temps-là, ne conviendroit que dans le cas 
de vouloir déterminer en rigueur, d'après un grand 
nombre de lieux dénommés, en quoi confifloit en fon 
intérieur comme fur fes fi'ontières , le pays qui fut par- 
tagé. Mais , ce partage n'eut point de fuite , puifqu après 
la mort de Charle [le Chauve en 878 , la partie du 
royaume de Lothaire qui lui avoit été cédée, tomba en 
880 au pouvoir de Louis , fils de Louis le Germanique: 
Arnoul, qui fùccéda en Germanie à l'empereur Charle 
je Gros, inyefiit du royaume de Lothaire fon fils naturel 

i 
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Zuentiboidf, qui l'an 900 perdit ia vie dans une Ba- 
taille. Cependant , on voit CJurle le Simple reconnu 
jdans le pays, & le poiTéder preTcpie en entier vo's l'an 
912. Ce ne fut que par la néceflité où les faâionfr 
«te Robert, frère du roi £ude» & de Raoul duc de 
Bourgogne» réduifirent Ciiarle de recourir au roi de 
Oermanie Henri l'Oifeleur, que celui-ci profitant de 
la conjonâure , fe fit céder en 92a Je pays conteflé. 
Mais r cda n'>empêciia pas Louis d'Outremer de re- 
cevoir les fbumilËons qne le duc 'Gifidhert,. qui avort 
^té très-^eât<mné à Charie le Simpie,. & pltrfieurs^ 
autres feigneurs, vinoent iui faire en 939^ JLodiaire fik' 
tié Louis, étant «n6% en armes -dans le pays pour faire 
valoir fes droits, cette oitreprife fiit ftiivie d'iioe en* 
trevue avec Otton fécond en 977, 4t d'un traité 
confirmé par ferment de la part de» deux rois , & de» 
feigneurs dont ils étotent accompagnés. Selon Guil- 
laume de Nangis, Otton reçut alors m èen^mm, en 
qualité de fief mouvant, Lothmin^e ducatmn. Ce qiû. 
pouvoit encore £iire itn fujet de gueire , fàvoir , comme 
Paul-£myle s'explique , mctnum adbuc Lotharinffœ jus, 
parut terminé en 1023, dans un congrès tenu à Ivois 
fur la frontière , où les rois de France & de Germanie, 
Robert di Henri fécond, ie trouvèrent en perfonne. 
On ne connoît au refle, aucune conflitution fpéciale» 
par laquelle le Lotharii regnum étant poffédé par les rois 
de Germanie, ait été incorporé à kur royaume de 
Germanie. Il paroît en leurs mains un État particulier. 
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que le laps de temps feul ne fait plus diflinguer comme 
un membre fépré. 

La Lotharingie fut divifée en fupérieure & inférieure. 
La première étant traverfée par i^ Mofetle^ eu auffi 
appelée Mofellana, & le cours de la Mcofe dans ia 
féconde pourroft de même la faire diflinguer par le nom 
de Mofana. Cette étendue de pays compofoit deux 
duchés , Mofellanorum Ôl Ripuarhrum^ comme on les 
trouve défignésdans les annales de Saint- Bertin ^ fous 
Tan 839, ce qu'on remarquera cire antérieur au r^^ 
de Lothaire^ comme à celui de Zuentibold. Le nom 
de Lotharingie fe fait reconnoître en Ton & en l'autre 
de ces duchés. Dans la partie fupérieure ou Mofellane, 
que les Alemans appellent Lotrmgen, le nom aétuel de 
Lorraine paroit dérivé de Laher-^gne^ Dans l'inférieure, 
LothkrtU un nom d'ufage». qui précède, avec ie titre de 
duché, celai de Brabant> qui n'y a mêm^e été}oint que 
dans le treizième fiècle. Gérard d'Aiiàce, que tes do- 
maines patrimoniaux en Atiace font amû furnommer^ 
fut invefli du duché de M ofellane par l'empereur Henri 
III, l'an 1048, fdon la chronique de Sigébert; & de lui 
eflfortie la lignée des ducs deLorntme. Afais, il eHà 
propos de remarquer ici y que le domaine direâ fous 
un pareil titre, ne s'étant pas étendu à tout ce qu'une 
dénomination générale de pays ,. comme ceHe de Lom 
tharingie fupérieure , comprenoit ^ le duché de Lorraine 
ne fait qu'un État principal en cette partie, ce qui 
rappelle ce que nous avons dît aîiieurs for les grands 
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titres de Franconie, de Saxe, de Bavière, en Germanie. 
II cft arrivé en ce qui regarde la Lorraine, que les 
xtucs fe font fouftraits infenfiblement aux devoirs , que 
les empereurs comme fuzerains en Lotharingie pou- 
voient prétendre. 

Pour ce qui eft de fa Lotharingie inférieure, Charle 
iîls de Louis d'Outremer, ayant pris de l'empereur 
■Otton fécond en 977, félon Sigébert, l'invediture de 
ce duché, cette démarche qui étoit préjudiciable aux 
droits de la couronne de France fur la Lotharingie, 
Je fit regarder comme étranger, & put contribuer à 
i'exclure de ta fiK:ceinon à cette couronne, Plufieuis^ 
feigneurs iffus des comtes d'Ardenne, furent inveilis 
du même duché. Le dernier de cette raaifon , Godefroi 
Je Boffu, qui avoit été marié à la célèbre comteflè 
Matliilde de Tofcane, eut pour fucceffeur fon neveu; 
le fameux Godefroi de Bouillon , qui partant pour la 
première croifade en 1 096 , vendit la terre de Bouillon 
,^u'il tenoit d« & mère, à l'évêque de Liège. Le duché 
ayant été donné au commencement du fiècle fuivant , 
ou le douzième, à un comte de Louvain, on trouve 
phifieurs ducs être appelés Lwanienfis, & leur fucceifioiv 
■s'eil foutentie |ufqu'au milieu du quatorzième fiècle. 
'Afttîs-ff'mum[ Aix-la-chapelle ) qui avoit été, comme 
on fait, la principale réfidence de Charlemagne, fut Le 
fiége de ce gouvernement ducal.. Le Braehhantum , qui 
.en Êiifoit la plus confîdérable partie , &. dont le nont 
paroîl dès le ieptième fiècle» s'étendoit jufqù'à l'Efcauç 
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vers Tournàr, comprenoit Gand, de çOùiéqûemment 
ce qu'on appelle la Terre d'AIoft, qui font aduelle- 
ment partie de ia Flandre. De là vient que les environs 
d'Anvers font une Marche, qui donne te nom au 
marquifàt d'Anvers. La terminaifon du nom de Brach- 
bant fe rencontre en plufieurs noms du pays ; elle 
défignedans l'idiome Germanique, félon Wendelinus, 
une contrée qui fait limite fur une frontière, ce qui 
convient en effet dans la Lotharingie inférieure. 

Nous ne terminerons point cet article concernant 
l'Auftrafie, fans parler de ce qu'elle prenort fur l'Alé- 
mannie. Les A/emamù, cpmme il a été dit en traitant 
de la Germanie, s'étoient avancés iâns être arrêtés par 
le Rhin, dans les terres de la Germanie première, en 
prenant fur la Gaule. Ils avoiefit même entamé la grande 
Séquanoife , & ce qui eft entre le mont Jura & la rivière 
d'Urfà, ou Ruff, étoit réputé Alémannie, Eiifatia eom- 
pofoitun duché, que les annale» de Saint- Bertin fous 
l'an 839, placent entre le duché des Ripuaires & celui 
«i'Alémannie. Il étoit compris dans l'Auftrafie, à la- 
quelle le Sunt-gau, qui fait aâuellement partie de la 
province d'Aliàce , appartenoit également , avant qu'il 
en fut détaché par Childébert premier, pour le. joindre 
au royaume de Bourgogne. 

N EU STRIA, èr FRANC! A, 

Le p^s qui s'étend de l'£fcaut de de la partie fupé- 
rieure du cours de ia Meufe» jufqu'à ïa Loife, a été 
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appelé "Neufina, rf'un nom que par oppofition à celui 
d'AuJlrafa, on pourroit croire défigner la plage occi- 
dentale» de c'eftainfi que les écrivains modernes, du 
moins la plupart, Tont entendu. Mais, le terme dont 
ce nom eft compose, feroit propre dans la langue 
Germanique comme dans la Romaine, à une terre nou- 
velle, ajoutée par acceffîon à une po^eflion antérieure 
ou plus ancienne. Ce qu'on lit dans Albéric de Trois- 
fontàines confirme littéralement cette inlerprétation : 
fuccefjit (Dagohmo prima) filius ^ Cl&doveus m Netijlriâ, 
ideJlNOvX FRÀNCIÂ, per armas XV II, vivent^ adimc 
Sigebeno in Aujkajtâ. Il eft aflez évident, que dans les 
progrès qu'une nation fortic de la Germanie au-delà 
du Rhin , pouvoit faire en deçà de ce fleuve, YAaRxie 
ou l'Auftrafie dût devancer la Neuftrie; & on remarque 
que celle-ci eft quelquefois diftinguée de l'autre par 
le nom de Francia fpécialement, «St les Net^^i des 
Auftrafiens par le nom de Francî, quoiqu'autreraent le 
même nom national devienne commun aux uns comme 
aux autres. On trouve enfuite, & du temps de la race 
Carlovingienne, une diftin<3ion entre Franàa &. Neuf- 
tria: on reconnoît, que par une diminution dans l'éten- 
due primitive de la Neuftrie, Francia mtdia, comme on 
lit dans le partage que feit Louis le Délyonnajre entre 
fes enfans, eft un pays mitoyen entre la Neuftrie d'un 
côté, & l'Auftrafie de l'autre. La Seine paroît féparer 
deux diftrias différens , félon ces termes, imer Ligerm 
ér Sequanam, en ajoutant immédiatement, ^ uhm 
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Sequamm, ire. C'eil en conféquence que nous avons 
Bn refle de cette France dans ce qu'on appelle i'Iilede 
France aux environs de ia Seine, & particuiièrement 
à la droite de cette rivière» dans un canton didingué 
par le nom de France, 

On ÙAt qu'une partie confidérable de la Neuftrie 
adjacente à la mer, forma une province particulière, 
ibus le nom tie Nartmantâaj par la concelTion que fît 
Charle le SiaipLe à Rolion, qui entre ies chefs qu'ont 
«u le» Normans d'eft plus di/lingué qu'aucun autre» 
Mais, on trouve de la diverlîté Air le temps auquel cette 
eonceâion doit te r^orter précifément. Il eft difficile 
de remonter fur ce ùit jufqu'à l'an ^96, félon qu'Adrien 
de Valods le marque dans fa Notice des Gaules, Quoi- 
€jfit Chaiie \t Simple ait été couronné par les fi^igneurs- 
de fon parti dès l'an 89^, <>n ne peut guère le faire 
régner avant la mort du roi Eude en '898. Du Tillet, 
dans fà chronique des rois de Bwc^, fixe l'inféoda- 
tion de la Normandie à l'an 91 z , & la date même de 
î'ade eft reculée juftju'en Tan 919, félon quelques 
mémoires particuliers. Il faut croire que RoHon ctoit 
maître d'avancé d'ui> pays, qu'on }iigea devoir lui 
céder formellement, pour faire d'un ennemi unfujet de 
la couronne. L'hiftoire veut, que dépouillé de fon 
domaine' en Danemark, Rollon s'étoit retiré en Scan- 
dinavie, oi^ il avoit raflemblé aflèz de monde pour entre- 
prendre de fe £iire un établiffement, qu'il fut très-capable 
(de bien gouverner comme d'en acquérir la poflèifioD. 
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Les brigandages exercés par les Normans dans les pays 
maritimes de France depuis ia Frife, & dans des 
parties intérieures en rémontant les grandes rivières, 
•avoient commencé vers la fin du règne de Charlemagne. 
La foiblefle du gouvernement fous Louis le Débon- 
naire , & plus encore les guerres qui s'allumèrent entre 
fes ^nfans, mirent ces barbares en liberté de dévafter 
cruellement la France pendant près d'un fiècle. Egin- 
hard s'explique affez clairement fur la contrée d'où ils 
fortoitent: Damjtqmdem, dit-il, ir Sueones, quos Nort- 
manos i^tfcamus, occupent les rivages feptentrionaux & 
les îles d'un grand golfe , qui de l'Océan occidental 
s'enfonce dans les terres vers l'orient. Adam de Brème, 
& Helmold , poftérieurs de quelques fiècles > mais très 
à portée d'être inflruits fur ce fujet, ont cru ne pouvoir 
s'en expliquer plus convenablement que dans les mêmes 
termes qu'Eginhard. On trouve quelquefois les ducs 
de Normandie fous le titre de comités, fans préjudice 
de celui qui leur convient comme fupérieur , & auquel 
même la conquête de l'Angleterre par le duc Guillaumb 
en 1066, joignit le titre de la royauté. 

Sous le règne deCharle le Chauve» le gouvernement 
de tout le pays qui s'étend depuis la Seine jufqu'à la 
Loire, 6c jufqu'à la mer, avoit été confié avec le titre 
de duc 6c de marquis de France, à Robert le Fort, de 
qui l'on fait qu'eft fortie l'augufte maifon , qui occupe le 
thrône depuis 800 ans. Ce gouvernement formé pour 
s'oppofer aux courfes des Normans, & aux entreprifes 

des 
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des Bretons , qui empiétoient fur cette frontière , paflà 
aux fils de Robert, Eude & Robert, & à fon petit- 
fils Hugue le Grand , fils de Robert. L'Anjou , qui 
en faifoit l'extrémité , fut inféodé à un comte par le 
roi Hugue-Capet, en y attachant la dignité de Sénéchal 
de France , Majoram & Senefcalliœ. Geofroi , furnommé 
Plantegenêt, comte d'Anjou & du Maine au com- 
mencement du douzième fiècle , ayant époufé l'héi-itière 
de Henri premier du nom , roi d'Angleterre, a fait 
la tige des Plantegenêts , rois d'Angleterre & ducs 
de Normandie. Son petit- fils Jean Sans -terre, étant 
devenu jutliciable de la cour des pairs de France, par 
le meurtre de fon neveu Artus, fils d'un frère aîné,- 
les grandes pofTeffions dont cette maifon jouiflbit en 
France, furent confifquées par Philippe- Augufle en 
1 203 , ce qui a été fuivi d'un traité* fait avec Saint- 
Louis l'an 1259, par lequel Henri III , roi d'Angleterre, 
renonça à fe« prétentions fur la Noriiiandie, & aux 
droits qu'il pouvoit exercer fur l'Anjou, dont avoit été 
pourvu dès l'an 1225, Charle frère de Saint -Louis, 
qui a fait la branche des comtes de Provence, rois 

de Sicile. 

Ce qui peut faire reconnoître d'anciennes limites, 
mérite d'être obferv^. On a vu dans l'article précédent, 
comment le Brabant faifanc la frontière de la Lotharingie 
inférieure , etoit féparé de la Flandre par l'Efcaut. Or; 
ce qui entre l'Efcaut & la Lys confèrve dans le nom 
d'Oflrevant l'ancienne dénomination à! Aufter-bantum , 

K 



74 États 

cil encore un indice de cette limitation. Ce nom dé' 
figne un terme oriental , &. c'eft par rapport à la Flandre, 
La ville de Valenciennes traverfée par TEfcaut , a été 
un fujet de conteflation entre les comtes de Flandre & 
ceux du Hainau , & conféquemment entre la France <& 
TEmpire, parce qu'elle eft in marchiâ Franciœ & Lotha- 
rîngiœ, comme on lit dans Sigébert, moine de Gembiou: 
dans le Hainau. La Flandre, dont au feptième fiècle^ 
dans la vie de Saint-Éloi écrite par Saint-Ouen , il efl 
mention comme d'un diflri<5b particulier, {éparément 
de ceux de Gand & de Courtrai , devint un comté de 
grande étendue^ depuis que Baudouin fnrnommé Bras- 
de-fer, en eut été inverti par Charle le Chauve, dont 
il avoit enlevé la fille, & qui le reconnut pour gendre. 
Le comté de Flandre s'érendoit jufque dan» les îles- 
que renferment les deux bras de TF^caut près de la 
mer , & qui compofent ce qu'on diftingue de la Flandre 
J>ar le nom de Zée-iande (ou pays de mer). Des. 
annales de Flandre font mention d'un canal ouvert en 
949, qui par cette date pourroit être l'ouvrage d'Ottpn 
premier, ou le Grand, & plufieurs auteurs Flamans en 
parlent de même. Il feroit peut-être plus convenable de 
l'attribuer à Otton fécond , dans la vue de reflerrer de 
ce côté là l'Auftrafie, pour Jaquelle il eut des démêlés 
avec Lothaire , roi de France , comme on Ta rapporté 
précédemment. L'opinion veut, que ce canal ayant 
été fort élargi par la mer en lui donnant entrée, eft 
i'Efcaut occidental, qu'on nomme le Hont. Cependant, 
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en lifànt dans la vie de Saint -'Willebrord» écrite par 
Aleuin, contemporain de CharIemagne,queW^<7/tff^nj> 
ou 'V^alkeren, la principale des îles Zée-landoife, 
cft infula Oceani , il faut en conclure que ce bras de 
l'Efcaut, exiiloit plus d'un fiècle avant le règne des 
Ottons, & du premier comme du fécond. Pour ce 
qui «ft de Tagrandiffement que le comté de Flandre 
avoitpris, en comprenant l'Artois, cette partie en fuc 
détachée, & Philippe- Augufte l'acquit par fon mariage 
avec la fille du comte Philippe d'Allàce. 

Il faut parler du différent qui s'efl élevé à l'égard de 
Bar-le>Duc, & du Barrois. On efl en droit de dire, 
quje félon la démarcation générale des limites de la 
France occidentale par le cours de la Meufe dans la 
partie fupérieure, cette portion de ce qui compofe le 
duché de Bar doit être réputée Neuftrie , plutôt<ju' Auf- 
trafie. Ce qui eft même pofitif fur cet article, c'cft le 
témoignage de Flodoard, fous l'an 952, en difant 
formellement, qu'une place conflruite par le duc de 
Mofellane nommé Fridéric , dans un lieu actuellement 
connu près de Bar-le-Duc, étoit en terre de France; 
& que fur les plaintes que Louis d'Outremer en fît 
porter à Otton, iP reçut pour réponfe de la part du 
roi de Germanie, que bien loin de participer à cette 
entreprife , fon intention étoit de l'interdire : noUe, imà 
prohibere Othonem regem, ne Fridericus, vel aliquis fuarum , 
ullam mumùonem in regno habeat , nifi confenfum reffs 
Ludovicifuper hoc j^i obtinerc qtuat. Une chronique de 

Kij 
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Saint- MiheK <Iont le bailliage au-delà du cours de h 
,Meufe compofe la plus grande partie du duché de 
Bar, ne s'explique fui' ce fujet que d'une manière 
vague & indécife , en difant , in confiùo^ Lotharingiœ &• 
Campaniœ; & dons ies jfiècles poflérieurs, les droits' 
de la France fur le Barrois ont eu leur plein & entier 
effet en plufieurs occurrences. ■» 

B R JT A N N I A. 

C'est un fujet à traiter dans un article particulieR. 
La province Romaine dans ce qu'on appelle aujourd'hui 
. Ja Grande Bretagne , étant cruellement dévaflée par les 
invasions des barbares de la partie feptentrionale de l'île 
Britannique , dans un temps oii l'extrême foibieffe de 
l'Empire jufque dans fon centre , laiffoit fans défenfe 
, une province écartée, des Bretons pafsèrent la mer, 
. pour chercher un aiyle dans la Gaule. Ils abordèrene 
. vraifemblablement le continent dans ce qu'on appeloil 
. i'Armorique, fur la côte de Bretagne qui regarde le 
nord, puifque cette partie {vl appelée Dumnonée, en 
y tranfportant un nom qui avoit été propre éks l'anti- 
quité à l'extrémité de la Grande Bretagne oppofée direc- 
tement à cette côte. Il feroit difficile d'afligner une date 
précife à cette migration des Bretons , qui dans un pre- 
mier pailàge peut avoir devancé le milieu du cinquième 
iîècle. Les chefs de ces Bretons fugitifs & tranfpiantés 
furent d'abord indépendans, & un de ces chefs avoit pris 
les armes en favei^ des Romains contre les Vifigoths 
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<Ie l'Aquitaine. Mais> pn ne peut douter, que depuis 
Clovis les Bretons reconnurent la fouveraineté des rois 
François, étant gouvernés par des comtes, & non par 
des rois. Le témoignage de Grégoire de Tours y eft 
formel : (lib. V, c. 2f) l^ain femper Britami fub Prancontm 
potejléue pofl obttum Chlodovethi fuerunt , ir comtes , non 
reges^ appellan fxmt. Ce fut avec t'agréraent de Childé- 
bert, fils de Clovis-, & roi deNeuflrie, que les évêchés 
de Tréguier & de Léon furent établis. \iv^à.t ces comtes 
Bretons dans une partie des territoires de Vannes & 
de Nantes , nommé Waroc , s'engage envers le roi 
Gontramn, petit-fils de Clovis, de payer les tributs, 
& de fatisfaire en conféquence à tous fes devoirs ; 
tributa, vel omnia quœ exhuie debebantur,. comme s'éx<- 
prime le même hiflorien. Dagobert premier reçut dans 
fon palais de Cliclii , Thommage de Judicaël , que les 
Bretons qualifient du titre de roi.. 

Le domaine de ces princes Bretons fe renfermoit, 
en parlant d'une manière générale, dans ce qu'on di{^ 
tingue fous le nom de Baffe Bretagne, ôl en ce qui 
répond afièz précifément aux territoires des anciens 
.Veneti&. Ojtfmi. La ville de Vannes , quoique fon diftrid: 
ait été appelé en Breton Bro-Guerec, ou terre de Waroc, 
s'étoit même foutenue quelque temps indépendante de 
la domination des Bretons, comme fujette de la mo- 
narchie Françoife. La Haute Bretagne, dans les terri- 
toires des Redonesôf. dtsNamnetes, formoit une Marche 
oppofée ai} pays Breton ; & le fameux Roland,, neveu: 
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de Charicmagne , & comte d'Angers, y avoît le com- 
mandement. La langue vulgaire dans cette Marche étant 
Françoife, & n'étant pas le bas-Breton comme ailleurs, 
témoigne alTez la diflinélion de deux parties en ce que 
contient aujourd'hui la province de Bretagne. Dans la 
commilTion d'un envoyé du duc Jean IV, vers le milieu 
du quatorzième (iècle , ce prince diflingue la Bretaigne 
Gallon d'avec la Bretagne Breton. Le nom national eil 
plutôt Brîtones q«e Britanni dans les écrits du moyen- 
âge. & cfl même antérieur dans cette forme. Des 
Alains^ qui dans le cinquième fiècle avoient été can- 
tonnés près de la Loire fur cette frontière, fe mêlèrent 
avec les Bretons, d'où vient que c'eft un nom affez 
commun en Bretagne, & que plufieurs princes du pays 
ont porté. 

Les Bretons avoient foufFert impatiemment d'être 
dépendans. Charlemagne fut obligé de faire paffer une 
armée dans le pays , & Louis le Débonnaire s'y rendit 
«n perfonne. Sous Charle le Chauve, Noménoë, fci- 
^neur Breton , profitant de la foiblefle du gouvernement, 
&. fortant des limites du pays vraiment Breton , limuem 
attiquum tranfgrejjùs, dit Adrévald, s'empara de Nantes, 
de Vannes , & de Rennes. Son fils Hérifpoë s'agrandit 
encore dans l'Anjou & dans le Maine, jufqu'à la rivière 
de Maïenne ; & en prenant fur le Poitou & fur le dio- 
cèfe de Poitiers, le pays de Retz, Ratiatenfem pagum , 
adjacent à la rive gauche de la Loire, qui depuis la 
diviûon des provinces établie par Augufle, avoit féparé 
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r Aquitaine d'avec k Lionoife , & ce pays eft refté à la 
province de Bretagne. Pour fouftraire de la métropole 
de ta traifième Lionoife, qui eft Tours, les évêque^ 
des terres de fe domination, Nomcnoë plaça d'autorité 
un métropolitain dans le fiége qu'il établit àDol, ce 
qui s'eft foutenu plus de deux fiècles , jufqu'au jugement 
rendu en faveur de rarchevêque de Tours, par le pape 
Innocent III en iip^. Le titre de roi qn'avoit pris 
Noménoë dans le fuccès de £es entreprifes , pafTa 4 
Jlérifpoë, & de celui-ci à xxn troifième nommé Sa-» 
iomon , qu'une confpiration^ de pluficurs feigneurs fit 
périr, & après la mort duquel les poffeffeurs des prin- 
cipaux domaines du pays, s'y maintinrent libres fépa- 
rément jufqu'à Alain, furnommé le Grand, qui fur la 
lin du dixième fiècle paroît avoir été obéi dans toute 1» 
Bretagne. Le nom de Cornouaille remplace quelque- 
fois celai de Bretagne dans les titres des comtes. Alain , 
furnommé Canhiart, eft appelé dans l'ade de fondation 
de l'abbaye de Kemper-Ellé en 1029, canful Cormbiœ, 
& autrement cornes Comu-galliœ. Mais, dans la ceilion 
faite à Rollon, chef des Normans, d'une partie delà 
Neuftrie, il avoit été ftipulé, félon le témoignage de 
plufieurs auteurs très-voifins de ce temps-là, que la Bre- 
tagne releveroit de la Normandie; & le duc Guillaume, 
premier du nom , fils de Rollon , & furnommé Longua- 
épée , fe fit reconnoître par les comtes qu 'avoit alors 
là Bretagne. La réunion de la Normandie à la couronne 
fous Philippe-Augufte, rendoit à la Bretagne le rang de 
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fief immédiat, ce que I'ére(3;ion du duché de Bretagne 
en pairie l'an 1 297, en faveur du duc Jean fécond ,*de 
h branche royale de Dreux, confirma par un titre. 

AQU ITA N I A, 

Il n'en fut pas en France de cette partie de l'an- 
cienne Gaule comme de piuûeurs autres , qui prirent 
des noms étrangers ou nouveaux, dans la révolution 
qu'amena la décadence & la chute de l'Empire en 
occident. Le nom d'Aquitaine «'eft confervé dans 
celui de Guienne, quoique la Guienne, félon fon 
état a<5tuel de gouvernement particulier entre ceux qui 
divifent la France, foit beaucoup phis refferrée, ne 
comprenant ni le Berri, ni le Poitou, ni la Saintonge, 
ni le Limoufm , ni l'Auvergne, làns compter quelques 
autres provinces moins confidérables. Dans des lettres 
d'Edouard I!I, roi d'Angleterre, données au fu/et du 
traité de Bretigni en 1360, les noms d'Aquitaine & 
de Guienne font employés indiftindement , en com- 
prenant fous l'un comme fous l'autre, le Poitou, & 
d'autres provinces qui ne font plus renfermées dans la 
Guienne. 

L'Aquitaine étoit au pouvoir des Vifigoths , lorfque 
Cjovis étendoit fa domination dans les parties fèpten- 
trionaies de la -Gaule. Les Vifîgoths, qui fous leur 
roi Athanaric avoient fervi Théodofe avec le titre de 
confédérés ^^^/<îw/ir^ changèrent de parti fous les enfans 
de cet empereur; & conduits par Alaric , fuccefTeur du 

roi 
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roi précédent, 6c qui réuniiToit fous {es enfeignes des 
bandes de différentes nations, ils entrèrent en Italie, 
qu'ils dévaflèrent d'un bout à l'autre, en courant après 
avoir pris Rome, jufqu'au détrbit, qui fépare ce con- 
tinent d'avec la Sicile. Athauife, par qui Alaric fut rem* 
placé, quitta l'Italie dépouillée, pour entrer en Gaule» 
que ravageoient les Vandales & les Alains, qu'il con- 
traignit en fécondant le général Confiance, de paffer 
en Efpagne. Il fut forcé d'y paflèr lui-même peu de 
temps après , & eut pour fucceflêur Vallia, auquel fuc- 
céda Théodoric , qui fût tué en combattant pour le$ 
Romains contre Attila dans les champs Catalauniques. 
Les fils de Théodoric , favoir , Thorifmond , Théodo- 
ride, Euric , régnèrent fucceflîvement fur les Viiîgoths, 
dontTouloufe fut la ville royale. Les Romaips tenoienc 
encore dans l'Aquitaine, puifque félon Jornandés, Euric 
leur enleva l'Auvergne. Arles & Marfeille tombèrent 
enfuite en fa puiflance. Alaric vaincu & tué par Clovis 
près de Poitiers l'an 507, avoit fuccédé à Euric fon 
père. Cette déÊiite fit perdre aux Vifigoths l'Aquitaine» 
ÔL même Touloufe, qui ne fut point de la province 
dont il fera parlé fous le nom de Gothie. 

Dans les partages que foufiric la monarchie fous Ie& 
fils ÔL petit-âls de Clovis , la répartition des provinces 
comprifes dans l'Aquitaine entre les rois, fait voir des 
morceaux fort détachés, & fans cohérence avec la 
partie dominante dans les diâerens royaumes. Au com- 
menceinent du huitième fîècle, l'Aquitaine avoit un 

L 
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duc, rtommé Eude, & de race Mérovingienne, quE 
fe maintint indépendant, malgré les efforts de Charle- 
martel pour te foumetlre. Pépin parvenu à la royauté , 
fit la conquête du pays fur W^aifre, petit-fils d'Eude, 
en fe rendant maître des places en Auvergne , en Li- 
moufm &. en Poitou , & finalement de fiourdeaux , & 
même de Touloufe, qui alors étoit annexée à T Aqui- 
taine. Louis le Débonnaire goijverna l'Aquitaine avec 
fe titre de roi du vivant de fon père. Vers le milieu 
du dixième fiècle, Ibus le règne de Louis d'Outremer, 
Guillaume furnommé Tête-d'étoupes,. étoit invelli du 
comté de Poitou, ée la Saintonge, du Limoulîn, de 
l'Auvergne, avec le titre de duc d'Aquitaine^, ce qut 
lui donnoit la fupériorité fur tous les (èigneurs du pays- 
jufqu'à la Garonne, on fait qu'Éléonor , fille & unique 
héritière du dernier des comtes de Poitou ducs^d' Aqui- 
taine, étant répudiée par le roi Louis le Jeune , époufa 
Henri duc de Normandie ,, qui fut Henri fécond fur le 
thrône d'Angleterre , A qu'elle lui porta en dotfes bien*. 
et le duché d'Aquitaine , pour lequel les rois d'Angle- 
terre rendirent hommage à la couronne de France. Le 
Poitou en fat détaché par la confifcation des États que 
tenoit en France Jean Sans-terre; & Saint-Louis, à 
qui Henri ÏII roi d'Angleterre, fit ceflion de fes pré* 
tentions fur cette province , en avoit partagé fon frère 
Alfonfe , qui époufà l'héritière du comté de Touloufe, 
Mais, la débité du roi Jean à la bataille de Poitiers^ 
fuiyie du traité de Bretigni ^ iàifoit rentrer le Poitou dans^ 
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J' Aquitaine, û ce traité avoiteu un plein & entier effel; 
Les Commiflaires du roi réfervèrent la foweraineté , k 
report, ir. Us fujets^ fans réclamation At% Commiflaires 
de 1 autre part. La prudence de Charle V , fécondée 
des talens militaires de du Guefclin » avoit fait de \^ 
Guienne une province du royaume, lorfque Henri V rqi 
d'Angleterre, fut placé fur le thrône de France; & la 
bonne fortune de Charle VII le mettant en poflejiïiQn 
du royaume qui lui appartenoit» la Guienne s'^j trouva 
comprifc, 

V A S Ç O N l A. 

' Ce pays (îtué entre la Garonne & les Pyrénées, eft 
celui àts anciens Aquitanv^ félon ce qu'ils en oecu- 
poient lorfque Céfar entra dans fon gouvernement de 
la Gaule. Le nombre des .provinces ayant été très- 
multiplié , ce pays des Aquitains fit par une fuite de 
i'agrandiflement que l'Aquitaine avoit pris fous le 
règne d'Augufte , une province diftinéte fous le nom 
de Novempopîilamu On connoit les Vafcones comme 
étant un peuple Efpagnol de l'ancienne Tarraconoife, 
habitant au pied des Pyrénées, & fur TEbre vers le haut 
de fon cours, ayant les Cantabres pour voifins. Les 
Vafcons confervoîent une langue particulière (Vafaience 
ou Vafcongada, langue Bafque ) ; fie par un efprit d'in^ 
dépendance, ils attirèrent fur eux les armes des Vifi- 
goths , qui dominoient en Espagne , & particulièrement 
celles du roi Leûvigilde , qui îes reffcrra dans la Can*- 
tabric vers Tan jôo/ On peut croire, que greffes ainfi 

Lii 
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fls refluèrent d'un autre côté, en paflantles Pyrénéesv 
pour fe répandre dans le pays fîtué au-delà de cgS' 
montagnes à l'égard de leur première démeure, & qui 
prit le nom de V^corùa, que l'on trouve comme étabH 
au (îxième fiècle dans Grégoire de Tours, & duquel 
s'eft formé le nom aâuel dt Gafcogne. Les Vafcons. 
ou Gai'con» réfiflèrent au roi Gontramn, avant; que 
d'être obligés de fe foumettre aux rois Théodebert â: 
Thiéri l'an 602. Révoltés fous Clotairc Second , ifs 
étoient rentrés dans l'obéiflance fous Dagobert premier, 
comme on l'apprend* de Frédégaiire. L'indépendance 
du duc £ude dans l'Aquitaine &t fuivie de. celle cies> 
Vafcons. Pépin en fonmettant l'Aquitaine, ayant pris 
Bourdeaux fur le duc Waifre en 768, fit reconnoître 
ià domrnation- jufqu'aux Pyrâiées.- Quoiqu'on- life dans 
£ginhard fous l'aa 769, que Lupus,, dux Vafioràœ., 
reconnut la- fouveraineté de CharJemagne , Louis le 
Débonnaire étant roi d'Aquitaine, fut obligé de ré.- 
duire les Vafcons, que le déplacement- d'un comte 
qui les gouvernoit avoit portés à la révolte. On con'» 
noît peu^ après un duc de leur nation ^ fous fe nom de 
Sanche, & fui;nomméMitarra,oule montagnard, dont 
la poftérité jufque dans le onzième fiècle fut en pof- 
ieflîon du duché , & même de la ville de fiourdeaux 
qui y avoit été jointe. Dans ce même fiècle,. le roi de 
Navarre Sanche, furnommé le Grand, & régnant égar- 
Jement en Aragon & en Caflille, ajoutoit à ces titres,, 
félon des pièces dv cartuiaire de Saint -Émilien eo^ 
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E^tgne, celui de régner m cunââ Gafcugnâ; 6i ces 
Gaicûns au pied des Pyrénées pouvoien ravoir confervé 
des liaifbns avec ceux dont ils tiroient Jeur origine. 
Mais , le duché de Gafcogne étant venu au pouvoir 
de Geofroi-Gui, frère de Guillaume V duc d'Aqui- 
taine, qui eut ce frère pour héritier, la Gafcogne fut 
annexée à l'Aquitaine , & n'en fut point féparée entre 
les mains deS' rois d'Angleterre,. auxquels Charle VII 
enleva la Guienne; 

Il y a quelques obfervations à Êire fur fes limites ;^ 
qui ne font plus tout-à-fàit les mêmes qu'elles étoient. 
du côté des Pyrénées. Un grand paflàge dans les mon»* 
tagnes, nommé Portus St/arcg^ Êiifoit la.fëparation de la 
Gafcogne d'avec la Navarre; Dans ce paflàgé étoit 
une croix , Caraà crux^où eftaâueilement une chapelle 
de Saint-Sauveur,, au port nommé Ivagnete. Car, on 
appelle Port dans les Pyrénées ce qui eu appelé Cûi 
dans ies.AJpea. Cette croix de. Charlè,, & ce qu'on 
nomme avant que d'y arriver le Val C»rlos-, font bien 
un monument de l'expédition de Charlemagne dansJa 
Navarre ,. & de Iféchec qu'il reçut au retour de cette 
expédition en 778. Le Val Carlos-, qui. étant en-^deçà 
de ce que l'ancien Itinéraire Romain appelle Summus 
Pyrenœus^ devroit être terre de France comme il Tétoit 
de la Gaule ,. eft aujourd'hui terre d'Efpàgne. Un ade 
d' Arfius ,. évéqiie de L/ipurdum, ou de fiaïone, vers la 
.fin du dixième fiècle, par lequel il décrit les limites de 
£)ft diocèfe> porte précifément uj^ue adCaroli auurtu 
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"Et h frontière étoh la même plufieurs fiècles après , 
& fous Louis le Jeune, qui aux droits d'ÉJeonof 
fa femme, & félon les termes de Hugue de Vézelaù 
auteur contemjsorain , acquijîva. omnem Aqtâtarùam , 
Gafcûffutm, Bafciomam, ir Navammt, ufque ad montes 
fyenœos, ir ufque ad CaroU erucem. La cime de la 
chaîne des Pyrénées fàifant une fépanuion naturelle 
entre deux grandes: contrées différentes , renfermoit 
deux vallées , Bailan &. Lérin , Baiten vaUem ufque in, 
ZTuSo form Belat, vdlem quœ dtcttur Larin, comme 
révéque Arfius 5'en explique : Ôi. ce n'eft que depuis 
le. roi d'£fpagne Philippe fécond, que fous prétexte^ 
des progrès de l'héréfie en France, ces vallées ont été 
enlevé<» au diocèfe de Baïone, & confiées provifbire> 
ment à Tévêque de Pampdune. Par le prolongement 
des mêmes limiteis ^fqu'à la mer, au lieu de fe borner 
à l'embouchure du Bidaffoa , comme aujourd'hui > 
Simâtis StbaftiOHÙs > di. Puficû , cité dans l'^e de 
l'évêquc Arflos , y étoit compris. 

Cette iB-ontière avoit été entamée dans les premières 
années du treizième fiècle , pv Aifonïè roi de Cafiiile, 
^ dans it manv,^s ^at des affaires de Jean Sans-^ 
terre, roi d'Angleterre , & rendit martre de Saint-Sé>- 
fyaflien di de fon territoire, prit Aqs & plufieurs autres 
places deGafcogne, cofkime Luc évêque de Tuy, qui 
Wivoir en ce temps-tà, m^us en inllruit dans fa chro»> 
viicpie. Le nom de Navarre dans ce qu'on appelle Balle 
Msv»ré,. avoit déjà pénétré Jen- i^afbogne, puifqu'on 
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fa vu employé en* deçà des Pyrénées fous le règnâ 
de Louis le Jeune , par un écrivain du même temps. 
Les rois d'Aragon avoient dcs-lors cherché à étendre 
hur puiflànce dans cette extrémité du royaume de 
France, étant reconnus pour fèigneurs dominans patf 
ks vicomte» de Béam. Le vicomte Centul ièrvant fe 
roi Alfonfe premier dans fes guerres , fut tué avec lui 
à la bataille de Frags en 1 1 34. Marie vicomte^fe de 
fiéarn, rendit hommage à Alfonfeiècond'en 1 170, & 
cet hommage fut accompagné du ferment des évéques 
du pays, ou d*01oron & de Lefcar. Guiilen deMon' 
cada, feigneur Catabn, ayant époufé Marie, renouvela 
cet a£te de Ibumiflîon en 1 171. Mais, après le traité 
hxl entre Saint -Louis & Henri III roi -d'Angleterre )^ 
Tan 1259, ee roi, & fon fils Edouard premier, ren- 
trèrent dans leur» droits comme ducs d'Aquitaine 6i 
de Gafcc^e; & le -vicomte Gaftoh» qui en avoic 
appelé à la cour du roi de France ifeigneur fuzerain , 
fut condamné à donner i^isÊiâ;ioh. à Édou^d pour la^ 
terre de Béarn^ 

GOTHIAVML SEPTIMANIA. 

Au commencement du cinquième fîècle, les Yi^ 
£goths s'établirent dans la Narbohoifè première, 6c 
Athaulfe leur roi chbifit pour fa demeure le lieu où 
un monaftère fous le nom de Saint-Giles fut fondé 
depuis , peu loin du btas occidental du Rhiône tendant 
à fes embouchures , & ce lieu fut appelé pendant 
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un temps Pafaiium Gothorum, félon le témoignage de 
(juiiJaume de Viterbe. Athauife ne put néanmoins fe 
maintenir dans le pays, St. pafifa ies Pyrénées. Valiia, 
qui lui âiccéda prefque immédiatement, reçut d'Ho' 
norius pour des fervices rendus à r£mpire« la féconde 
Aquitaine depuis Touloufe jufqu 'à l'Océan « comme on 
l'apprend xl'Idace, de Profper, & d'Ifidore de Séville, 
dans leurs chroniques. C'eft de cette concefHon, qui 
lè rapporte à l'an 419. qu'on peut croire que parle 
Sidoine- Apollinaire , en difhnt, G^hiSeptimamam fuank 
fajiii&mt; ce qui donne à entendre que la pofleilîon 
de cette Septimanie ne ûtisfaifoit pas les Vifigoths, & 
oe qu'ils envahirent depuis répond bien à cette manière 
de s'exjM-imerK 

La conquête de Ctoyi« fiir les Vifigoths s'étendit 
iufque & compris Touloufe, & cette ville fut dans la 
fui^e au pouvoir -d'Eude, qui fe rendit abfolu dans 
l'Aquitaine, •& fes fuccefleurs en jouirent |ufqu'au 
KègUie 4cle Pépin, qui prit Touloufe en 767» ce qui 
donne lieti de remarquer , que les premiers comtes de 
Touloufe dans le dixième liècle, affèélèrent le titre 
de due? & mî«'qiH$ d'Aquitaine. Ce qui relia aux Vi- 
iigpths entre le Rhône & les Pyrénées prit le nom de 
Gûthia; Su quoique cette Gotbie n'eut rapport en aU' 
cune partie à la Septimanie dont on vient de parler, 
comme Paul -Diacre (Ub, xv, c.^) le fait connoître. 
en difànt, que non content de ce qui leur avoit été 
cçincédé, les Goths ayoient envahi l'Auvergne & la 

Narbonoife; 
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Narbonoife ; toutefois , le nom de Septimania eft tranf- 
porté à cette Gothie , & employé également comme 
celui de Gothie , dans lés raonùmens de la monarchie 
Françoife. Il eft à préfumer, que Je premier ufage, ou 
Tétablifleraent de ce nom avant la chute de l'Empire, 
venoit d'un nombre de fèpt territoires, qui compo-. 
foient la conceffion foite aux Vifigoths par Honorius; 
& Adrien de Valois a remarqué, que ia Gothie, félon 
que les rois Vifigoths d'Efpagne Tontpoffédée, avoic 
également fept fiéges fufFragans fous la métropole de 
Narbone. Mais , on ne voit pas pourquoi le territoire 
de Narbone feroit mis à part., ou cotnpté pour rien 
dans la compofition de cette province ; & û peut fufn 
fire de penfer , qu'une dénomination que l'ufage avoit 
établie dans une première pbfleilion des Vifigoths, a 
paffé dans une féconde qui étoit contiguë. Théodoric , 
roi des Oftrogoths, s'appropria ce pays, en même 
temps qu'il fe , rendit miûtre de ia Provence. Mais , 
des Vifigoths en reprirent pOife/Hon, puifque dans la 
guerre que Childébert, fils de Clovis, entreprit contre 
Amaiaric , ce. roi df s Vifigoths tenoit fa cour à Nar- 
i)one:& dans les témp? poftérieurs, la foufcription 
^les metropolitains.de Narbone, 6t de leurs fuffragans, 
à plufieurs conciles aflemblés à Xolede, ville royale 
xles Goths, témoigne une continuité de pofifeffion. 
On voit même dans Rodériç de .Tolède, qu'Albi & 
Jlodez étoient fous la dOmiiWipn du rot IXTamba. 
<^Quant au nom..ftâuçJi du jnéme J>ays, on^it que 

M 
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Topinion de le dériver de Langue de Goth, par^ 
^iufion à la Gothie» eft mal fondée» vu l'origine bienr 
avérée de ce nom » qui eft Lir^ua de Oc, quoiqu'il ne 
paroifie ufité à l'égard de cette province en particulier, 
que depuis le règne de Philippe le Hardi , qui fit la 
réunion d'une grande partie à la couronne. Dans les^ 
provinces méridionales de ia France , où Tidiome vul- 
gaire , & la langue Touloufaine particulièrement^ tenoit 
plus de la langue Romaine que dans les provinces du 
nord» on difoit OC, tandis qu'ailleurs on difoit OUI; 
& ta. France étoit comme partagée entre la LanguA 
dOuî ÔLhi Langut d'Oc. Froi(fart i'écrivoit ainfi dans- 
ie quatorzième iîècie; êi dans les titre» le Languedoc 
cft appelé P^na Occitma. 

. La monarchie des Vifigoths en Efpagne ayant été 
détruite par les Maure%, au commencement di^ hui-^ 
tième fiècle» la domination de ces Afriquains» donc 
les {»ogrès furent tvès-rapides ». pénétra juique dans la 
Gothie en 720 ou 21. On lit dans les. chroniques de 
Moiâàc &, d'Aniane» qu'en la neuvième minée depuis- 
i'entrée des Maures en Efpagnc , le Général qui les- 
commandoit,^ nommé Zama^» priil NjH-bone» & en fît 
& place d'armes en cette province. Charle- martel,, 
qui par une grande vidoire entre Poitiers & Tours tn 
732» arrêta l'inv^on qui menaçoit la France entière*. 
ié rendit maître de quelques places en Gothie; 6C 
Narborte qui lai avoic réfifté, fe rendit en 759 à Pépinv 
^\ par la foumUHon d'un GocK nommé Anièmond^ 
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îtit maître de Nimes , de J^guejone^ d! Agde , & de 
Béziers. Mais, Narbone avoit été repriFe par les Maures 
en 79^ ou 14., iorfque Charlcmagne, â. fon fili Louis 
roi d'Aquitairtc , conquirent vers i'an 79tS la Goihic 
|ufqu*aux Pyrénées, Si le gouvernement du pay$ fut 
confié à des officiers qui n'étoient point propriétaires» 
fous le titre de ducs de Septimanie ou de Gothie. Le» 
limites de la domination Françoife ainfi reculées ^ et 
jufque dans la Catalogne , comme on verra en traitant 
de i*Efpagne, ont <Ionné lieu de diflinguer celte fron- 
tière par le nom de Marclùa HifpamiÉ. La fouveraineté 
des rois de France y a été conftamment reconnue ; ai. 
dans l'aâe de donation qu'un comte de Roufflllon fît 
de fon comté, fous le règhe de Louis lé Jeune ^ en 
1 17 j , à Alfbnfe roi d'Aragon , la date cft en ces termes 
précifément, tegnamt Lodoico rege. S/ Louis ayant un 
droit de fuccefTion éventuelle à la mort de fon fîèré 
Alfonfe , comte de Touloufe , & voularrt que fes droit) 
de fouveraineté fur d'autres terres en Languedoc né 
foufFriffent aucune difficulté de' la part du roi d'Aragon, 
traita en 1258 avec D. Jaïmé ou Jaque. Ce roi renon* 
çant à des prétentions afièz mal fondées, & fur-tout à 
l'égard du comté dc Touloufe , qu'une rébellion du 
comte Raimond , eh fe donnant à Pierre roi d'Aragon 
père de Jaque, n'avoit pu dégager de la fu/étion au 
prince légitime , fut déchargé de tout devoir envers [A 
couronne de France par rapport au RoufliHort & à ti 
Catalogne , qui avoient compofé la Marche d'£ipagne. ' 

Mi; 
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BURGUNDIA. 

L£S premières notions qii^on ait de la nation des 
'BurgunéSones ne feront point ici hors de propos , & il 
eil néceflaire de la eonnoître en différentes fituations^ 
avant de la voir figurer dans l'étendue de la Gaule entre 
ies nations principales. Elle étoit connue dès le temps 
de Pline (lib. iVj c. i^J comme faifant partie des Vindili 
{ ou Vandales) quorum pars Burgimdianes , en nommant 
de fuite plufieurs peuples, qui étoient également voifms 
de la Mer Baltique. Vaincus par Probus près du Rhin , 
ZoHme leur aifocie dans cette défaite les Vandales*. 
Maisy c'eil ce qu'il faut entendre d'un détachement 
de la nation^. Car, il convient de retourner vers la Mec 
Baltique, pour y trouver les Goths^ de qui les Burgun-^ 
atones reçurent un» échec confidérable : GotH, dit Ma*- 
mertin (Genethl. Max. Herc. c. i(fj Burgunéos pemtùs 
txcindunt ; 6l ù dans Jomandés (c. i(fj les Gépides font 
nommés,, au- lieu. desGoths, fur ce même fait,, c'eii; 
qu'indépendamment d'une affinité d'origine entre ces 
nations, elles étoient alors en fociété. Ce qui iemble 
annoncer l'anéantiflement d'une nation , n'empêche pas» 
que du temps que Julien commandoit dans la Gaule^ 
on ne trouve ïts^Burgundiones bien établis prèsdes^^- 
matmiyéaaxs ce que ceux-cr tenoient de pays aux environs 
du Mein, & leur diiputant des falines, qui ne fe rapport 
teront point à la Sala, que l'on- connoit en^Thuringe^ 
^ qiû toml>c jjans TËibe^ mais à la Saal^ que reçoi(^ 
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le Meîn fur fa rive droite. On lit dans Ammîen^Mar- 
cellin (lib. XXV II l) Burgundii^falînammjmiumquecaufâ^ 
Alemanms fœpe jvrgabanu II avoit dit ailleurs (lib. xvriij 
lapides Alemannarum ir Burgundarum confima (ûjtinguebant; 
ce qui mérite d'être remarqué comme un indice^ que 
ces nations dans des établiffemens formes, n'étoient 
point trop indécifes fur leurs limites, puifque des bornes 
de pierre fervoient à les déterminer. 

C'eil delà qu'il faut croire que partirent les Burgun^^ 
JHones, pour entrer dans la Gaule, fous le règne d'Ho- 
oorius vers l'an 41 3 ^ commandés par un roi nommé 
Gondicaire. Le général romain Aëtius les combattit^ 
& traita enfuite avec eux, leur accordant des terres entre 
Je Rhône & les Alpes, dans ce qu'on appeloit alors 
Si^auâa. Mais, ils s'agrandirent au point, que k nom 
de BurffmSa s'eil étendu à la première Lionoife , & à 
ia Séquanoife , à la Viennoife jufqu'à la Durance, & 
aux Alpes Gréques & Pennines , ce qui répond d'une 
manière générale aux deux provinces de Bourgogne» 
& à la Suiffe prefque entière ,. au Daufiné avec une 
partie de la Provence, & à la Savoie. Lç royaume 
qu'avoient formé \ts Bourguignons , dans lequel Vienne 
fut la réfidence principale des rois,, étoit afFoibli par 
des divifions entre Gondebaud & Godégifile dès le 
temps de Clovis. Sigifmond, & après lui Gondemar,, 
en faveur duquel les Oftrogoths d'Italie avoient armé , 
furent les derniers rois Bourguignons , tout le pays ayant 
été conquis par les âls de Çlovis > Cbildébert & Clotaire 
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|)remier, en ^32 & 534. Gontramn, fils dé Clotalrtf; 
ÔL roi d'Orléans , pofleda la Bourgogne , 6l dans no* 
anciens écrivains il eft appelé rex Burgundiœ, Plufieurs 
de ces écrivains divifant la France en trois royaumes, 
la Bourgogne en eft un , ainfi que i'Auftrafie &. la 
Neuftrie. 

Dans le partage qui fut fait de la monarchie entre 
les trois enfans de Louis le Débonnaire , la Saône & 
le Rhône féparant la France occidentale» échue à 
Charlé le Chauve, d'avec ia portion de Lothaire, 
revêtu comme aîné de ia dignité impériale, ia diftinc- 
tion de ce qui eft en -deçà de ces rivières, ou fur ia 
rive droite, d'avec ce qui eft au-delà, étoit fi marquée, 
qu'il en fubfifte encore des traces , comme on aura lieu 
ti-après de le mettre en évidence. Il fe fortiia deux 
royaumes en Bourgogne vers la fin du neuvième fiècle. 
Bofon , dont Chai'le le ChauVé avoit époufé la fœur , 
& gendre de l'empereur Louis fils de Lothaire, fe fit 
proclamer roi en 879 , dans un lieu nommé Mantale 
près de Vienne , par les métropolitains de Vienne, de 
Lion, de Befançon, de Tarentaife, d'Arles, & d'Aix. 
Carlomdn fils de Loiiis le fiegue, 6l gendre de fiofi9n, 
enleva à fon beaupète une grande partie de ce qu'il 
avoit ufurpé. Mais, Bofon obtint une invefliture de 
l'empereur Charle le Gros, & eut pour fucceffeur fon 
fils Louis, qui dans fes entreprifes fuf le royaume d'Italie, 
ayant eu les yeux crevés, eft furnômmé rAveugle. II 
avoit été reconnu en 890, par les métropolitains de 
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Lion, de Vienne, d'Arles, & d*Embrun. Un autrq 
royaume de Bourgogne commença un peu plus tard, 
Rodolfe.fils de Conrad comt^ de Paris, profitant dç 
la foibiefTe de l'empereur Charle le Gros, & de iôn 
abdication, fë fit couronner en 888 à Saint-Maurjce 
en Wafais; Sa parce que les fondemens de ce royaumcr 
furent jetés au-delà du mont Jura, on le trouve dif- 
tingué par le nom de Bourgogne Trws-jurane, & de 14 
vient que THelvétie. dans le voifinagé des rivières d'Aar 
& de Rttiï, a porté ipéciaiement le titre de Landgrmatus 
Burgim4i(B, Mais, ce royaume prit un agrandiflèment 
confidér^bk en s'étendant au-delà du Jura jufqu'à la 
Saône, 5t en comprenant même ce qu'avoit poiïédé 
Louis l'Aveugle, par la ceffion que Hugue, comtç 
d'Arleis, pour fe maintenir fans concurrent en Italie, 
£t en 934 à Rodolfe feeond, fils du premier. Rodplfe IIÏ, 
petit-âh du feeond , & qui pour avoir fouffert les ufur- 
pations des feigneurs dans retendue de fon royaume, 
eil fin-nommé le Lâche , mourut en i o 3 z , ayant inflitué 
pour héritier l'empereur Conrad le Salique. L'union de 
ce royaume à i'£mpire étendit I9 liberté des feigneur» 
qui l'avoient démembré, parce que les empereurs laifTanf 
les chc^es en leur état, fe contentèrent de la formalité 
d'une inveftiture & de l'hommage. C'eft ce quia donné 
iieu d'imaginer en quelque manière un royaume d'Arles, 
^u'on ne connoi^Gbit point auparavant, & dont on a 
porté les limites entre le Rhône & les Alpes jufqu'à la 
^ler» ce qui pafiknt l'étendue de l'ancienne domination 
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ées Bourguignons , ne paroît prendre de convenance 
que dans la part qu'eut l'empereur Lothaire à ia fuc- 
ceflion de fon père Louis le Débonnaire. L'ulàge des 
droits exercés par les empereurs fur des terres fituées 
iau-delà du Rhône & de la Saône, a ûit qu'on s'eft 
habitué à diftinguer les bords de ces rivières, d'un côté 
par le nom de Royaume, de l'autre par celui à! Empire, 
comme M. de Thou l'a remarqué dans fon hiftoire. 

Ce qui étoit Bourgogne en-deçà de la Saône a été 
appelé Burgundia inferior, avec plus d'étendue que dans 
l'état préfent de la province de ce nom. On voit dans 
Frédégaire, que Dagobert premier, dont il étoit con- 
temporain, rendant la juftice en Bourgogne, Lingonœ 
étoit de ce royaume, & fon territoire fàifoit partie de 
ia Lionoife première. D'un autre côté, Nevimum ^voit 
été renfermé dans la domination des Bourguignons» 
comme la foufcription de l'évêque de cette ville au 
concile aifemblé à Epaone en 517, fous le roi Sigif- 
mond, le fait connoître. Le duché de Bourgogne, qui 
eft devenu la première pairie de France, confiftoit 
principalement dans le territoire d'Autun. Ce que les 
ducs de la première branche royale de Bourgogne, ifîùe 
de Robert, fils du roi Robert, pojffédèrent dans le ter- 
ritoire de l'évêché de Langres, étoit tenu en fief de 
cet évêché, & Dijon fut une acquifition faite par le roi 
Robert. La puiffance de la féconde branche de Bour- 
gogne, depuis Philippe fils du roi Jean , fit perdre aux 
^vêques de Langres leurs anciens droits. Mais il faut 

dire. 
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dire, que ia Saône faifoit tellement la diftindion de 
deux terres différentes en Bourgogne, que pour celles 
qui étoient tenues par la France au-delà de cette rivière, 
ily avoit une cour de juftice particulière, & en dernier 
reffort, établie à Saint-Laurent, faubourg de Challon, 
féparé de cette ville par le lit de la Saône. Cette limite 
confervoit même de la conformité avec l'étendue du 
territoire des anciens Sequani, comme la fondation d'une 
égiife adjacente à Saint -Laurent, par le roi Gontramn, 
le fait connoître. Lion , dont l'ancien emplacement eft 
à la rive droite de ia Saône , dans le territoire des an» 
ciens Seffijtmi, fut néanmoins poflfédé par l'empereur 
Loth.aire, l'aîné des en&ns de Louis le Débonnaire, & 
fucceiïivement par fes âls Charle & Lothaire. Les fils 
de Louis le Bègue difputèrent à Bofon la poife/Iion de 
Lion ; mais Lotliaire , fils de Louis d'Outremer , céda 
fes droits fur Lion à Conrad, roi de Bourgogne , père 
du dernier Rodolfe , & l'empereur Coprad le SaJique» 
héritier de Rodolfe au royaume de Bourgogne , fe fit 
rendre hommage par l'archevêque de Lion, & il en 
fijt de même fous Fridéric Barbe-roufle. Ce n'eft que 
du règne de Philippe le Bel , que la fouveraineté de là 
France fur Lion a été pleinement reconnue. 

Il fe forma un comté en Bourgogne Cis-jurane dès 
le règne du dernier des rois de Bourgogne. Ce comté 
vint par mariage à l'empereur Fridéric Barbe -roufTe,» 
& pafTa de même fuccefïïvement dans les deux, maifon» 
de Bourgogne du fang royal de France. Sous ces deux 

N 
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branches, & ia féconde particulièrement, de puiflkns 
princes fe rendirent libres de tous devoirs envers l'Em- 
pire , ce qui a donné lieu au nom de Franche-comté. 
Un des principaux démembrements du royaume de 
Bourgogne fous le nom de Dédjmatm, tiré du nom de 
Dalfims, afFedé en plufieors maifons qui fe font fuc- 
cédées en cette principauté, & qui en cft devenu le 
titre, fait remonter jufque vers t an 1 000, dans un temps 
où un feigneur étoit puiflant en Viennois fous le titre 
de comte d'Albon. On feit que le Daufiné fiit légué 
en I 343 par le Dauiin Humbert, au roi Philippe de 
iValois, pour qu'il en inveftit à fon choix un de fes 
enfans, & dont fut pourvu fon petit -fils Charle, qui 
fut le roi Charle V. On fait encore, que Tempereur 
Charle I V donna le Vicariat de ce qu'on appeloit le 
royaume d'Arles, au Daufin fils de Charle, qui fut le 
roi Charle VL Ce que les comtes de Maurienne, depuis 
ducs de Savoie, ont poffédé en -deçà éts Alpes, eft 
également pris fiir le royaume de Bourgogne. On trouve 
le nom de Siqfoudia employé dans le quatrième fiècïe, 
avant la chute de l'Empire en occident, comme dé- 
fignant une aflez grande étendue de pays que borde le 
Rhône fur fa rive gauche, & dont une partie couvre 
au nord te lac Léman ou de Genève. Ce nom s'efl 
TrefferFé depuis fous la forme de Sabogia, en s appliquant 
à la Savoie proprement dite, féparément de la Ta- 
ïentaife & de la Maurienne. Humbert furnommé aux 
Blanches-mains , étoit inverti des comtés de Mauriennç 
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êi dé Savoie Tous ie' règne de Rodolfe IH, en qui 
finit le royaume de Bourgogne, A Humbert fécond fix 
rendit m^tre de h Tarentaife vers la fin du onzième 
fiècie. Il n'eil pas de notre ûyet d'entrer dans un plus 
grand détail fur les accroidemens que les États de la 
maifonde Savoie ont reçus en différens temps. Un ar- 
ticle qui peut intérelTer la France dirediement, concerne 
JaBrelTe & leBugei» que le duc Charle- Emmanuel fut 
contraint de céder à Henri IV, en échange du marquifac 
de Saluées, fitué au-delà des moncs, mais qui faifoit 
partie de ce que comprenoit la donation du Daufiné. 

PROVINCI A, 

Le nom de Provincia, qui défignoit primitivement 
ce que les Romains pofledèrent dans la Gaule, avant 
le gouvernement de Céfar, entre les Alpes &. le Rhône, 
& du Rhône jufqu'aux Pyrénées le long de la Médi- 
terranée , & qui paroît remplacé par celui de Narbonenfis 
fous Augufte, s'eft renfermé depuis entre la partie in- 
férieure du Rhône & les Alpes, dans le voifinage de 
la men II fut un temps que moins reflferrée qu'aujour- 
d'hui, la Provence s'étendit en remontant le Rhône 
jfifqu'au confluent de l'Isère. Euric , roi <les Vifigofhs , 
& père d'Alaric vaincu par Oovisi fe rendit maître 
de ce pays , en prenant Arles , où il établit fa réfidence , 
& Marfeille, & fur les Bourguignons Embrun. Ce que 
la défeite d'Alaric fit perdre aux Vifigoths , détermina 
Théodoric, roi des Oidrogoths en Italie, à fe iâifir de la 

N \) 
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Provence. Mais, après le règne de fa fille Amdbfonté; 
& d'Athalaric Ton petit-fils» ies Goths étant prefles 
par les armes de Tempereur Jufiinien, &. leur roi Vitigés 
obligé d'employer à la .défenfe de l'Italie des troupes 
qui gardaient la Provence , ce pays tomba au pouvoir 
des rois de la race Mérovigienne. Il entra dans le 
partage de i'empereur Lothaire, fils de Louis le Dé- 
bonnaire; Si des trois en£uis de Lothaire» le fécond 
nommé Charle, eut la Provence, qui à fa mort paffa à 
fon frère le roi Lothaire, & la Viennoife y étoit alors 
annexée. La Provence fit enfuite partie du royaume 
de Bofon. Sur la fin du règne de Louis l'Aveugle, 
fils de Bofon, Hugue comte d'Arles s'empara de 
toute l'autorité, &. dans la ce/fion qu'il fit au roi de 
Bourgogne Rodolfe fécond, de ce qu'il avoit polfédé 
en-deçà des Alpes, avant que de s'établir en Italie, 
es. dont il a été parlé dans Tarticle précédent, la Pro- 
vence fut exceptée. Cependant,. on voit fous Rodolfe ,> 
& fon fils Conrad furnommé le PîKifique, & père de 
Rodolfe III, des comtes établis à Arles, Se par l'un 
defquels nommé Guillaume, la Provence fut délivrée 
en 972 , des maux qu'elle avoit foufFerts de la part de» 
Sarazins, qui s'étoient fortifiés dans un lieu près de 
Fré/us, nommé Fraxitut^ ou Frefnet, fitué avantage»» 
fement dans des montagnes, qui font encore appelées» 
ies montagnes des Maures. La lignée mafculine de ces 
comtes ayant manqué, le comté de Provence vint par 
mariage au commencement du douzième fiècle, à 
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Raimond-Bérenger, comte de Barcelone, dont le fils 
ayant époiifé l'héritière d'Aragon, Alfonfe roi d'Aragon, 
petit -éis de Raimond, fut comte de Provence, & le 
petit-fils d' Alfonfe, nommé Raimond-Bérenger comme 
fon tris-aïeul , défigna pour héritière fa fille cadette , aa 
préjudice de l'aînée, que S.* Louis avoit époufée. Cette 
cadette, nommée Beatrix, porta la Provence en dot à 
Charle comte d'Anjou, frère de S/ Louis. Jeanne, reine 
de Naples, qui en defcendoit, appela à fa fucceflion 
Louis^ duc d'Anjou, frère du roi Jean , & qui fe mit ert 
polfelfion de la Provence. René, petit-fils de Louis, & 
qu'on appeloit le roi de Sicile, laiflà la Provence à 
Charle, comte du Maine, qui inflitua pour héritiers au 
comté de Provence Louis XI, & \g& rois fes fucceffeursl 
Le comté de Provence n'étoit limité que par les 
lAlpes , fans être borné parle cours du Var, & ce qu'on 
appelle le comté de Nice y étoit compris. Un dénom- 
brement qui eft aux archives du roi à Aix , porte ; tivhas 

Nicia, pcfita m capïte Provinàœ ejt'm donùnio conûtïs 

Provinciœ, cttm totofuo epifcopatu. Cette pofleflion s'êfl 
foutenue jufqu'cn 1 388, que ceux de Nice fe donnèrent 
à Amédée VII , comte de Savoie, ce qui fut fuivi d'une 
ceffion que fit Yolande comteffe de Provence , en 1 4 1 9. 
Mais, la Provence ne confifloit pas feulement dans ce 
qui eft renfermé par ia Durance 6c les Alpes. Il faut y 
joindre ce que poffédoit dans le dixième fiècle entre la 
Purance &. l'Isère, un comte nommé Rotbald, qui 
avoit pour frère le comte d'Arles, &. duquel étoit iffu 
par femme un comte de Toulovife» nommé Ponce^ 
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qui préiioit la qualité de marquis de Provence , &. avoit 
dans là dépendance les comtés de Forcalquier, & de 
Vénafque ou Vénaifcin. C*eft en conféquence du haut 
domaine fur cette marche , que les comtes de Touloufe 
ont eu des prétentions fur la Provence, jufqu au comte 
Kaimond , proteâeur des Albigeois. Forcalquier vint 
fucceflivement par mariage à Alfonfe, fils d'Alfonfe 
roi d'Aragon » & père du dernier Raimond-Bérenger ; 
& c'eft par-là que le comté de Forcalquier a été joint 
au comté de Provence, quoique diftingué comme un 
membre particulier. Pour ce qui eftdu comté Vénaifcin 
CVmdaufcencisJ "poSèAé depuis le onzième fiècle parles 
comtes de Touloufe, il fut confifqué dans le douzième 
fur le comte Raimond. Mais , les droits fur ce comté 
paflèrent à fa petite -fille Jeanne, qui épouû Alfonfe 
frère de Saint-Louis , dont Philippe le Hardi recueillit 
la fucceffîon. Avignon étoit un domaine particulier, 
de l'un êL de l'autre côté dti Rhône & de la Durance, 
félon ce que renferme le diocèfe dé cette ville. Cette 
feigneurie fut partagée entre Philippe & fon oncle 
Charle d'Anjou, comte de Provence & roi de Sicile, 
à qui Philippe le Bel fit enfuite celfion de ce qui lui 
9ppartenoit en Avignon. Jeanne, reine de Sicile & 
comteffe de Provence, engagea depuis Avigaon, & 
fon territoire entant que limité par le Rhône & par la 
rive droite de la Durance , au pape Clément V , pour 
la fomme de 80000 florins. Oo ne fait d'où les papes 
pouvoient tirer un droit de propriété fur ic comté 
Vénaifcin, que Philippe le Hardi avoit rerois à Grcr 
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goire X. Mars,. nous ne terminerons pas cet article 
concernant la Provence» fans renuirqiier, que dans ce 
qu'elle contient en-deçà comme au-delà du cours de 
la Durance , il y a des Terres qu'on, appelle at^acentes. 
Ce qui fert de fondement à cette diftindion, c'eft 
d'avoir été tenues comme fiefs immédiats de i'£mpire, 
par des feigneurs qui fe prétendoient indépendans des 
comtes de Provence. Et de-Ià vient, que c'eft un titre 
particulier» ajouté à ceux de Provence & de Forçai- 
quier, dans les a£le& qui concernent cette province. 
La ville de Marfeille dans fan territoire portoit plus 
loin fes prétentions , en ce qu'elle vouloit être diftin- 
guée des Terres adjacentes comme plus libre^ 

ApRis avoir ainfi parcouru les différentes parties 
dont la France fut compofée dans l'établiffement de 
la monarchie, & durant plufieurs fiècles , il eft à propos 
d'ajouter à ce détail quelques remarques générales. Là 
France en fon état adluel comprend tout ce qui fit 
]e partage de Charle le Chauve dans la divifion des 
États de Louis le Débonnaire entre fes trois en&ns. 
Il n'en faut excepter en rigueur que le nord de la 
Flandre. C'eft ce qui fut appelé par diftindtion France 
occidentale. A cette étendue de pays a été jointe par 
fucceflloh de temps, une grande partie de ce qui dans 
ies anciennes limites de la France jufqu'au Rhin & juf- 
qu'aux Alpes, étoit échu à l'empereur Lothaire, fils 
snné de Louis le Débonnaire. La Lorraine, l'Alface, 
Itne partie du Hainau^ la Bourgogne entre la Saône & 
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le Mont Jura, le Daufiné & la Provence, "ont ajouté 
confidérablement à ce qui avoit fait le partage de 
Charle le Chauve. L'extrême foibleffe du gouverne- 
ment fous les derniers princes de la race de Charle- 
jnagne, auxquels il ne reftoit prefque aucun doniaine,, 
rendit les feigneurs propriétaires de fait, dans ce qui 
n'étoit d'inftitution qu'un office amovible au gré du 
fouverain, &^ion fucceffif. Mais, le dékaxi accidente! 
de puilfance dans le fouverain , pour qu'il n'en fut pas 
ainii , ne détruifoit point fon droit primordial , inhéranc 
au jtitre de la royauté; & ce droit fe montroit comme 
fubfiAant dans la foumiffion des feudataires à la formalité 
(Te l'inveiliture dans les mutations , qui entraînoit après 
elle l'obligation de fervir le Souverain dans fes guerres. 
La France étoit alors ce que l'Empire a continué d'être 
en Germanie , &. elle a pris depuis à cet égard un grand 
avantage. On a vu dans ce qui précède , comment plu- 
fieurs grandes provinces ont été réunies au domaine 
royal , & même l'accroiffement fait au royaume par de« 
États particuliers^ Le mariage de Philippe le Bel avec 
J'héritière de Champagne celui de Louis XII avec 
l'héritière de Bretagne, ont procuré l'acquifition de 
ces provinces en toute propriété. Celle de l'AIface 
commencée par Louis XIII, a été confommée par 
Louis XI V, aux conquêtes duquel la France doit une 
partie de la Flandre et du Hainau , la Franche-comté 
4i le Rouffillon. La Lorraine eft due à fon fuccefleur. 

JTAL14, 
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III. 

ITALIA. 



'ETTE fameufe contrée va donner le plus grand 
exemple des révoluiiops que peuvent éprouver les 
États & les Empires. Après une domination qu'elle 
avoit étendue dans les trois parties de Tancien Monde, 
nous verrons l'Italie fubjuguée par des nations étran- 
gères, les Goths, & les Lombards, que la conquête 
qu'ils en ont Êiite a tirés de robfcurité. Dans un in- 
tervalle du règne de ces deux nations , elle efl foumife 
aux Grecs. Elle devient enfin en quelque manière une 
province de la monarchie Françoife , & àt& Normans 
en petit nombre s'y font un État confidérable. 

Sous Honortus, prince peu capable de tenir les 
rènes d'un Empire qui penchoit vers fa ruine , les Vifi- 
goths abandonnant des terres que l'empereur Valens 
lleur avoit accordées dans la Mœfie , & commandés par 
Un roi nommé Alaric, pénétrèrent en Grèce jufque 
dans le Péloponnèfe , & traverfant enfuite les provinces 
fituées entre la Mer Adriatique & le Danube , ils en- 
tèrent en Italie, ôl ce fut fans fuccès en 402. Mais, 

O 
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il n'en fui pas de même en 408, & Rome au pouvoir 
d'Alaric en 410, fut faccagée par les Goths, qui cfans 
cette expédition dévaftèrent l'Italie, depuis fe pied àts 
Alpes jufqu'au détroit qui fépare ce continent d'avec 
la Sicile. Un capitaine Goth nommé Radagaïfe, fuivi 
de 200000 hommes, s'étant en 405 avancé jufqu'eit 
Tufcie, Stilicon avoit fait périr cette multitude de bar- 
bares dans des lieux refferrcs de l'Apennin. Mais., 
avant l'établiffement qu'un autre corps de la nation . ou 
celui à^% Oflrogoths, vint foriper, l'Italie fut qwelque 
temps au pouvoir des Hérules« 

Il efl aflez difficile de dire quelle éloit cette nation,, 
que l'on jugeroit être Scythique, plutôt que Germa- 
nique, fur ce que Procope ^^^^//J/r. ///^rapporte de 
quelques ufages qui s'y pratiquoient , & d'un vice qui 
y étoit dominant. Rien ne reflbrabie moins aux Ger- 
mains, qui nous font fi bien connus par Tacite. It 
conviendroit mieux de tirer les Hérdes à.^% bords du 
Tyras, ou Dniefter, & A^% Palus Mœotides, félon 
Zofinie «Se Suidas , que de les faire fortir de la Scan- 
dinavie, où Ion trouve w^ peuple de ce nom dans. 
Jornandés. S>i en quelques occurrences A en eft mention 
comme étant voifms ^t% Vandales près de la Mer Bal- 
tique, ou des Saxons dans leur ancienne demeure vers 
la partie inférieure du cours de l'Elbe, c'ell ce qu'on • 
pourroit attribuer à l'étrange confufion que causèrent 
les mouvemens d'un nombre prefque infini de nations 
4an&le cinquième fiècle. Quoi qu'il en foit, on çOt 
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inflruit que les Hérules, immédiatement avant leur entrée 
en Italie, étoient vôifins des Lombards, & d'un pays 
fiomnié Rugi*land, que le Danube fép^pit du Noricflm. 
Odoacer leur roi , fous les enfeignes duquel des bander 
d'autres peuples, Twàlmgt, Rugi, Slmi, s'étoient rangées, 
traverià les Alpes , & defcendit par le Trentin daps I^ 
plat-pays de l'ancienne Gaule Cf^Ipine. Il fut reçu danii 
J^ome« qui ne fouffrit aucun dçmmpge de fk part: S^ 
parce qu'il voulut parojtre gouverner l'Italie avec l'agréa 
ment de Z'énon, qui occupoit le thrône impérial d, 
Conftantinople, il follicita auprès de lui la dignité de 
Patrice. Julius - Népos , en qui finit en occident un 
£intôme d'empereur, quelques années plus tard qu'en U 
perfonne d'AuguiluIe, iiyant été aliàinné en 480, prèi^ 
4e Salone en Palmatie , le feul p9y$ dont la pone0ipa 
jui fut xe&ée, Odoacre s'y tr^Cporta, & le joignit à 
1k conquête. Il avoit pris Ravenne pour fa réfidence ,. 
comme elle ayoit été celle d'Honoriu?. Cependant,. 
Théodoric , roi des Oflrogoths , quittant Je fervice dç) 
Jfempereur d'Orient, dans la vue de régner en Italie,^ 
paffe Ic« Alpes au commencement de l'an 489, pour 
entrer dans la Vénétie, Le fort des Villes ayant ét4 
contraire à Odoacre en plufieurs combats , il fe 
renferma djwis Ravenne , où il foutint un fiégp iufqu'cn 
493 ; & peu de temps seçrhi en être forti par capitula-, 
tion , il fût mis à mort mx yeux d« Th4o4oric. Ç'efl, 
donc de la domination des Gotbs en Joli^ qu'il doit 
èixe qUeilion aâueilement» 

p l] 
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G T H L 

Leur nom cft des plus célèbres entre les diiFérente* 
mtions qui ont détruit l'Empire en- Occident, &. qui 
fe font établies fur fèsTuines. La célébrité de ce nom 
îe îaxi même communiquer quelquefois à des nation^ 
difliinguées par des noms qui leur font propres, comme 
on le trouve à l'égard des Gépides particulièrement, 
dont il eft en effet parlé comme fortant d'une origine 
tommune. Jornandés fait partir les Goths de la Scan- 
dinavie , dont on fait qu'une partie dans le royaume de 
Suède, conferve le nom de Gothie, avec la diflincStiorï 
d'une Oftro-Gothie, & d'une Weftro- Gothie, c'eft- 
à-dire Gothie orientale & occidentale , en conformité 
de ce que dans Thiftoire les Goths font divifés en- 
Ollrogoths 6c en Vifigoths. L'ancienne Germanie avoic 
des Gûthoms, an rapport de Tacite , & que l'on juge 
avoir été voifins des Sarmates, vers la Vîftule & la Mer 
Baltique. C'efl la même dénomination , ayant une ter- 
minaifon Germanique propre à défigner un pluriel , ainfi- 
qu'on a dit Francenes pour Franci, Burgundiones pour 
Burffinéi, Fnfones pour Friju. S\ on fe refufe à croire, 
que de cette peuplade de Gcfthones foit fortie la muiti* 
tude de Goths, dont les invafions fè font étendues à 
différentes contrées, on pourroit la regarder comme une 
ancienne colonie d'une émigration antérieure aux con- 
noiffances hidoriques. Pour ce qui eft de confondre 
les Goths avec les Gétes, comme plijûeurs écrivain» 
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l'ont fart depuis Sparticn, fur ce que les Goths avoient 
fondé un Empire dans une contrée qu'avoient occupé 
les Gétes, c'eft fur quoi on peut confulter un Mémoire 
du volume X X V de l'Académie , /. ^^. Quoique 
l'hifloire écrite par Jornandcs , qui étoit Goth de naif^ 
]^ce , foit intitulée de Getantmjîve Gothorum rébus gejiis; 
cet auteur, comme ceux qui l'ont précédé, pouvoit 
fe méprendre, & ignorer que les Gétes n'étant point 
Germains, étoient iâns équivoque des Scythes, dont 
k deiTieure principale, inconnue à Jornandés, ou celle 
des Mafiàgétes de l'antiquité, & plus reculée que la Mer 
Cafpienne , conferve précifémentle nom de Gété, 

La première mention qui foit iâite des Goths dans 
l'hiftoire, eft en parlant de la route que prit Ctfacalla 
vers rifter, ou le bas Danube pour paflèr d'Europe en 
'Afie. On voit enfuite périr Dece dans la guerre qu'il fit 
aux Goths en Mœfie, Ils entrèrent en Afie , brûlèrent 
le temple d'Éphèfe , & ruinèrent Ilium , ou la féconde 
Troie. Mais, un prodigieux armement de teire & de 
mer, 320009 combattans, & 2000 bâtimens, tourna 
aux Goths en pure perte , l'armée qui avoit pénétré dans 
la Macédoine, ^ant été détruite par Claude fiscond 
dans la Dardante , près de Naïïfus ou NifiTa ; & la flotte 
qui étoit fortie de l'embouchure du Dniefter, &. avoit 
pillé \t% rivages & les îles de la Mer Egée, ayant échoué 
fiir les côtes de la Grèce. Il feut croire que le nom 
d'une nation principale couvre d'autres noms, qui dif* 
{inguotent différentes nations o^ bandes particulières ^^ 
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dont les chefs ou la» rois, comme ils ifont commune-» 
ment appelés, prenoient parti 4 ces grandes entreprifes. 
Un 4chec aulTt confidérable auroit abattu une nation 
moins puiflànte que celte des Goths. Mais, ce que le» 
armes de Conftantin firent fouf&ir de perte aux Goths, 
ies détermina à demander la paix , qui leur fut accordée; 
^ la Tour de Confiantin , dont il efl parlé dans Pro-r 
cope, eil connue actuellement fîir le bord feptentrionai 
du Danube, un peu au^deiTous de l'embouchure de 
i'Aluta» Cous le nom vulgaire de Torré. Ily avoifalors 
environ un ûècle que ies Goths paroiflbient avoir pris 
leur établiflement dans l'ancienne Dace de Trajan ; ô^ 
des conquêtes en Sarmatie jufqu'à la Mer Baltique, 
ibus un roi nommé Hermanaric » avoient formé peu 
de temps enfuite un grand Empire, que l'invafion des 
Huns, nation inconnue jufque^là, & des plus féroces,, 
détruifit fubitement. Dans ce défàflre, Fritigeme roi 
des Vifigotb», obtînt de Valens en ^j6 des terres 
dans (a Mopfie À dans ia Thnice, que ies Goths fous 
Athanaric. fucceifcur de Fritigeme, abandonnèrent» 
ce qui Ait fuivi de leur entrée en Italie, dont il a été. 
parlé précédemment. Les Oftrogoths, qui font notfc 
objet aâuel, demeurèrent fous la domination àt% Huns» 
quoique la nation continuât d'avoir des rois. La chute 
de l'Empire des Huns açrès ia mort d'Attila en 454» 
rendit aux Goths leur liberté, & ils occupèrent la Pan- 
nonie. Theodémir, qui les commandoit, forût de fcs. 
«quartiers pour entrer dans les terres de l'Empire , et 
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obtint une conceffion en Macédoine. Après fa mort , 
Théodoric fon fils, quittant la cour de l'empereur 
Zenon , fe fit fuivre par les Goths en Italie. On né 
pouvoit s'expliquer ici avec plus de brièveté, pour 
feire connoître une nation, qui a joué un grand rôle 
fur la fcène du Monde. 

L'État fur lequel régna Théodoric , & qu'il gouverna 
de manière à pouvoir être comparé à des empereurs 
Romains qui ont mérité l'eftime de la poftérité , ne fe 
bornoit pas à l'Italie. On a vu dans ce' qui concerne la 
France, que la Provence & la Gothie, entre les Alpes 
6i les Pyrénées , furent en fon pouvoir. Il en étoit de 
même des deux Rhéties , comme la formule de Ducatus 
Rhœnarum dans Cafîîodore (Varim: lih. vii, c. ^J le fait 
connoître : 6l ces Rhéties étoient, félon qu'il s'en ex- 
plique, mummenta Italiœ, cîaujlra provhicïœ , le boulevard 
de l'Italie, par lequel l'entrée île la province, appelée 
alors Lifftrià avec plus d'extenfion que primitivement,, 
étoit défendue. La même domination embraflbit le 
Nûricum, félon qu'une lettre adreffée ProvinciaUbus'Nmcis 
(liL III, epift.jo) le Eut connoître. Deux autres lettres 
(tib. III, ^; & V, /f^adreflées de même Univ.eifs po-^, 
y'mâaiièus, velpoffèJjmbus,m Sttapjâ confijlentibus , doivent 
faire ajouter à laRliétie ce que les^/<f/»ao«/occupoienc 
à la rive droite du Rhin. Et il faut en conclure,, que 
les rois d'Aufkafie, <Sc Thiéri fils de Clovis en parti- 
culier, ne s'agrandirent de ce côté-là, & dans la-Bavière 
ïiU midi du Danybe, qu'après le règne de Théodoric^ 
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qui fe montra très-jaloux du progrès des armés Fran- 
çoifes. Sa domination s'étendit d'un autre côté dans la 
Pannonie, ia défaite des Gépides & des Bulgares TayanC 
rendu maître de Strmmm, comme on l'apprend de Caf- 
fiddore (inCkron.) en ces termes, Cethœo cof. (annoyoéf) 
v'trtttte Dont. n. Theodorici viâis Bulgaribus, Sirmium recepit 
ItaUa. Du vivant de Ton père Théodémir , il avoit enlevé 
à des Sarmates la ville de S'mffdm, aujourd'hui Belgrade. 
La Dalmatie> qui avoit été foumife à Odoacre> le fût 
également à Théodoric ; & fa fille Amalafonte gouver- 
nant l'État fous la minorité de fon fils Athalaric , fut 
préferver cette province des attaques des Lombards. 
Sous Théodat, le meurtrier de cette princeffe, Saiona, 
qui tenoit le premier rang entre les villes du pays, vint 
au pouvoir des Grecs, & les Goths perdirent la Dal- 
matie & la Liburnie. Pour achever ce qui concerne la 
domination de Théoderic, il fiit maître de la Sicile, 
qtje Genféric , roi dt% Vandales en Afrique, avoit cédée 
à Odoacre, en fe réfervant le Lilybce(ou Marj&lla) à 
- la pointe occidentale de l'île. Mais, il eil à propos de 
remarquer, que les Goths reconnurent plus ou moins « 
félon l'état de leurs affaires, une fupériorité dans le 
prince qui occupoit le trône impérial à Conftantinople. 
Ajoutons encore, que ce règne des Goths ne fournit 
point d'obfervatîon à feire fur des changemens arrivés 
dans l'État ou la divifion des provinces en Italie. 

Juflinien ayant chargé Bélifaire du commandement 
dans la guerre entreprife pour la conquête de l'Italie, 

ce 
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ce Général foùmet la Sicile dans une campagne en j 3 5. 
L'année fuivante , ii prend terre à Regio fur le rivage 
du Détroit. En 537, il foutient dans Rome contre 
yitigés, qui avoit pris la place dèThéodahad, un fiege 
qui dura un an. Enfin, il entre vers ia fin de i'an 539 
dans Ravenn<^. dont 'la pofleflion fembioit décider de 
cette conquête. Les Goths. dans le choix qu'ils fiirenc 
de Totila en 541, avoient trouvé un roi capable de 
relever un État chancelant. Mais, il fut biede morteir 
iement dans une bataille qUe lui livra Narfés en 552; 
& Teïa, qui prit fa place , perdit la vie Tannée fuivante 
en combattant Narfés. Ce fut le dernier de cette fuc- 
ceffion de rois Goths, qui depuis l'entrée de Théodoric 
en Italie fan 489, jufqu'en 553 qu'elle finit, n'avoic 
fubfiflé que 64 ans. L'Italie paflà fous là domination 
des Grecs , & Narfés la gouverna en qualité de duc , 
jufqu'en 567, fous le règne de Juilin fécond, neveu 
ÔL fucceffeur de Judinien. 

LANGOBARDI, 

ET 

LANGOBARDIA, 

Le nom des Lombards paroîtdans Tacite, & d'une 
manière honorable pour la nation , en ce que peu nom-» 
breufe , Lan^ohardos paucitas nobîËtat, cette nation fe 
fbûtenoit néanmoins entre d'autres nations Suéviques 
très'puiiTantes. Strabon 6c. Ptoléniée connoMTent éga^ 
Cernent la même nation dans les limites de la Germanie. 

P 
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Le nom <fe Lmgp-barS. étbit tiré de Tu/âge de porter 
ia barbe dans toute fa longueur, &; fans la couper, ah 
muidœ.ferro barbœ lonfftudme, dit Paul-Diacre (lit. t^c.j^} 
«qui ëtoit Lombard d'cwigine , «Se dans la langue Tudef- 
que, Umg ban fignifie longue barbe. Comme cet ufage 
pouvoit fe diflinguer en plus d'une nation, il en réful- 
tera fi Ton veut, d'admettre avec cette demeure des 
Lombards en Germanie (de laquelle on ne peut douter) 
un autre emplacement en Scandinavie, félon Paul- 
Diacre, & Profper d* Aquitaine. Ce qu'on peut eflimer 
de plus certain dans ce que leur biflorien, ou Paul- 
Diacre , rapporte de leur migration , & ce qui eft aufli 
plus voifîn des t€mps où les Lombards doivent paroître 
fur la fcène , confifle à favoir; que les Rugi, qui habi- 
toient le Rugi-land, féparé du Norictmi par le Danube, 
ayant fuccombé fous les armes d'Odoacre, après qu'il 
fe fut rendu maître de l'Italie , les Lombards vinrent oc« 
cuper le pays du peuple vaincu. On lit dans Paul-Diacre, 
qu'après y avoir demeuré quelque temps,. ils entrèrent 
dans un pays de plaines, in campis paemibus , quifermone 
barbarofeUa^eUantur^on ils étoient voifins desHérules, 
qui reçurent de leur part un tel échce , que cette nation 
n'eut plus de rois. C'cft ce qu^on voudroit pouvoir 
concilier avec ce qu'on fait d'ailleurs, que les Hérules 
s'étotent rendus msùtres dcSmffdon, &. d'un canton de 
pays aux environs; ôl que tes Lombards avoient obtenu 
de l'empereur JufUnieo des terres dans le Noricum & 
b Pannooie. Us s y étendoient jufqu'aux limite» des 
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,Gépides., qui cantonnés <Ians l'ancienne Dape après 
la mort d'Attila, s'emparèrent de Sirmium en 54.8, L^ 
proximité enjtre ces nations les arma bientôt Tune 
contre l'autre. Alboin, roi des Lombards* ligué ayec 
tes Avares, qui étoient Scythes, comme nous Tayons 
fait connoître en traitant d« la Germanie, remporta^en 
.^66, fur Kunimond, roi des Gépides, une grande 
vidoire; & la défaite du peuple vaincu fut fi complettc, 
.que cette nation prefque anéantie, après s'être main- 
tenue plus d'un fihcit dans la poflejSîon .d'uii grand pays, 
ne fait plus de figure dans Thiftoire. Les Avares rero- 
pilacèrent les Gépides dans ce pays. Sirmum fe donna 
aux Grecs de l'HIyrie. Les Lombards retournés dans 
Ja Pannoniè, Ja cédèrent aux Avares,, à condition toute- 
fois d y rentrer ,^fi leur entr^prife fiir Tltalie -avoit ;point 
<ie fiiccès. 

Nous pouvons nous difpenfer 4'examîner, s'il eft 
vrai que Teunuque Narfés, qui ^'étoit fcrvj. d'un corps 
de Lombards dans la guerre d'Italie, les y. appela,. po|V 
fe venger d'un propos, injurieux de rimpécâtri.cjB.femnie 
de Juftin fécond. Alboin quittant la Pannonîe, que les 
Lombards avoient occupée pendant 42 «ns^ fejon le 
témoignage de Paol'Diacre^ entra en Italie parlef rioi|I 
Fan 'j66 , & la Vénétîe ijufqu'ài'Ajâige fut .d'abord en 
fa pui/lànoe. H y a|outa l'année fuivaiite le plgî-tpays .4^ 
la Ligiirie, en approchant des Alpes ijottîennes. Ce 
qu^ai} midi du Pô l'ancienne voie Émiliienne ii&ifqtt 
sippëier Emilie^ xi^uis^ Reg^ jufiju'À.Tortpixe^ fut 
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compfTs en 570» & Aiboin s'étendit encore eir Tufcfe» 
ou dans la Tofcane, &. dans l'Ombrie. Il établit des gou»- 
yerneurs fous le titre de Ducs, dans le Frioul^ à Spoléte 
en Orabrie^ ôl à Bénévent dans l'ancien Samniuno» 
Pàvie fe rendit après un fiége de trois ans en- 572, ôl 
les rois Lombards en firent feur réfidence. On (ait 
qu'Alboiri périt par le crime de Rofemonde fà femme» 
fille du dernier des rois Gépides, & fa mort eft de 
l'an. 573. Son fuceefTeur régna peu, ôc en 575 des 
-ducs partagèrent entr'eux ce que les Lombards occuv 
poien-t de- pays. Mais, fa crainte d'une invafîore de la* 
part des rois François, Childébert Ôl Gontramn, lit 
en 5^4 rétablir la royauté en la perfonne d'Autharir^ 
qui pouiTa fes conquêtes jufqu'à Fextrémité de l'Italie^ 
'& les ajout» au duché dé Bénévent. Sous le règne dé: 
Rothar, & vers Tan 641 , les places que tenoient en- 
core les Grecs le long de la raer,. depuis Luna fur le» 
limites de 1» Tofcane , jufqu'à la frontière d^e France>. 
'1& ràéme Sufe &. Aoufte y étant comprifes,. tombèren( 
au pouvoir des Lombards, qui d'un autre cété acquirent 
Tarente & Brindes., par les armes du duc de Bénéventii. 
H ne refbaux empereurs d'Qrient que ce qu'on appeloic 
i'Eiivchat aux environs de Ravenne ^ ôl b Pentapoie- 
dansla Marche d'Ancone-, la fouverainefié fur le duché 
de Rome^ qui s'étendbit en- deçà &, au-dlelà du Tibre;, 
en remontant de ia mer jufqu^à Pérouiê inclufivement; 
Il &ut ajouter,, des places maritimes , Gaéte,.NapIes>. 
Saleme» ôl ce qii'on jippdle Çalabre inférieure r fur i^- 
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détroit qui la fépare de la Sicile. Liutprand ou Luitprand, 
que fon application à donner des loix aux Lombard» 
diftingue entre les rois de'cette nation, enleva plufieurs 
places, & Bologne entre autres, à l'Exarchat, Anconp 
& Ofimo à la Penfapole. Les Grecs perdirent l'Iftrie., 
& laprife de Ravenne par Aiftulfe ou Aftolfe, en 752^ 
éteignit la domination des Exarques. Ces gouverneur» 
envoyés fucceflivement de Conflantinople, avoient joui 
d'un pouvoir. prefque ^folu, & ce que leur titre avoit 
feit appeler X'Exarchat, s'eft aufli nommé Romanîa, 
(aujourd'hui laRomagne) parce que ce diftri<5t ponfédç 
en toute propriété par les empereurs , étoit réputé une 
terre Romaine. 

Pour fe repréfenter ce qu'étoit fltalie dans quelque 
détail fous les Lombards , il &ut favoir, que des duché» 
qui par l'établiflèment qu'avoit feit Alboin n'étoient 
que des gouvernemens de province, devira-ent d(» 
domaines propres & héréditaires, fujets Amplement k 
un fubûde triennal de la moitié des revenus, & au 
fervice militaire. L'efpèce d'Ariftocratie,. qui avoit pré- 
cédé pendant neuf ans le règne d'Autharic ,^ pourroit 
avoir donné lieu à ce changement dans la condition 
des ducs. Leur nombre s'étoit multiplié ,^ & on en 
trouve à Trente , à Turin ,. à Ivrée , &. dans la Ligurifi 
maritime, Ôc en Tu&ie. Les rois s'étoient réfervés un 
^nd domaine deçà & delà le P6, & une partie de lai 
ITufcie. Dans ce qui prit le nom de Langobaréaî^b-', 
cialement^ entre les Alpes &. la Mer Adriatique > 019 
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Carloman , frère de Charlemagne, &. les follicitations 
du pape Adrien premier, attirèrent fur Didier les armes 
du monarque François, qui paflà les Aipes au mont 
Cenis l'an 773 , & par la prifede Pavie i'année fuivante^ 
fut m^tre de ia perfonne de Didier, qu'il envoya ea 
France. Ainfi finit lé règne des Lombards , après avoir 
duré 2c»^ ans. Cependant, on ne fauroit s'exr»''''"'^'' 
Je même avec précifion à l'égard d" «oyaumé qu'ils 
avoient formé, puifqu'il *?«•"'«"» de fubfifter entre les 
mains de Charlemagne, qui à commencer de l'année 
774, ajouta au titre de roi des François, celui de roi 
des Lombards. 

F R A NC 1. 

Sous les titres précédens, Gothi, & Langàhar/St on 
a vu des nations entières entrer en Italie, pour s'y 
répandre & l'habiter. Ici c'eft une puiffance étrangère, 
qui fans fe déplacer étend fa domination fur l'Italie, 
îkais, le domaine fuprême, que les empereurs d*Orient 
avoient confervé , ne parut vraiment éteint que par le 
couronnement de Charlemagne dans Rome , en qualité 
d'empereur d'Occident, par le pape Léon III, le jour 
de Noël de l'an 800, Jufque-là, les Romains avoient 
continué de dater les années par le règne des empereurs 
fiégeant à Conilantiriople , comme il avoit été d'uiâge 
du temps des Lombards. Par la dignité impériale eiT la 
perfonne de Charlemagne, ce prince fut revêtti des 
droits de fouverianeté, que rEmjpire d'Orient avoit 

exercés 
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exercés dans Rome, & fur les terres de l'Exarchat, dont 
Pépin fon père avoit gratifié l'Églife Romaine. 

Le duc Lombard, qui commandoit dans le Frioul, 
ou dans la Marche Trévifane, comme ce diftrid du 
royaume d'Italie eft auffi appelé , ayant voulu fe fouf- 
traire à TobéifTance , avoit perdu la vie dans une bataille 
en 776; & un article important à traiter, c*eft lagran- 
diffement que Charlemagne donna à fa domination , 
dans des provinces qui fuccèdent au Frioul, le long de 
la Mer Adriatique, La conquête de l'Italie fous Juftl- 
nien avoit donné Tlflrie aux Grecs, qui s'y étoient 
prefque toujours maintenus du temps des Lombards. 
Mais en 791, on' voit un duc d'Iftrie fervir Charle- 
magne avec Ats troupes Italiennes dans la guerre contre 
les Avares. La Liburnie étoit foumife, & un duc de 
Frioul y avoit été envoyé en 799. La Dalmatie , que 
Théodoric roi des Oftrogoths , avoit poffédée , & qui 
par la conquête dont on vient de parler étoit devenue 
fujette de l'Empire d'Orient, reconnut les loix Aç/ 
Charlemagne. On voit dans Eginhard fous l'an 806, 
le duc & Tévêque de Jadera, accompagnés Ati ducs de 
Venife , fe préfenter devant Charlemagne à Thionville, 
comme députés des Dalmates, le^i Daimatarum; & ce 
qu'il ajoute d'une flotte envoyée par l'empereur Nicér 
phore, pour reprendre la Dalmatie, ad recuperandam 
Dalmoiiam, témoigne fuflîiamment que la députatiot) 
étoit un aéle de foumiffion. Par un traité fait en 803 # 
& on confidération de l'alliance contradée entre le$ 

Q 
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deux Empires, Charlemagne avoit laiffé la joniflanc» 
de quelques villes maritimes en Dalmatie à l'empereur 
Grec: exceptîs, dit Eginhard, après avoir nommé la 
Dalmatie, maritimh civitatièus, quas ob amcinam, ir 
jtin&um cum eofœdus , Confiantinopolit/mo imperaiorii habere 
(Carolus) permi^t. Ces villes qui ne font point nommées» 
étôient fans qu'il y ait lieu de s'y méprendre , Jadeta^ 
Tragunumy AJpalat&s (Zara , Traw r Spalato) mais très- 
refferrées dans ce qu'on leur connoit de territoire. La 
dernière avoit été conftruite par des réfugiés de Salone^ 
la principale des.viJIes de la Dalmatie, mais détruite par 
les Avares & les Slaves fous le règne d'Héraclius, de 
même qu'Épidaure, dont les habitans fe firent une 
nouvelle demeure en bâtiflant Ragufe. 

Les Slaves, qu'il ne fkit point confondre comme 
nation avec celle des Avares, avoient prévalu fur eux 
dans la Dalmatie. Ils étoient dlAingués des autres races 
de même origine Sarmatique par un nom particuliers, 
celui de Hronen, qu'il eft difficile de prononcer dans 
notre ufage, la lettre initiale étant guttur^e , remplacée 
dans Conftantin Porphyrogénete par un Khi^ & qui 
s'écrit en latin Chrobatu C'eft le premier auteur où ce 
nom fe rencontre , & les premières notions qu'on ait 
des Croates lui font ^^t% dans fôn ouvrage de l'admî- 
niftration de l'Empire (cap. 2^ i^ 30). Il fixe l'étendue 
de ce qu'il appelle particulièrement Chrobatia, le long 
de la mer, dans l'intervalle de l'IUrie à une rivière 
nommée Zentina( aujourd'hui Cetifia), & c'eft à quoi 
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pjetjt fe limiter ce que pofféda Charlemagne fur ce 
rivage de la Mer Adriatique. Un détachement de ces 
Croates s'étant retiré dans ia Pannonie inférieure , vers 
Jes limites du pays occupé par les Avares, rétabliffe- 
fnent que prirent ces Slaves ne petit mi€ux convenir 
qu'à ce qu'on diftingue actuellement fous le nom fpé- 
cial de Slavoaie, entre ia Save & la Drave, Mais^ la 
principale partie de la nation Croate bordoit la frontière 
des terres de la monarchie Françoife, fur les anciennes 
ii mites de la Boïarie^ & répond ainfi à ce qui conferve 
fufqu'i préfeitt le nom de Croatie. Les Croates en 
cette partie étoient appelés Belo-Chroati, ou Croates 
blancs, félon Tidiome Slavon. Ils obéiffoient, dit for- 
mellement le Porphyrogénete , à Otton le Grand, dont 
il étoit contemporain , & qu'il qualifie de roi de France 
& de Saxe, en y employant le terme de rex^ <Sc non 
celui de hajîlcus, que les empereurs Byzantins fe réfer- 
voient comme un titre de plus grande dignité. On avoit 
opinion , que cette nation Croate étoit fortie d'un pays 
fitué au-delà dc% montagnes appelées en Slavon Babia 
gora ( ou montagnes de la Vieille ): ce qui paroît convenir 
au Carpathes, iM Krapak, qui fépare la Sarmatie, an^ 
cienne demeure des différentes races Slavones, d'avec 
la Hongrie. Les Croates étoient refferrés au levant par 
d'autres Slaves , appelés Serbie auxquels appartenoient 
les terres que traverfe ia rivière de Bofna, qui fe rend 
dans la Save, donnant le nom à laBofnie. Les Serbes, 
^ui s ctendoient depuis le Danube jufque dans la partie 
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orientale de la Dalmatie, étoient fujets de FEmpire 
d'Orient, ce qui décide des limites de celui d'Occident 
en cette partie. Le nom des Serbes fe lit Sorabi dans 
Eginhard, fous Tan ^xz: Sorabi, dit-il, quœ natio magiœn 
Dalmatiœ partent obtinere dicitur. En remarquant trois 
confonnes dans le même ordre, SRB, & TindifFérence 
qu'on peut avoir fur l'emploi de la voyelle entre les 
deux premières confonnes (pourpeu qu'on foit femilier 
avec ce que donnent les variantes d'une même dénomi- 
nation), il y a tout lieu de reconnoître une même nation 
dans les Serbes & dans les Sorabes , nonobftant l'opi- 
nion d'un Savant très-verfé dans le moyen -âge de la 
Germanie, mais avec d'autant plus de certitude qu'Egin- 
hard ne connoît point d'autre forme du même nom de 
Sorabi, entre les races de Slaves que la Germanie renfer- 
moit. Il n'eft pas plus extraordinaire de voir cette nation 
divifée par àit^ contrées différentes, que celle des 
Obotrites ou Abotrites, dont les unsadjacens à la Mer 
Baltique fe donnent à Charlemagne, & les autres dans 
l'ancienne Dace fur le bas Danube font hommage à 
Louis le Débonnaire, comme nous l'avons rapporté en 
traitant de la Germanie. On produiroit ainfi plus d'un 
exemple de l'étrange dilperfion de ces peuples dans 
leurs migrations. 

On lit dans Eginhard, fous Tan 828, qu'un duc de 
Frioul fut privé de fon gouvernement, pour avoir foufFert 
^ue les Bulgares fiffent le dégât dans la Pannonie infé- 
rieure qu'habitoient \^% Slayçs, & que cçtte Marche 
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flit divifée en quatre comtés: Marchia, qiiam folus 
(Baldmcîts) tenebat, in quatuor comitatus divifa eft.\}ïi de 
ces comtés pouvoit confifter dans le démembrement 
que Louis le Débonnaire fit de la Carinthie, & de queU 
ques autres provinces adjacentes , pour les incorporer 
au royaume de Germanie, comme il a été convenable 
d'en parler ailleurs. Nous fommes inflruits par Conf- 
tantin Porphyrogénete , que les rois de Germanie, & 
nommément Otton le Grand, étoient reconnus pour' 
fouverains en Croatie. Dans le fiècle précédent, ou ie 
neuvième, la Croatie étoit partagée en deux duchés, 
dont Tun dans la partie feptentrionale, par conféquent 
en Siavonie. Vers la fin du dixième fiècle, & dans le 
onzième, les Croates ont des rois, qui d'après quelques » 
titres , paroiffent tenir dès empereurs Grecs leur dignités 
Placés entre les deux Empires, ils avoient paffé delà 
domination de l'un en celle de l'autre. La lignée de 
ces rois ayant manqué, le roi de Hongrie, Saint- La- 
dillas, en prit occafion d'entrer en Croatie pour en 
faire la conquête , & Ton fils Coioman dans le com^- 
mencement du douzième fièclç , étendoit cette con- 
quête jufqu'à la mer. Cependant, les Vénitiens avoient 
pris pied en Dalmatie dans les dernières années du 
dixième fiècle. Les villes maritimes vexées parles Slaves 
qui habitoient le fond du pays, ayant imploré le fecours 
àt^ Vénitiens , & une flotte commandée par le doge 
Pierre Orfeol, abordant à Zara, à Traw, à Spalato; 
& à quelques îles> les habitans s'y fournirent à la Repu- 
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blique. Au retour de cette expédition , le titre de duc 
de Dalmatie fut conféré au doge, fans qu'on vit d op- 
pofition de la part de Bafile & de Conftantin , qui 
occupoient alors le thrône impérial à ConAantinople. 
Les fervices que les Vénitiens rendirent environ cent 
ans après à Alexis Comnène»dans une guerre contre 
ies Normans &. leur dtic Robert Guifcard, purent mé- 
riter qu'entre autres témoignages de reconnoiilànce , 
cet empereur reconnut le titre dont il s'agit en la 
perfonne du doge Vital Faledro, comme plufîeurs 
hifloriens l'ont écrit. 

V MaiSf il faut rentrer en Italie, où ce qui concerne 
Venife dans les premiers temps demande une difcuiïion 
particulière. On fait que la ruine d'Aquilée par Attila 
ayant répandu la terreur dans la Vénétie, des îles prefque 
au niveau des eaux dans les lagunes qui bordent le fond 
de Ja Mer Adriatique, furent peuplées de fugitifs qui 
abandonnaient les camp^nes. Il en fut de même à peu 
près, quand les. Lombards fous Alboin entrèrent en 
Italie. Mais alors, les babitans de ces îles formoient 
tin peuple, gouverné par des magiftrats , que ce peuple 
même avoit rais en place, ôc toutefois dans la dépen- 
dance, comme des lettres adreffées à àes tribuns de 
villes maritimes, fVenetiamm nommément )& à un offi- 
cier qui y réfidoit (Caffiodm, variof. Rb. xii) le mettent 
en évidence; ce qui détruit la chimère de la première 
liberté de Venife. Car, en admetunt même i'auto- 
jiqmie» ce privilège de fe gouverner intérieurement 
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par fes loix, ne dirpenfe pas de robéiflaïice à une 
puiflance fupérieure. La conquête faite fur les Goths 
fous le règne de Juftinien, fit de Tltalie une province 
de l'Empire d'Orient, & on ne doit point être furprrs 
de voir ies Vénitiens reconnoître les empereurs de 
Conftàntinople comme feigneurs dominans. C'eft 
auffi ce qui convenoit à la politique d'une république, 
qui prefTée en terre-ferme par les Lombards, & cnfuite 
par les François, pouvoit être moins aflervie, & plus 
près de l'indépendance à laquelle elle afpiroît, en re-r 
connoiflànt un feignêur plus éloigné. Quant à cette fou^ 
miffion à l'égard de l'Empire Grec, elle fe montre fanç 
équivoque dans l'ade de fondation d'une abbaiïe fous 
te doge Participazio l'an 82'7, & Sanfovin qui a publié 
cet ade, eft un auteur non fufpeél fur ce fujet. 

La première réfidence de la magiftrature Vénitienne 
&t un lieu nommé Heraelea, du nom de l'empereur 
Héraclius, & fur le bord des lagunes. Les habitant 
â!Opiter^um, ou Oderzo , ruind. par Rothar roi des^ 
Lombards, avoient peuplé ce lieu, qui fut détruit en 
737» ^^ 5"^ occafionna une tranflation à Metamavcumy 
ou Malamoco. Mais, dans la guerre que Pépin, fils de 
Charlemagne , & invefti du royaume d'Italie dès l'an 
781 , entreprit pour réduire les Vénitiens, Malamoco 
ayant aufli été détruit, le fiége de la république fut 
transféré vers l'an 810 k Rhus altus ,. ou Rialto, dont 
Pépin n'avoit pu fe rendre-maître, félon ce que rapporte 
Dandolo , te plus ancien des hiiloriens de Venife. Le 
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nom de Venettœ n'étoit point encore propre aux îles 
principales, Rialto & Olivola, & tin diplôme de l'an 
982, en faveur de l'abbaiïe de Saint-George, eft daté 
de JUvàîto. Dandolo a écrit , que dans le traité entre 
Charlemagne & Nicéphore, il fut ftipulé que les places 
maritimes de la Vénétie, qui n'avoient point ceffé 
d'être fujettes de TEmpire d'Orient , ne feroient point 
moleftées par l'Empire d'Occident. Eginhard dit for- 
mellement, que Charlemagne rendit la Vénétie à Ni- 
céphore « ce que deç hiftoriens du temps rapportent 
à l'an 8 1 2, Une c^rconflance fur laquelle on peut bien 
adopter le témoignage de Confhntin Porphyrogénete 
(deAdmin. Imp. c. 2S) eft que la Vénétie fut tenue à 
payer ttn .tribut annueUpeu confidérable à la vérité , au 
roi d'Italie. Le -domaine de Venife, qui s'eft agrandi au 
poittt d'atteindre le fommet des Alpes , & de refferrer 
le duché de Milan, ne confiftoit alors que dans les îles 
des lagunes, depuis l'embouchure de l'Adige jufqu^à 
Caprulé, ou Caurlé,- & Grado vis -à -vis d'Aquilée. 
Dans «n diplôme de l'empereur Pienri V, donné à 
Vérone en 1 1 1 1 , & favorable aux Vénitiens, le dénom- 
brement très-circonftancié des lieux qui compofent 
leur État, ne défigne rien de plu« ; & on auroit lieu de 
douter, qu'une lifière en terre -ferme Je long Ats la- 
giines, & qui parent aâiiellement attribuée à ce qu'on 
nomme le Dogado, fut alors du domaine de la Répu- 
blique. On voit le doge Orfeol fécond interdire en 
^93 aux fujets de l'État tout commerce ayec la Marche 

Trévifane. 
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Trévifahe. L'Iftrie de même que le Frioul reconnoiffoit 
pour fouverain l'empereur Otton fécond; félon Ja. 
formule de la date d'un traité entre le comte de cette 
province & les Vénitiens. . . / 

. Le royaume d'Italie, aihfi :qu'e la couronne impé- 
riale» paflà fans interruption à ptufieurs princes du fang* 
de Charlemagne jufqu'à Chacle'ïe Gros, fur la tête 
duquel furent réunies toutes les' parties de Ja domina- 
tion Françoife, qu'un prince aufli foible qu'il étoit fut 
incapable de gouverner. Après fa mort arrivée au mois 
de janvier 888, Bcrenger duc de Frioul, & Gui duc 
de Spoléte, fe difputèrent la couronne- d'Italie, âc 
furent élus l'un après l'autre , le premier dans la même 
année , le fécond dans la fuivante. Ârnoul , roi de 
Germanie, fe fit élire eii Loihbardie l'an 894, un 
an avant que d'être couronné à Rome. La couronne 
d'Italie paife enfuite fur k tête de plufieurs princes , 
Louis, roi de Bourgogne Cis-jurane, Rodolfe de la 
Trans-jurane, &. Hugue comte d'Arles ou de Provencel 
Otton le Grand, roi de Germanie, ayant été proclamé 
roi à Pavie l'an 9.51^ un fécond Bércnger & fon fils, 
forent reconnus roi d'Italie, en qualité de feudataires, 
4pQS une diète tenue à Augibourg l'année fuivante: in 
^ûnvftttfii dit. Réginon, Francorum, Saxonum, Baûariorum, 
Alenumncr^m l i^ ^Langobardantm ; & cette diflindion 
des membres' <^iii compofoient la diète , eft digne de 

R 
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remarque , coimne nous n^avofas pas manqué <fé l'ob^ 
• ferver en traîlant de h German^ie. Ce que le même 
chrcmlqueiir 3;pf elle M/xrcam. Veronenfium à^ Aquikgien^ 
fiim, c'eft-à*dire le Frioul, Trévife, <Sc Vérone jufqwa 
l'Adige, fut exceptjé dans^cette. inféQda|io;x Otton en 
invertit fon frète ÏTenri, d*uc de Rivière; & ce diftri6l 
fut uni (kpuis», & pendant pfuâeurs fîècies, au duché de 
Çarènthie ^ pom; ne formqr qu wo même gouvernement» 
li dl à propois d'exanfUQ>e0 en qi»i confrâoit fe 
Foyâun»e d'Ifâliedjms les. temps au l'on fe trouve rct 
aélueUement. Un diplôme de Charly ie Gros, en 
date de l'aû Sfij^éaiurnit fur ce fujet unje détermination 
géojéiiaié;eri cjes teirraes ; in tatûîregnû Romananintér Lan^ 
gûbaràamhn^ ^ ducam Italia , Spaktir à* Tufeiœ. Quant 
à cène dtftîxiflioiîL d'un duché d'Italie, il faut croire 
qu'elle toncklM fur la Lombardie tcaverfée par le cours 
4u Pô. Pavic écait le fiégâ d^un fuge fupréme, qualifie 
comte du Palais, auquel par mue pnâîtution de Charle* 
magne, on pouvpit. appeler des fenienccs i^ea^iues par 
ies ducs,, marquis ,.& cenues: Le titre ck Marche fut 
employé dans i)e pactage àe^ provinces plus ou moins 
confîdérabJes. \\ a été qi^flîon cf-idefTuâ de la marche 
(le Vérone, Celle de Tofeane étott dfes principales^ 
& ta ville de Luqoe. y parok tefliir te^ premier rang^ 
avec ie tune de duché. Le marquis Boniface, S: ia 
célèbre canjtdfe Mathiide & fiile, JQÎgoii^ent à cette 
marche Modène, Parme, & JV^antouè^ Lia rtfarche de 
Sufe^ ea réunifTant celles de Turin & d'Ivfée, a fornf>é 
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ce qui a pris le nom de Pied -mont, Pedemontii. Le 
Moni-ferrat fut une marche adjacente, eiWre le Pô & 
fApetînm. il iàut parler ^u 'duché de Spoléte. Oh 
temùrque <^e 'dc|>uis 4'étabhffement des marches j ce 
duché n'eft plu^ ce qu'il avoit été, mais un gouVer-» 
nement amovible, ou gré des f)apes comme 4es em- 
pereurs , feton les oincortftances. Gfe qui «ft au nord 
de fa cbaîfte de-l'Ajîrenmn 'jirfqu a la Mer Adf-iatii^e, 
fot ime marche fo<» if iffo-ens nroms .Càméfino, Fefma, 
Chiéti. L'empereur Ottoin fécond , dans \lh diptôme 
en faveur du Mont-Cs^n, & de l*an 981 , s'exprime 
de manière , que ^ qu'il appelle fes ducliés de Spoléte 
& de Fermo défig-rve U frontière de ion royaume 
d'Italie. Il y a desindides'que lestais au préjùdicedeS 
papes , s'étoient mis "eh pofleffibn de PExarchat , fur 
lequel iteftd'ai^lertrs certain que^ép^n A Qiarkmagne, 
dans la conceifîon de ce ièrrîtoiïé , s'étoieiit réfervés 
la fouvcraincté. 

Oh ne fait trop s'iî doit être (Jueftion du duché dé 
Bénévent, comme d'un membre du royaume d'Italie. 
A la <:hnte de la domination dés Lombards-, le duc 
de Bëhévettt A^i^fe fe <!éblara pfrirtice mdépéndanr; 
Mais, -cette ^féiieiYttoh ne f)ift-fè foutenir contre la 
puiÏÏance de Cfiar^emagtte, & de plufieâi^ 'eniip€**euri 
François ; & les pritïtès de èéhévent ne furent libres 
de ce 'c<&té4à, qu'en recohnèiffant pour fouvetains les 
empereurs Gfiefcfs , à -eommencer par AdelgiFe , ^ui 
quelques années àlviiitt la fnorc de l'empereur Louis, 

Ri; 
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fils de Lolhaîre, fe fit vaflal de Bafile, revêtu alors tfe 
ia dignité impériale à Conflantinople. On remarquera, 
,^ue dans le diplôme de -Charle le Gros cité précé- 
demment, il n'eft point fait mention de Bénévent. 
.Cependant, environ cent ans après, Otton le Grand, 
qui prit à Rome la couronne impériale çn 962 , reçut 
hommage dés princes de Bénévent ^ de Capoue, que 
l'empereur Grec Nicépborç-Phocas regardoit comme 
fçs vaflraux.& tributaires. Les armes d'Ottçn fécond 
paroiffoient affurer la fiipériorité que le règne des 
Lombards, &: deô François avoit eue fur cette partie 
<Ie ritalî^, lorfqu'çn 981 ce prince fut entièrement 
défait par les GrecS;, aidés des Sarazins de Sicile en 
cette journée ,:ide.iaque}ie félon qu'il en efl parlé dans 
J'hiftoire, Otton ne fe fauva lui perfonnellement qu'avec 
jgrande peine. La vidoire des Grecs les rendit maîtres 
.de l'Apouille entière, dpnt ijs tçmoient déjà^ quelques 
places, en y joignant la Lucanie. Le commandement 
ayant été confié à des Généraux fous le titre de Caî^qMtiy 
dont la fignification efl incertaine, de-Jà vient que Ja 
première de ces province? a pris im nom altéré par 
l'ufage en difant Capitânate; & ja féconde appeléq 
BafiUcate, peut tirer ce; nom de l'empereur Bafile fp- 
cond, qui en ce même temps occupoit avec Conftantirt 
fon frère le thrône impérial en Orient. La fouverai- 
neté des empereurs Grecs s'étoit maintenue à l'égard 
^ç.% princes établis à Salerne , & àt% ducs de Naples , 
çI'Amalfi, & de Gaïeie, Tout ce qui paffe les limites 
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idu royaume d'Italie étoit appelé Lombardie par les 
<jrecs, Longoèardiœ thema, comme nous l'avons dit 
ailleurs d'après Conftantin Porphyrogénete. , 

NORMANNI, à- SIC! LIA, 

La pofleflion des Grecs ne fut pas long -temps 
|)aifible & fans trouble. Un Lombard de Bari , la plus 
puiflante des villes de l'Apouille en ce temps -là, 
excitoit un foulèvement dans le pays ; & les Sarazins 
féparés des Grecs, fàifoient des conquêtes pour leur 
compte. C'eft dans ces circonilances, qu'une troupe 
de Normans fortie de France , fe rend en pèlerinage 
à Saint-Michel du mont Gargan dans la Capitanate,. 
& le Lombard dont on vient, de parler,- & nommé 
Mélo, engage ces étrangers à fe joindre à lui. II çn 
arrive plufieurs bandes dans la même année 1017. Le 
Catapan eft battu, ôi les Normans s'enrîchiflent de 
Lutin. Léon d'Oflie, & quelques chroniqueurs opt 
écrit, que quarante Gentishommes Normans revenant 
jde. la Paleftine, avoient (auyé la ville de Sal^rne, affiég^ 
par les Sarazins : mais le premier récit paroît préférable,, 
fi l'un & l'autre ne font point adoptés féparément , 
puifque des. aventures, différentes par elles-mêmes les 
rendront compatibles. Les Normans n'ayant point dans 
ces commencemens d'établiflement folide, prêtoient 
leurs armes à différens princes. Le duc.de Naples 
chaffé par le prince de Capoue, ayant été rétabli l'an 
J029 par le feçours des Normans., Raynulf leur chef 
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ces conquêtes au-dehors de l'Italie retournèrent bientôt 

au pouvoir de l'empereur Grec, 

Roger, frère de Robert, avoît paffé en Sicile dès 
Tan 1061 , & pris MefDne. Cette île enlevée aux Of- 
trogoths fous le règne <Ie Juflinien , fut perdue pour 
les Gr^cs fous Michel le Bcgue. Un rebelle nommé 
Euphème ( Phéma dans les écrivains Arabes ) appelant 
ks Sarazins à fon fecours, les Aglabites/qui domi- 
noient alors en Afrique , devinrent maîtres de la Sicile, 
qui paffa enfuite à des Fatimites^ dont la puiflànce 
détruifit la précédente dans les premières années du 
onzième fiècle. Les deux frères, Robert Se Roger, 
réunirent leurs forces en 1071 contre Paierme, qui fe 
rendit dans les premiers jours <Ie Tannée fui van te. Les 
Sarazins perdirent Trapani en 1077, Syracufeen 1088, 
& en 1090 il ne refloit rien en Sicile qui ne fut foumis« 
Malte, que la nomenclature des lieux ( comme il en eft 
d'un affez grand nombre en Sicile ) témoigne avoir été 
pofTédée par les Sarazins Jeur fut enlevée, & un comte 
y fut établi. Le duc Robert inveilifTant de la Sicile fon 
frère Roger, s'étoit refervé Paierme, que Roger fils 
de Robert, & reconnu après la mort de fon père duc 
d'ApouilIe, de Calabre, & de Sicile, remit à fon 
oncle Roger. C'eft à cemcme Roger, comte de Sicile, 
que le pape Urbain fécond conféra en 1098, la dignité 
& les prérogatives de Légat du Saint-Siège en Sicile, 
ice qui donne au Souverain dans cette île )a juridiélion 
JEcciéfiaftique. Roger, duc d'Apouille &. de Calabre^ 

qui 
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quî mourut en i r 1 1 , eut pour fucceffeur fon fils Guil- 
laume,:à b mort. duquel en 1 127, Roger, fécond du . 
nom, comte de Sicile, s^empara de l'ApouilIe & de 
la Calabre, & en reçut l'inveftiture du. pape Honoriiis 
fécond, de la même manière dont les princes précédens 
avoient été invertis des mêmes États. Dans le fchifme 
qui partagea enfuite TÉglife , & Tltalie en particulier , 
Anaclet fécond (li/putant la thiare à Innocent fécond, 
& voulant fe procurer lappui d'un prince aufli puiflant 
dans le voifinage de Rome qu'étoit Roger, le déclara 
par une bulle du 27 feptembre 1 130, roi de Sicile, 
& le confirma dans la poflTeflion des. duchés d'Apouille 
& dé Calabre. Roger ayant choifi Palerme pour capi- 
tale dans fts États, voulut y être iacré par rarchevêque 
de cette ville, & prendre enfuite lacouronne de la main 
du prince de Gapoue, le premierde fes fujets. Il vit en 
II 37 fon domaine d'Italie prefque au pouvoir de l'em* 
pereur Lothaire fécond , qui reconnoiflant pour pape 
jégitime Innocent fécond, étoit centré dans TApouille 
avec une puiffante armée. Mais en 1 1 39, Roger par fon 
courage & fon adivité ramenant la fortune, & étant 
maître de la perfonne d'Innocent fécond , le titre de ror, 
& la monarchie de Sicile,. tant en-deçà qu au-delà du 
Fare,d'où eft venu le titre Ats Jeux Siciles^ lui furent 
confirmés , & à fes héritiers à perpétuité , par ce même 
pontife. \uts^ Napolitains reçurent alors pour duc un 
fils de Roger, de même nom que fon père; & on> 
peut remarquer , que ia ville ;^e:Naples fut la dernière 
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à paiTer fous !a domination des princes Normans. 

Le règne de Roger fut fignaié par une expédition 
en Grèce l'an 1 1 46 , & fur ia côte d'Afrique 1 année 
fuivante. Mais, fon fils Guillaume qui lui fuccéda en 
1 1 54, vit* en 5 5 TApouiile prefque entière foulevée par 
Jes intrigues du pape Adrien IV, & au pouvoir des 
Grecs, qui fous Manuel Comnène tenoient Ancone, 
fort en-deçà des limites de l'ApouilIe , fans qu'on fâche 
comment cette ville étoit entre leurs mains. Les armes 
de Guillaume le firent rentrer en po^efCon dès l'année 
11^6, Si Bari qui s'étoit révoltée firt prefque détruite. 
Guillaume fécond, qui fuccéda à fon père en 1 161 r 
mourut fans enfans en 1 1 89. Le roi Roger avoit laiffé 
une fille, tante paternelle de Guillaume fecond, & 
nommée Confiance, que l'empereur Fridéric premier, 
ou Barbe-roufie , avoit fait époufer en 1 1 86 à fon fils 
Henri , en même temps qu'il le fiiifoit couronner roi 
d'Italie. Cependant , il refioit un prince de la race des 
Normans, Tancrède, fils de Roger duc d'Aponille, 
mais d'un mariage fëcret, ce qui pouvoit fournir un 
prétexte d'attaquer la légitimité de la naifiànce. De» 
qualités perfonnelles dignes du thrône , contribuèrent 
à l'élévation de Tancrède, que les États de Sicile 
afiemblés en janvier i r 9a reconnurent pour fouverain» 
Ayant perdu fon fils râié, nommé Roger, qu'il avoie 
Êit défigner roi, &. marié à Irène, ^ie d'Ifaac l'Ange^ 
empereur de Confiantinopie, il ne la^ en mourant au 
commencement de l'an 1 194, qfi'wn prince en Jbas'âge 
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fous la tutelle de fa mère, & nommé Guiilaume. Henri, 
mari de ConAalkce , & qui s'étoit fait couronner em- 
pereur à Rome en 1191» prétendant au royaume de 
Sicile du chef de fa femme, fe rend en Italie, foumec 
i'Apouilte» & paife en Sicile. Maître de Pderme, il 
réduit la tutrice du prince à fe contenter par accom^ 
modement de ta principauté de Tarente & du comté 
de Leccé, pour fon pupite. Mais Henri, qui joignoit 
par caradère la cruauté à la mauvaifè foi, & que k$ 
écrivains Alemans n*ont pas qualifié fuffiiâmraent par 
Je furnom de Sévère, renferma le jeune prince Guil- 
laume dans un château du pays des Grifons, ôl lui fit 
crever les yeux, ou le fit mettre hors d'état d'avoir 
de la poftérité , car Thiftotre varie fur ce point. Ainfi 
s'éteignit la lignée de ces braves Normans, fondateurs 
d'un royaume, qui ne cède en Europe qu'aux plus 
grandes monarchies. On pourroit dire, que les circonP 
tances qui accompagnèrent l'ufurpation de la couronne 
de Sicile, furent punies en la perfonne du dernier des 
princes de la roaifon de Suabe,- arrière petit -fils de 
Henri , & que les It^iens ont a|^ié Conradin , à qui 
Charle d'Anjou, roi de Sicile, fit trancher ta tête en 
.1268. 

C E qui fiift ainfi les plus grands objets dans ce qu« 
huit fièctes du moyen -âge offirenr de révohicions en 
Italie, demande quelque iiipplénvent , pour donner une 
idée générale de l'état que prirent -d^ Vitte» principaks- 

Sij 
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fous tes princes de plufieurs maifons Germanîqnes^ 

{ particulièreinent celle de Suabe ) qui joignirent à: la 

dignité impériale les droits attachés à la couronne 

d'Italie. 

Les troubles que les prétentions de la cour de Rome^ . 
au préjudice de l'Empire, excitèrent en Italie fous le 
règne de Tempereur Henri IV, dans le onzième fiècle 
bien avancé, furent caufe que beaucoup de villes de 
Lombardie fe mirent en liberté. L abus d^ cet état de 
liberté donna naiflTance à une difcorde,^ qui arma ces 
villes les unes contre les autres, celles qui étoientpuif- 
fan tes voulant agrandir leur territoire aux dépens des 
plus foibles, ou même les fubjuguen Mibn À Pavie? 
fe diftinguèrent par leur animofité mutuelle /l'une pré- 
valant par (a dignité At métropole, l'autre par la préro- 
gative d'ancienne réfrdence royale. La première trop 
opiniâtre dans une rébellion^. qu'un prince aufll ferme 
dans (es réfolutions que Fridéric Barbe-rooffe vouioic 
réprimer^ ayant été détruite en i i6x, fut rétablie ici nef 
ans après par les autres villes Lambardes , que la rigueur 
de ce .châtiment àvoit révoltées.. On voit fous le règne 
4e cet empereur ^ que .par l'abrogation des anciennes 
magiftratures, le gouvernement des villes eft confié à 
des officiers, fous le titre de Podejla, A. Hubert de 
Vifcontir fut le premier qu'eurent les Milanois en r i.87. 
Pans les fièeles fuiyans , ces officiers s'arrogèrent und 
autorité abfolue,. & devinrent ce qu'il étoit d'uj&ge.dier 
ksanciens Çrecs à i'égacd d'un pouvoir ufurpé dans une 



ville libre, d*àppder des tyrans. L'empereur Rodolfe 
de Habfpourg, plas indifférent fur les affairés d'Italie 
que n'avoi-ent été fes prédéceffqurs , vendit à' plyfieuri^ 
villes des privilèges Àimmunilét. 'ilt'fifà 'd^Lu^îe* 
12000 écus, 6000 d6 Bologne, &' de Flërente,' & 
autant de Gênes, qui avoit obtenu de Conrad Ili.ei» 
l F4.0, le droit de battre monnoie. On voit 'Luqtie'&i 
Pife {t Ûirt opiniâtrement 4a guerre. La poiflànoe des^ 
Pifàns fur mer poroît d'abord< plus confidérabfe qâe 
celle des' Génois. -Ges^deiK républiques s^unireht pdur 
chaffcr de:la SardeignQ uri prince Mâutê en loiy Se 
;ï02i. L*Jle <iiviféeerr quatre ^épartétrHensv aji^élés» 
)iidieaturèb»éÀt autant de gouverneurs/ qéi -k i'jmitdtibii 
de6*£mm AfriquàiiiS.rafFeélèrântië titre ^ de fois. X^es 
diftriéls de Cagliari 6c Arborea, qui ^voient' été ie 
partag-e dès Génois; leur étoient cont'eftés, lorfqiie la 
jfbuveraineté de k Sardeï^ne ftit ^onjcé^ée aux PiTans; 
en ; 1 i 64 , ' par f errtpércâr' Fridéwo ' fearbe - rôuffe.* 
FridériG fedoridv xlans: «laf'difpoûtion qu^il fit de- iè» 
États èiTi'i.25p.;'iconfirmafe don qu'ji avoit £iit dek" 
Sardei^tieMtC'ié titre de Tofiume, à un âls datureP 
irpttirtté ËriziiK'ôu-iEntzcn, qu» Aitien pojTefr)On>'deéi 
diftrias''de <îallura.& Torré, dan* faf partie fepten«rid^t 
sale d^ i'île, mais qui rttborfifprifaniMier entre lésjmain^ 
des Bolbnôis^, &• après-k 'ÀlKirt dUqifieli lëi'diiféréns: 
entre les Ptiâns Se tesi G jénois-iè (reDolf vdè^m. lia' t6ùv, 
de Borne préteW{anitAPdomâîfve>'rttpiièmei^^^^ laSàr-:' 
peigne i& !|i iÇorie^Bqni^c yiâ'«ii dàmia l'iiweHUmç 
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à D. Jaymé, ou Jaque fécond du nom, roi d'Aragon; 
ea 1297; ce qui n'eut de fuite qu'à commencer de 
l'an. 1 32.3 . lorfque ce prince entreprit la conquête de 
i'iie » en y fàifant pafler une armée fous le oommande- 
ment de fon fUs, qui fiit fon fucceifeur fous le nom 
d'AIfonfe IV. La Corfe étoit également tombée au 
pouvoir des Maures , qui en infeftant les côtes da 
continent voifin avoient mên^ pillé la ville de Gènes 
«n 9^1 ; & la domination des Génois n'a prév^u dans 
<;et(e île» qu'après leur avoir été difpntée par \t^ Piiàns. 

Cç qui concerne Rome terminera cette; feâton fur 
rit;alie. ^1 eft confiant par des faits, que l'empereur 
X^othaire, ^1$ de Louis le Débonnaire, À fon fils Louis, 
exercèrent dans cette ancienne capitale du Monde tous 
les droits de la puilTance fouvéraine. Charle le Chauve 
eft accufé d'avoir donné atteinte aux droits de l'Empire, 
pour engager le p^ Jean Y III à lui déférer la cou- 
ronne impériale, au préjudice de. Carlom^n, fils de 
LCHiis le Germanique, qui avoit le dr.oit d'ainefle fur 
Charle, Dans les temps qui fuivirent jufqu'à Otton le 
Grand» de fréquentes mutations defouveratns en Italie 
frentji que l'exercice des droits attachés à l'Empire y 
fut commis fufpendu, s'il ne fut pas anéanti. Mais ent 
ce temps, Rome ne paroît pciintau pouvoir des papes „ 
comme elle, t'a été depuis.! lies mart^^is de Tofcane 
y dominè.eeiU»> diEts femines y joAitrent d'un, pouvoir 
afatfqlu, U»mm»' thii^y-minacdmm lAùmmum, félon 
qttc Luitprsind dePaviije i'eo. explû^, en pariant <^ 
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Marozie, & de là mère Theodora, l'une & l'autre 
également décriées. II eft d'ailleurs arrivé plus d'une 
fois , que fe peuple de Rome voulant établir une forme 
républiquaine dans le gouvernement , a reflèrré le 
pouvoir des papes dans des limitas très -étroites. Les 
troubles que les irions de quelques citoyens exci* 
tèrent en plufieurs occalîons, fc renfermèrent prefque 
dans l'enceinte de la ville, étant bien différens de ceux 
que de plus grands intérêts dans des mains puidàntes 
avoient fait naître en d'autres temps. Les princes de 
la maifon de Suabe, depuis Fridéric premier jufqu'à 
Fridéric fécond, firent tous leurs efforts pour remettre 
en vigueur les droits de l'Empire à l'égard de Rome, 
comme des autres parties de leur domaine fuprême eh 
Italie. Dans les temps qui fuivirent , la plupart des 
princes que la Germanie eut en qualité d'empereurs , 
ayant négligé de le rendre à Rome , pour y prendre la 
couronne impériale, & Fridéric d'Autriche, troifièmé 
du nom, étant le dernier à l'égard duquel cette céré- 
monie ait été pratiquée en 1^1.52, l'ombre de pouvoir 
de ces princes fur la ville de Rome» s'efl ainfi difHpée 
infenliblement. 
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/Espagne^, au commencement du cinquième fiècle; 
fut inondée d'une piultitude de. barbares de différentes 
nations-j Vanidales, & Silinges, Suèves, Alains, Vifi^ 
goths, pour être enfuite déchirée par les guerres, que 
ces nations eurent entr'elles jufqu'à l'entier établiffe- 
,inçnt de la monarchie des Gpths. Dans les derniers 
jo^r^ de 1 année 4.06, les |barrières de l'Empire furent 
forcées près de Maïençe , par les Vandales & les Suèves- 
Xe .général Confiance, chargé du commandement dans 
ia GauJe,YOvlan|t; écarter ces barbare? dç Tltalie, les 
cpntraignit de paffer les Pyrénécç. Leur^ entrée eq 
.Efpagne eft fixée/ dans la, chronique d'Idace, au hui- 
tième confulatd'Honoriu5> le troifième deThéodofe 
fécond, ce qui tombe dans Tannée 4.0c) de TErç 
chrétienne. Si à^4fj d'une Ere employée par tous les 
chroniqueurs & hiftoriens Efpagnols du moyen -âge. 
Comme elle eft antérieure de 38 ans, on reconnoît 
qu'elle prend fon époque dans Tannée du Triumvirat, 
en laquelle commença la puiflance d'Augufte , dont 
le règne par TaffujettiflemeM des Cantabres & At% 

Aftures» 
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Aftures> ne laiflâ rien en Efpagne qui ne fut fournis à 
ia domination Romaine, II eft à propos d'avertir, que 
le ^{t dts chroniques d'Efpagnc n'eft pas de dire 
Anna Alrœ, en telle année de l'Ere, mais fimplement 
yErâ, en TEre, & on s'exprimera de même ici très- 
fouvent d'après ces chroniques. 

L'invafion des barbares fut fuivîe At% plus grands 
maux, & aux violences qu'ils exercèrent fe joignirent 
la famine & les maladies contagieufes. Selon le partage 
qui fe fit d'un pays dcfolé, les Vandales s'établirent 
dans la Gallécie, les Suèves dans ce qui eft le plus, 
reculé vers la mer & le couchant , les Alains dans la 
Lufitanie & la Carthaginoife, les Silinges, qui étoient 
une branche Ats Vandales , dans la Bétique. G'eft ainfi 
qu'en parle Idace , évêque de Lamégo en Portugal , 
dan^ le même fiècle. Les Romains fe foutinrent néan- 
moins en quelques parties, dans la Tarraconoife, la 
Carthaginoife, & la Lufitanie. Athaulfe,roi des Vifi- 
goths, forcé par Confiance d'évacuer la Narbonoife, 
ayant été affaffiné dans Barcelone , Vallia qui lui (tic- 
céda prefque immédiatement en 416, employa {t%: 
armes au fervice de l'Empire (Romani nominis caufâ, 
comme s'expriment les chroniqueurs ) contre les Si- 
linges dans la Bétique , & en Lufitanie contre les Alains , 
qui très-affoiblis, & ayant perdu leur roi, fe donnèrent 
aux Vandales de la Gallécie. Ge fut pour ces fervices , 
que rappelé en Gaule par Confiance, il y fut mis en 
pofTeflion de ce qu'alors on appela Septimanie. 

T 
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La Gallécîe, dans laquelle nous avons dit ci-de^Ttr^r 
d'après d'Idace,. que les Vandales s'étoient établis, ne 
fe bornoit pas à ce qu'on appelle la Galice, & feloi^ 
Luc de Tuy , une ville dan^les Afturies nommée Luco>. 
fut conflruite par le roi des Vandales Gondéric. Mais^r 
à la fuite d'une guerre entre Gondérîc & Herménéric^ 
roi des Suèves, les* Vandale» quittant la Gallécie , paf-^ 
sèrent dans la Bétique, que les SiiingeSr Vandales de 
nation, mais détruit» par Vallia, emms extmâi,covMCi^ 
en parle fdace, avoient occupée ,,& qui fut alors reprife 
far Içs Romains. Genféric, fiiccefleur de GondériCr 
étant follicité par le comte fioniface r gouverneur de 
r Afrique r mécontent de 1» cour de Valentinien fécond r 
pa(fa le Détroit 1 an 428 , & s'érenc[it d'abord dans les^ 
Mauritanies^; & par la priie de Carthage en 439:» il ne 
refta rien dans la province ^'Afrique qui ne fut fous (i 
domination. On voit dans Thifloire avec quelle tyrannie 
ff ufa de fa conquête r A combien par fes forces de mer 
il fut redoutable à la Sicile & à Tltalie. Ce que noui^ 
devons remarquer ici , & ce qui peut paroitre afîez ex- 
traordinaire, c'eft que qiioiquc les- Vandales n'aient fait 
que païïer pour ainfi dire dans la Bétique» elle a pris 
leur nom , étant appelée Vmd^itia dan» les hiftoriens 
d'Efpagne, & le nom aduel d'Andaloufie en étant 
dérivé. La proximité des contincns de l'Afrique & de 
i'Efpagne, a pu enfaiie donner lieu aux Arabes, qui 
ont été maîtres de l'un avant que d'envahir l'autre» 
d'étendre ce nom à toute i'Efpagne^ en l'appelant 
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G^zirat Andalos,\\t ou prefqu'îie d'Andafoufie» parce 
qu'à un feul endroit près , cette terre efl; environnée 
de ia mer, 6c que la langue Arabe n'a point de terme 
pioticulier pour diftinguer ce qui eft prefqu'îie, d'avec 
ce qui eft entièrement ifolé. 

Les hofiiiités commises par le roi des Suèvès 
Herménéric, portèrent les peuples de la Gailécie à 
demander du (ècours à Aëtius , qui commandoit dans 
la Gaule, ce qui témoigne qu'il y avoit encore da 
fujets de l'Empire dans cette partie de l'Efpagne. Les 
Suèves vinrent occuper la Bétique, que les Vandales 
avoient abandonnée , & Réchila , fils d'Herménéric , y 
battit auprès du fleuve Singilis , ou Xénil , le générai 
Andevotus , & dépouilla ce Romain de beaucoup d'or & 
d'argent. Par la prife d'Emérita, ce qui relloitd'Alains 
en Lufitanie fut détruit. La défaite d'un autre générai 
nommé Vitus, afTura la polTeflion de la Carthaginoife 
à Réchila, qui mourut en 4.47» 6c eut pour fucceilèur 
fon fils Réchiaire. Celui-ci ne tarda point à faire de 
nouvelles entreprifes. Il attaque les Vafcons , & prenant 
par furprife Elerda, ou Lérida, dans la Tarraconoife , 
il y îaÀl un grand nombre de prifonniers, qu'il trans- 
porte dans la Gailécie. Les Suèves rentrent dans ia 
Carthî^inoife , qui avoit été reflituée aux Romains, 6c 
dans ia Tarraconoife. Mais, Réchiaire trouva un ennemi 
formidable dans Théodoride, roi des Vifigoths établis 
dans la Gaule. C'étoit un des fils qu'avoit larflë Théo- 
doric, fuceefleur de Vailia, 6c qui fût tué^n combatunt 

Ti) 
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pour fes Romains contre Attila , dans la fàmeuf^ journée 
des champs Cataiauniques. Tbéodoride svoit porté 
'Avitus à prendre la dignité impéride en 4.5 5., & il paifa 
les Pyrénées l'année ûiivante, »'étant aflbcié deux rois 
des Bourguignons , & avec l'agrément de l'cmpereup>. 
cum vohmau ir ordiiuuione Aviti, félon les termes d'Idace. 
L'armée des Suèves fut détniite près du fleuve Urbicusi 
à douze milles d'Aftorica, ou Ailorga. Le vainqueur 
ie porta d-abord fur Bracara, ou Braga-» qui éprouva la 
^lus grande défolation , quoique iàns eflbfion de fang: 
Réchiaire ,. fugitif dans la ville qui alors étoit- appelée 
Pprtucallér aujourd'hui Porto>.fut amené à Tbéodoride^ 
& mis^à mort. 

Quoique cette dé&ite foit regardée par Idace comme 
k chute de la domination des Suèves, cependant uiv 
refle de ce peuple Germanique r cantonné dans Textré.- 
mité de la Gallécie ,. fe donna un chef,. & on vok 
«nfuite un roi Suève,. nommé Remiûnond, qui fe rend* 
m^tre de Conimbre de de Dibone. kldore de Séville^ 
dans une chronique particulière, y ajoute même quel- 
ques princes , jufqu'à l'anéantifliement de cette puiflànce 
par Leûvigilde, roi desGoths. Tbéodoride , après s'êtr« 
avancé jufqu'à Emérita ,. étant retourné dans la Gaule ^. 
fit palTeE en Efpagne des< bandes de dififérentesnadonsv- 
qui dans.la Lulkanie ne pillèrent pas moins lesRomains*- 
pourlefquels ils étoient armés, que les Suèves; Euric,. 
frère de Tbéodoride, & qui prit fa place en 4.66, par 
ua aûàflînat,. comme Tbéodoiide enavoit ufé à l'égard 
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d'un frère aîné, nommé Thorifmond, fe rendit en 
Lufitanie, fut maître de Pamplune & de Sar^oce; 
Repaffant enfuite dans la Gaule, il a|outa à ce q^u'il y 
poffédoit, Arles & Marfeilk. Une circonftancé remar- 
quable dans fon règne, c'eft qu'on y rédigea par écrit 
les premières loix de la nation , qui jufque-là ne s'étoit 
gouvernée que par d'anciens ufages , tnor^ms & confue- 
tiuûnibus, dit Rodériç , archevêque de Tolède. On fait 
que l'Aquitaine entière, |uf<j«'àla Ivoire, étoit au pou-» 
voir des Vifigoths fous Al^ic , qui fuccéda à Euric 
fon père en 483, mais qui fut tué par Clovis, dans 
une bataille près de Poitiers l'an 507, ce qui entraîna 
la pertes de l'Aquitaine, & même de Touloufe, qui 
avoit été la réfidence des rois-. La puiflance de Théo- 
florici roi des Oftrogoths en Italie, fiit pour le roi 
des François un obflacle à de plu» grands pagres; 6^ 
Théodoric gouverna l'E^agae pour Amalaric , fila 
d'une de fes filles & d'Alaric:,.jttfqu'en l'an .526. C'eft 
de-là que nous croyons devoir commencer un article 
IparticuUer concernant la monarchie des Goths. 

G T H L 

Il eft fufHi&mmeni; parié ailleurs des premier» temps 
de cette illuflre nation : ii ne .s'agit aduellement que 
de la voir dominer en Efpagne, à commencer, du règne 
d' Amalaric, qui ne fournit rjei) en particulier fur ce 
qui fait l'objet de cet ouvrage. Sous Theudis fon fuc- 
ceflèur^ Septa en Afi-ique f^t enlevée aux Goths, & 
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vraifemblablement par les Romains, puifque cet évè' 
nement efl du règne de Judinien. On ne iâit point û 
l'£mpire ht intérefTé dans une entreprife contre la viiie 
de Cordoue, (bus ie règne d'Agila. li eft remarquable 
que dans ia chronique d'Ifidore de Séviile» l'avènement 
des rois Goths eft rapporté aux années du règne des 
empereurs d'Orient. Athanag^lde qui tira desfecoursde 
Jufiinien pour uftiq>er la couronne fur Agila» combattit 
enfuite fans fuccè^ les troupes Romaines qui étoient en 
£fpagne. Ce fût à Narbone que monta fur le thrône 
Liuba fon fucceflêur, qui afTociant Ton frère Leûvigilde 
à la royattfé, & fe bornant à ce que les Goths polTé- 
doient dans la Gaule, chargea du gouvernement en 
£(pagne le collègue qu'il s'étoit donné. Celui-ci fe 
fignala par fes armes, réprima les courfes des Vafcons, 
À réduifit les Cantabres. Il enleva plufieurs plaK:es 
aux Romains, qlii avoicnt fervi Athanagilde, &. que 
Judin fécond entretenoit en Efpagne. Un refte de 
puiffance chez les Suèves fut détruit, &. par ces avan< 
cages Leûvigilde agrandit confidéi^blement ia pofleflîon 
des Goths, auparavant- beaucoup, plus reflerrée: na/n 
antea, dit Ifidore de d^ville, geris Gothomm angfiftis 
foùbus arâabamr. Il réforma lès loix promulguées par 
£uric; & on peut ajouter d'après Rodéric de Tolède, 
que contre l'ufage des rois Goths de n'avoir d'autre 
habit que le militaire, il prit fur le thrône un vêtement 
royal. La fin de fon règne peut ctre rapportée à i'an 
de r£re Chrétienne 586. 
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Off voit encore des Romains en Efpagne fous fon 
fils Récarède, & fous pkifieurs autres règnes, jufqu'à 
Suinthila, le premier des rois Goth» qui vit tout ce 
continent jufqei'au Détroit afTujetti à fa domination» 
comme Ifidore archevêque de Séville, fon contem^ 
porain , le dit formellement: /^/«ux Spatàœ , intra Occatâ 
fretum, menarchiam regù pmus fotitus; ajouont , quod 
nulii retfèprmàpum eft conlatum, ce qu'aucun prince avant 
hir h'avoit polTédé. Le règne de Sainthila» qui fut de 
dix ans, finit en 631. Tolède, où mourut Leûvigilde, 
paroît dès-lors la réfidenee des rois. On remarque dan» 
tes foufcriptions des conciles , qui forent t^nus trè&- 
fréquemment dan» cette ville royale, qu'avec le mé" 
tropolitairr de Narbone dan» la Gaule, font ceux de 
Tarragone, de Bracara, d'Emérita^ de Séville ,. ce qui 
répond à la diftribution de» province» de TEfpagne 
du temps que l'Empire exiâoit,> (avoir, Tarraconoiiê» 
Gallécie, LufitaniCr Bétique, & fous les mêmes mé- 
tropoles. Si la Carthagifioife n'y paroît point, il faut 
croire qu'elle faifoit partie de la province eccléfiafiique 
de Tolède r dont le fiége étoitprimatial. Le roi 'W^aniba 
dans un de ces conciles , fixa des bornes aux diocèfe» 
des villes épifcopales.. L'éclat de cette monarchie, 
dont le» dépencbnces s'étendoient depuis le Rhône 
jiifqu'en Tingitane cfens le continent de l'Afrique, ne 
fut pas de longue dufée. Sa ruine parut annoncée par 
le règne de Witiza , rempli dfe difTdution & de cruauté; 
& la chute fut précipitée fous Rodéric, qui enleva à 
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"Witiza la couronne , que lui-même ne porta qu'un an; 
Cette grande cataftrophe eft de l'an 71 1 > comme 
on s'en expliquera plus particulièrement dans l'article 
fuivant, qui amènera les Arabes en Efpagne. Il ne 
s'étoit écoulé que 185 années, depuis la première du 
règne d'Amalaric, Mais, parce qu'on voudra peut-être 
remonter plus haut, & jufqu'en l'année 456, qui eft 
celle ou Théodoride paflànt les Pyrénées étendit les 
conquêtes des Goths en Efpagne, on comptera ^55 
ans. 

ARAB ES VEL MAURL 

La conquête des provinces d'Afrique , qui conduifit 
les Arabes à c^lle de l'Efpa^ne, fut entreprife fous le 
Khaljfet d^Othman, le troifième deis fuccelfeurs de 
Mahomet, en l'an 27 de l'Hégire, de J. C. 647, mais 
d'abord fans grand fuccès. Ils la reprirent fous Moavia, 
le premier des Khalifs Ommiade5, l'an 45. Un général 
nommé Ocba, pénétra jufqu'à la Mer Atlantique , qui 
dans la Géographie Arabe eft appelée la Mer Téné- 
breufe. Carthage qu'il n'avoit pu prendre, fut enlevée 
aux Grecs, & détruite l'an. 79, par un autre général 
nommé HaflTans qui gouverna l'Afrique jufqu'en l'an 
89. Mufa qui prit fa place, fe rendit maître de Tinja 
ou Tingis.fur le Détroit; & les Arabes, que l'ancien 
nom du pays, ou celui de jMLauritanie, a fiit appeler 
iNIaures, s'y trouvèrent fi bien établis, que dès Tan 91 
il^lprmèrent le prpj£t;de conquérir l'Efpagne. Walid, 

le 
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îefeptremedésOmmiades, occupoit alors le Khaiifat,- 
Aréfidoit à Damas en Syrie. Un comte nommé Julien j 
dont il cft dit dans l'hiftoire que le roi Rodéric avoit 
déshonoré la fille ou la femme , commandoit en Afrique 
à Septa on Ceuta,'& tenoit dans le continent de l'Ef- 
pagne une autre place maritime, que les Arabes ont 
appelée Gezirat-al-Khadra , ou Ifîe verte. Dans le defir 
de fe venger, Julien offrit à Mufa de lui focilner l'entrée 
d'un pays, où l'on trouveroit d'autres mécontens, & 
partiailièrement les fils du roi Witiza. Mufa ayant ob- 
tenu du Khalife la permiffion de tenter l'entreprife; 
envoya d'abord avec peu de monde un nommé Tarif, 
qui traverfantle Détroit où il eft le plus reflerré( n'ayant 
que deux lieues de large ) aborda Je rrvage <I'Èfpagne 
dans l'endroit où il exifle une ville de fon nom , ou 
Tarifa. Ce premier palfage des Maures eft <laté de 
l'an 9 1 de l'Hégire , qui commença en novembre de 
l'an 709 de l'Ere Œrétienne. L'année fuivante, un 
officier nommé Tarik, qu'il ne faut point confondre 
avec Tarif, l'un & l'autre fe diftinguant par des furnoms 
différens ( Tarif- ebn Zarik, & Tarik -ebn Zenat ) dé- 
barqua avec des forces plus confidérables^ au pied d'une 
montagne, qui a pris le nom -de Gebel Tarik, en y 
employant le terme Arabe qui figoifîe montagne^ nom 
altéré pr l'ulàge en filant Gibraltar. 

Les Maures conduits par Julien , s'avançant dans le 
pays, & le roi Rodéric ayant appris, qu'Eneco (ou 
jÂigo ) fon parent,. chargé de foire tête à l'ennemi avoit 

^ . ' y. 
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^té tué , raffemble une armée , que le nombi^e des corn- 
battans rendoit confidérabie. Mais, dans une adion 
décifive, après huit jours confécutifs de combats , traht 
par les fils de Wîtiza, il périt, ayant été noyé félon 
quelques indices, dans le Wad-al-Lélé, qui fe rend 
dans ia baye de Cadiz, & entre lequel & Aiïidona^ 
ou Médina Sidonia, les armées s'étoient rencontrées» 
Quant à la date de ce grand événement, Noveïri, hif- 
torien Arabe des plus eftimés, fixe le jour où les 
armées parurent en préfence, au 28 du Ramadan de 
Tan 92, ce qui répond au 17 juillet 7M , comme on 
peut voir dans le P. Pagi , (tome 111, p. 1^2) d'après un 
Mémoire compofé par le favant abbé de Longuerue^ 
& dont plufieurs gens de Lettres ont eu connoifîânce 
en manufcrit. Et il en réfulte , que le jour fatal à Ro- 
déric , & qui fit tomber la monarchie àt% Goths, eft du 
mois de Schawal , & le 27 de juillet. L'opinion com- 
mune des écrivains Efpagnols , & même de ceux qui 
méritent le plus de confidération , retarde cette date 
de trois ans, la rapportant a Tan 714. 

Tarik, qui commandoit les Maures en cette expé- 
dition, s'étant immédiatement après la victoire rendu 
maître. d'Aftigia, ou d'Ecija, fit attaquer plufieurs places 
par difFérens détachemens. Un Goth qui avoit apoftafié, 
prit Cordoue. Malaga, & Grenade, ou plutôt Elibcris 
ou Elbira, près de laquelle les Maures ont conftruit la 
ville 6!Agamata, ou Grenade, tombèrent entre leurs 
mains. Il en fut de même de Murcie , que Rodéric de 
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Tolède coïîfond avec Oriola , qui eft Orihuela. Tarik 
d'un autre côté marcha vers Tolède , dont il confia la 
garde, ainfi que de plufieurs autres villes, à des Juifs 
aiïbciés avec les Maures. En pouflant au - delà , il fit 
un riche butin & beaucoup de prifonniers, dans une 
ville nommée Amaya, dont il fera parlé dans ce que 
nous avons à dire fur ce qui doit concerner la Caftille 
en particulier.. Enfin Tarik pénétra jufque dans TAfturie^ 
&au rivage de la mer, en fe rendant maître d'une ville 
nommée Gegïo,-ou Gijon. Ces grands fuccès infpirant 
de la jaloufie à Mufa , fous les ordres duquel étoit Tarik^* 
il pafle en Efpagne; & prenant une autre route que fon 
lieutenant, Carmona, SevilJe, Ilipla ou Niébla, Bei/a^ 
qui eft Tancie-nne Pax Julia, Emérita ou Mérida, qui 
foutint un fiége, furent fes conquêtes, De-là, joignant 
Tarik dans Tolède, il s'en fit accompagner en s'avan- 
çant jufqu'à Saragoce. Noveïri le conduit enfuite par 
Barcelone jufqu'à Narbone ; & pour ce qui regarde 
cette extenfron que la domination des Maures prit fi 
rapidement, nous fommes inftruits par nos chroni- 
queurs , qu'en la neuvième année depuis l'entrée de 
ces Afriquains en Efpagne^ ou vers l'an 720, un de 
leurs généraux nommé Zama, s'empara de Narbone, 
& en fit fa'réfidence dans ia province que les Goths 
avoient poffédée en France , & qui y étoit diftinguée 
par le nom de Gothta. 

Muiâ étoit dans le fond de la Galice, lorfque rap- 
pelé par des ordres réitéré6y il quitta l'Efpagne pour 

Vij 



15^ É T A T 3 

le rendre auprès du Khalif , dont il fiit maF reçu;. Entre 
fcs prifonniers de diftînélion, un feigneur nommé Théo^ 
démir, qui fous les règnes d'Egica & de Witiza, goit 
vernant la province de Murcîe ,. avoit remporté fur mer 
de grands avantages for les Maures { au rapport d'Ifidore 
deBeijayfut très-accueilli du Khalif,. qui lui. permit de 
retourner dans fon gouvérriemenit, en ratifiant une capî^ 
tuIationfaiteavecAbdéJàzîz, fils.de Mufk, On apprend 
par -la, ce qui donne à la cotfitrée de Murcie & de 
Carthagene le nom de province de Thademir dans la 
Géographie Arabe de rEdrifi (Clhnàt. iv ,pan.i) o^ovr 
que poftérienre de plus. de 400. ans. M. de Marca (htjiï 
de Béam, liv.ii , ch. :st) croit, que ceThéodémir efl urr 
même perfonnage que Pelage, fondateur du. royaume 
d'Afturie,&tran/porte enconféquenee le gouvernement 
de Théodémir ou fa province ,- d/une des extrémitésde 
TEfpagne à l'autre. Il efl à propos de remarquer, que 
dans cette conquête, le peuple fubjugué obtint lajeuif^ 
lance de ce qu'il pefTédoit,^. & le libre exercice de la 
religion qu'il profeflbit, moyennant un tribut qui lui fut 
impofé, félon* la manière dont les Arabes en avoientufé 
ailleurs prefque généralement. 

L'Efpagne eut des gouverneurs fous l'autorité des 
Khalifs Ommiades, jjjfqu'à la chute de cette dynaftie, 
dont celle des^ Abbaffides prit la place , ce qu'on peut 
fixer à l'an 132 de l'Hégire, de J.C. 74.9. La grande 
iBvafion des Maures dans.1' Aquitaine, qui par la vidoire- 
jie Charle- martel en 732.,, n'eut pas les fuites qu'elle: 
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pouvoît faire craindre , ctoit commandée par un ée ces 
gouverneurs, fojet du Khalif, & non fouverain. Dans 
ia révolution , qui donna le Khali^t aux Abbaâfides , un 
arrière petit-fils de Méroiran, le cinquième des Béni-, 
Ommia, nommé Abd-enahinarr, qui s'étoit réfugié chez 
ks Arabes du Mogreb, ou pays occidental en Afrique, 
paflà en Efjtagne Tan d€ l'Hégire 138, de J,C. jf^. 
11 fut reconnu pour fouverain à SévilJe, mais Cordoue 
fut fa réfi^fciîce, & celle de fes fucceffeurs. Son petit- 
fils pbirtant le même nom d'Abé^rrahman-, envoya une 
ambaifade à Charle le Chauve, dont l'obietétoit de con- 
ira(Sî:er une alliance, comme on l'apprend des annales 
de Saint-Bertin , fous l'an ^^'j'^ piu:is paendœ ,fjaeJerifque 
firmanA gtatiâ. Le règne de ces princcs-fiitfréquemçient 
troublé par des ibulèvemens ; & c'cft durant celui-ci , 
& vers ce temps -là, qu'il eft parlé dan* la chronique 
de Salamanque , d'un Maure nommé Mufa, qui fc rendii 
maître d'Huefca, de Saragoce, de Tudéla,& même de 
iTolede. Mais, ce qui eft ajouté dans là m^me chro- 
nique , fur qiiek]ues iiiccès de ce Maure comme étant 
isemportés fur les François, fe renfermadansl'Efpagne, 
au jugement de Morales , contre l'opinion de Garibay 
& de Mariana, qui prennent ce Maure pour un Goth , 
iiir ce qu'il eft dit naùone Getulus, ce qiji le déclare 
Afriquain, forti de l'ancienne Gétulie. Le premier 
Abd-errahman n'avoit pris dans fon étabiiffement en 
Efpagpe que le fimplé titre d'Emir ; un troifième de 
mênie nom>, <5t fils du fecoad,. fe qualifia Emir -al- 
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Mûtifti^nin ,' ou Prince des Fidels, qui étoit Je titre 
attaché à la dignité dont les Khalifs étoient revêtus. 

Ces Ommiades avoient dominé environ 260 ans, 
lorfqu'un prince Afriquain, de la maifon d'Edris établie 
à Fez, paffa en Efpagne, & prit Cordoue. Cependant, 
on vit encore peu après quelques Ommiades ; fous le 
dernier defquels, vers le milieu du onzième fiècle, ou 
un peu plus tard , l'Efpagne fe trouva divifée en plufieurs 
États particuliers. Cordoue, Séville, Tolède , Saragoce 
eurent alors des rois. Mais , ces royaumes furent détruits 
par des Arabes fortis du Mogreb , «Se qui fe fàifoient 
a.ppe\ev Moraââtm , ceU-à-dire liés à la religion, d'oà 
s'eft formé chez les écrivains Efpagnols le nom d'AI- 
moravides , & dans un ufage vulgaire celui de Morabouts. 
Leur prince, nommé Yufef-ben Teshfin, qui prit le 
titre à! Emir-al-MoJlemifi , ou de prince des Mufulmans, 
&. qui fit conftruire Marakés , ou Maroc , conquit par 
les armes d'un général nommé Saïr, qu'il envoya en 
Efpagne l'an de l'Hégire 484, de J. C. 1091 , tout ce 
que les Maures y occupoient, à l'exception de Saragoce. 
D'autres Arabes , qui commencèrent à paroître fous le 
règne d'Ali , fils de Yufef, détruifirent cette puillânce 
des Almoravides, & prirent Maroc 1'^ de l'Hégire 
541 , de J. C. I v^. Ces Arabes fe diflingu^rent par 
le nom de MohaheSh, ce qui fignifie Unitaires, & fe 
dogme dont ils fàifoient une profeffion particulière , les 
rendoit plus intolérans à l'égard des Chritiens, dont 
les progrès fous les rois de Caflilie & de Portugal furent 
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roccafion de leur entrée en Efpagne , où Tûfage a été 
de les appeler Alniohades. Le titre à' Emir-al-Moumemâ 
fut celui de leurs princes. Les Zénetes, ou Beni-Mé- 
rinis, leur fuccédèrent en Efpagne comme en Afrique 
dans le treizième fiècle : & c'eft ainfi que nous termî- 
lierons ce- qui concerne les Maures , pour pafîer à la 
defcription des royaumes , qui ont remplacé en Efpagne 
ia domination de ct% Afriquains. 

LEGIO/èr CAST ELLA. 

Après avoir vu l'Efpagne au pouvoir Ats Maures, 
il s'agit maintenant d y voir fe former diffërens États, 
qui foibles dans leurs commencemens, mais fortifiés 
& agrandis par des progrès fucceflifs, l'ont enfin dé- 
livrée du joug de ces infidèles. 

On fait que les Afturies furent le berceau du premier 
de ces royaumes. Un feigneur, qui par le fang tenoit 
à la maifon royale des Gotlis , & nommé Pelage , fe 
dérobant à la cruauté du roi Witiza, s'étoit réfugié dans 
ce canton reculé, dont fon père avoit eu le gouver- 
nement. Dans la révolution qui rendit peu après les 
Maures maîtres de l'Efpagne , il fe mit à la tête d'un 
peuple, que groffiffoit le nombre des Chrétiens, qui 
cherchoient un afyle dans un pays de difficile accès. 
Attaqué par une armée envoyée de Cordouè, un antre 
profond , nommé CovaJonga, owvcxi par là nature dans 
le fein d'une montagne èfcarpée, rxommét Aufeva ,61 
dominante fur une vallée, nommée Cmecœ, ou Cangas, 
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lui fervit de retraite; 6c cette armée fut détruite, non 
fans prodige, félon qu'il en «ft parlé dans rhiftoire. 
Un autre ennemi , quoique cet ennemi fut un Chrétien, 
& qui occiipoit une ville maritime du même pays , & 
nommée (j<5gw^ ou Gijon , périt également:; & on trouve 
la date de la défaite des Maures, comme étant du com- 
mencement de l'an 94 de l'Hégire, ce qui tombe .dan« 
J'an de J. C. 718. Pelage fe maintint libre dans ua 
canton, que les montagnes féparçnt du plat -pays à 
^'entrée duqud la ville de Léon cft fituée. Cet État 
des Afturies, .renfermé félon que Morales en a jugé, 
entre deux Cangas, que difljoguent les noms d'Oni« 
& de Tineo, avoit environ 40 lieues de longueur. On 
lit que Pelage le gouverna i:8 ou 19 ans. Mais, les 
chroniqueurs ne font pas d'accord fur «ne date, qui 
puiffe fixer fon règne ;iyec précifion. L'avènement de 
ion fils & fuccefleur FafUa eft de J'.ère d'Efpagne 770, 
ièlon Rodéric de Tolède; de 75 5 , feion Sébaftien de 
Salamanque , plus voifin de ^e temps-là. Sandoval dit 
avoir lû dans un manufcrit en langage Portugais plutôt 
que Caftillan^ & qui finit Tan 1404., que Pelage com- 
mença à raflèmbler du monde fous fon commandement 
en i'èce 75;^ , & que les fuccès qyi accompagnèrent fon 
ejitreprife , relevèrent à la dignité royale cinq ans après, 
en l'ère 757, qui revient à l'an 719 de J. C, & qui 
liêroit r>époque de l'établiffement d'un royaume dans 
l'Afturie , avec d'autant plus de vraifemblance^ que c'eft 
pr^cifément l'ann^ée qui fiiit celle que donne l'Hégire 
aux vidoires de Pelage. 

Après 
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Après lui, Fafila ne régna que deux ans; & Alfonfe, 
furnommé le Catholique , gendre de Pelage , & qui tiroit 
fon origine des rois Leûvigilde & Récarede, parvint à 
la royauté. Il fit irruption dans le pays occupé par les 
Maures , & non^lèulement jufqu'au Duéro« mais encore 
au-delà, dans ce qui eft i^pelé Extrema Durit ou Dora, 
fur la gauche du cours de cette rivière. On reconnoît 
iàns peine, que de-là vient le nom A* EJlremadura , <}Uf 
par l'agrandiiTement que prit fucce/Tivement la domi- 
nation Efpagnole , a été reculé jtirqu'aux rives du Tagc, 
& nvême du Guadi-Ana fur la frontière du Portugal. 
Dans l'impuiflànce de garder un grand nombre de villes» 
qui tomboient entre les mains d'Alfonfe dans fes expé- 
ditions, il les xtï\^\X yermas , comme s'expliquent les 
écrivains Efpagnols , ou défertes , filant palfer les 
Maures au fil de Tépée, & transférant les Chrétiens dans 
les terres dont la poirefTion lui étoit plus alTurée. On 
lit dans le chroniqueur de Salamanque , qu'il s'agrandit 
dans la })artie maritime de la Galice ; & dans Rodéric 
de Tolède, qu'il demeura maître (retinuk) de Lugo, 
Tuy, & Al^orga. Son règne fut de 28 ans, félon le 
premier chroniqueur, de 19 feulement félon Rodéric- 
Dans l'un Froyla Aiccéda à fon pèr-e Alfonfe en l'ère 
795, dans l'autre en l'ère 791 , c'eft-à-dirc en l'an 
757 ou 75 5 de J. C. Il fuffit ici de remarquer ces 
diverfités , fans s'y arrêter , parce qu'elles ne portent 
point atteinte à ce qui fait effentiellement notre objet. 
Mais, il importe de fayoir, qu'Ovr-édo, qyi précéda 

X 
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Léon comme réfîdence royale, n'exifloit point a^ant 
le règne de Froyla. Une églife que des moines Béné» 
diâins entreprirent de bâtir en l'an 76 1 , oir l'ère 799» 
fur un tertre efcarpé, ôl alors inhabité» fut le commen» 
cernent de cette ville. Les vertiges d'une ville ancienne 
fous le nom de Luco, à environ dettx tieues d'Owmm, 
ou Oviédo , nous indiquent le Lueus Ajhirum de l'anti- 
quité. Oviédo fut wn fiégc épifcopal ibus le règne 
d' Alfonfe furnommé le Chafle , & ce fiége eut 1» dignité 
de métropole fous Alfonfe, furnommé le Grand. 

Plnfieurs des règnes qui fuivent celui de Froyla, 
n'offi*ent rien qui intéreffe la matière qiK nous traitons. 
Alfonfe le Chafte, fils de Froyla, & non fon fucce^eur 
immédiat, avoit été contraint avant de parvenir à la 
royauté, & pour fe fouftraire à la tyrannie de Mauregat, 
qui avoit ufiirpé la couronne , de fe réfugier dans l'Alava, 
fur la frontière de la Navarre, & il vit dans le cours de 
fon règne les Maures attaquer dans l'Aflurie & la Galice, 
un État qui étoit encore foible. Selon la chronique, que 
des critiques attribuent au roi Alfonfe le Grand , 012 
troifième du nom , quoiqu'elle foit intitulée Sthapatà 
Sûlmanttcenjts , le roi Qrdono, premier du nom, rétablit 
entre les villes qu'Alfonfe le Catholique avoit dépeu- 
plées, celles de Tuy, Aftorga, Léon, Amaya, Patricia 
dont le nom propre étoit Auca; & Rodéric de Tolède 
y cfl précifément conforme. Ce prince fe maintint en 
poiTeffion de Salamanque, dont Ràmire premier du 
jiom , fon.père , s'étoit rendu maître, félon Luc de Tuy, 
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Ce roi Ramire, an rapport de Bernard de Brîto, dans 
fa monarchie Lufitanîque, étoit reconnu pour fou verain 
par plufieurs feigneurs Maures, qui tenoient Callé ou 
Porto, Lamcgo , Vifeû , <Sc qui dans une pièce alléguée 
fur ce fujet , font appelés vajpilli regts Ramiri, ou 
Ranitniri. 

Alfonfe III, furnommé el Mayor, fuccéda à fbn 
père Ordono en l'ère 904, fan de J. C. 866, comme 
la chronique qu'on eftime être de ce prince, & l'inf- 
cription fépulcrale d'Ordono le font connoître. Rodéric 
de Tolède eft confidérablement en faute fur cette ààte^ 
l'attribuant à l'ère 875. Alfonfe avoit régné en Galice 
du vivant de fon père , & il en a été de même de plu- 
fieurs autres princes avant & après lui, qui ont porté 
le titre de roi dans la même province, avant que d'oc- 
ciiper le throne dans les Afluries ou en Léon. On lit 
dans Sampir d' Aftorga , que l'Alava difpofée à la ré- 
volte fut contenue dans le devoir. Pour. ce qui eft des 
progrès dans la domination d'Alfonfe, Coimbra, dont 
les Maures auroient voulu s'affurer la poflTefljon , leur 
•fut enlevée, & par un affermi {Te ment de puifTance, les 
villes de Tuy , Brag? , Chavés , Porto, Lamégo , Vifeû , 
Coimbra, eurent desévêques. Une armée de Cordoue, 
qui néanmoins menaçoît Léon & Aftorga, fut battue 
près du fleuve Urbicus, ou Orbego. Ce qu'aujourd'hui 
on appelle Tierra deCampos de l'un 8l de l'autre côté 
du Duéro, eft appelé dans les écrivams de ce temps-là 
^ampi Gethmmi &:dans ce e^ntbh de pays', Sinjancas^ 

•Xij 
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Toro^& Zàtnora» furent des places fous fe règne 
d'AIfonfe le Grand. Quant au nom qui mérite d'être 
remarqué fur cette lifière de terre limitrophe des Maures» 
on ûit que les Chrétiens d'Ef pagne, qui échappèrent 
au joug de ces infidèles^ fe piquèrent d'être Goths , & 
qu'il eft reflé un préjugé de noblcfTe dans cette partie 
de l'Efpagne,. comme tenant davantage,,& avec moins 
de mélange,, au fang de los Godos, 

Sous le règne d'Qrdono , fécond du nom , fils d*At 
fbnfe, 6t qui après avoir cègné en Galice, fuccéda à 
fon frère aîné Garfie,.le fiége d€ la royauté fortant des 
lieux refferrés de l' Allurie , fiit transféri à Léon , que 
l'on fait tirer fon nom d'une légion Romaine, .appelée 
Legio feptïnuigemma^ lorfque les Allures alliés des Can- 
tabres, & jaloux également de conferver leur liberté., 
fiirent réduits à l'obéiffance fous le règne d'Augufle. 
Depuis cette tranflation., le royaume a pris le nom de 
la capitale; & la- fin du règne auquel ce cliangement 
doit fe rapporter,, eft de l'an p;^^. Ramire fécond, fils 
d'Ordofio ,. ayant raffemblé une armée en 933 , & tra- 
vcrfé VEJhemaduntde la Sierra, qufune chiune de mon- 
tagnes,, qui fépare ce qu'on nomme la vieille Caftille 
d'avec la nouvelle, £iit ainfi appeler, prit & démantela 
'Magerit,à. e'eft la première fois qu'il eft parlé d'une 
ville,, qui eft devenue le féjour le plus ordinaire des 
rois. . Son nom fe lit Magellit dans^ la verfion de la 
Géographie Arabe de l'Edrifi, & on croiroit pouvoir 
fe difpenfer d'ajouter qu'il eft queftion de Madrid^ 
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Mais , fous le règne de Vérémond , le fécond de ce 
nom , un revers de fortune panit menacer d'une révoi- 
lutîon femblable à celle que la monarchie des Goths 
avoît éprouvée par la défaite du dernier roi RodériCé 
Sous Ramire III , préd[écefleur de Vérémond , Simancas, 
& plufieuK autres places étoient retombées au pouvoir 
des Maures , & Zamora avoit été détruite- Vérémond 
régnant, & dans les premières années du onzième 
fiècle, Al-hagib Al-manfor, roi des Maures, entra 
dans le royaume de Léon , dont \ts barrières fur le 
Duéro avoient été forcées, mît le (légt devant Léon, 
éc s*en rendit maître. 11 en fut de même d'Aftorga, 
Sl les. remparts, de la capitale furent détruits. L'année 
fuivaote,. & la< treizième de Vérémond, félon Rodéric 
de Tolède ,, le Maure pénétra dans^ la Galice jufqu'à 
Saint-Jaque de Compoftelle, après avoir pris Goimbre, 
Porto, Braga. Des divifions entre les^ princes Chrétiens 
étoient d'un grand availtage à leur ennemi commun ; 
& dans ces circonftances,.Garfie roi de Navarre, & le 
comte de Caftille Garfi - Fernandez ayant joint leurs 
forces, la défaite d'Abd-el-melik, qui Tannée fuivante 
avoitfuccédé à fon père Al-manfor, permit à Vérémond 
de rentrer dans Léon , & de travailler à réparer les dom- 
mages que rirruption des- Maures avoit caufés dans fon 
royaume. Ce fut néanmoins à. fon fils Alfonfe, cin- 
quième du nom , que la ville de Léon dut fon rétablif- 
fement, & ce qui peut diftinguer encore davantage le 
règne de ce prince, c'eû d'avoir donné à fes fujets 
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un corps de loix, en recueillant celles que les Coths 
avoient établies , & y fuppléant par de nouvelles conf^ 
ititutions. 

^ Nous n'irons pas plus foin fur ce qui concerne 
Léon , fans parier de ia CaftiHe dans fes commence- 
mens. Ce nom que l'on voit aujourd'hui s étendre à 
un grand efpace de pays au centre de l'Efpagne., étoit 
renfermé primitivement dans ain canton de montagnes, 
vers les fources de l'Ebre & de la rivière Piforica ou 
Pifuerga. Ce n'étoit qu'un très-petit coin de terre dans 
Je temps qu' Amaya en étoit la capitale , comme il a 
i\h d'ufage de dire en Efpagnol, Harto eraCafiiUa 
pequeno rincon, qutmdo Amaya era la cabefa. II faut fe 
plaindre ici , de ce que la pofition d'Amaya , diftinguée 
par cet endroit, & qui avoit été qualifiée du titre de 
Patritia, félon Rodéric de Tolède, foitaffezpeu connue, 
par le défaut <Ies cartes, qui eft plus grand fur Ja vieille 
Caftille & fur Léon , que fur toute autre partie du même 
continent- Quoique les Maures dans leur invafion euffent 
porté la défolation jufqu'à Amaya, on trouve dans la 
chronique de San-Millan ou Saint-Émilien , qu'un comte 
nommé Rodéric, y réfidoit en l'ère 797, ou l'an 759; 
ce qui fe rapporte au temps qu'Aifonfe le Catholique 
régnoit en Afturie. Le canton des Afturies appelé 
Liébana,:& celui de Santa- Juliana., ou de Santillan^, 
jufqu'à Larédo, ville maritime aux confins de la Bifcaye, 
^nt fait partie de Ja Caftille. Ce qui étoit appelé Cajlella 
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rètu/à, ne cemprenoit point remplacement que prit 
Burgos , dans le diftrid de l'ancienne ville d'Auca, & 
que ie comte Diego VwctWos (Didacus PorfellusJ qoï\Ç- 
truifit en l'ère 922, ou I an 884., fous le règne d'Alfonfe 
le QpxK^^mmdato Aldtfef^regs. La diftindion eft bien 
marquée par la manière dont s'exprime lauleur de la 
chronique de Salamanque, ou le roi Alfonfe mênie^. 
Burgts, quœ imiK vocaturCaJlella. Et dans le partage des- 
États,-que pofféda ( comme on verra dans l'article fuir 
vant) Sanche, roi de Navarre, furnommé le Grandit 
Garfie fon fils aîné régnant in Pàmpilonâ ir Alavâ, ir in: 
Càflellâvetulâufque in Burgts, Ferdinand frère de Garfie^ 
eft fpécifié régner /;/ Legionc ir in Burgis^, félon un titre 
de l'églife de Nagera, cité par Jofeph de MoreL C'eft 
en conféquence,. que dans< un traité de limites, entre 
Alfonfe VIII régnant en Caftille, & Sanche le Sage 
roi de Navarre, qui eft de l'an 1 179, la Caftille eft 
limitée au rio Zadorra, qui traverfe ce qu'on appelle la 
Buréva au nord de Burgos, pour fe rendre dans l'Ebre; 
Jîcut Zadorra diviéût, qui cadit in Ebrum.VdX ce qu'on lit 
dans la chronique de San-Millan , d'une irruption faite 
en Caftille en 882 , par Al-mundhar, roi de Cordoue^ 
on voit que le Cajlrum Sigerici ( Caftro Xeriz) étoit une 
place de la Caftille , & en effet le rio Pifuerga fépara^ 
dans la fuite la Caftille d'avec Léon ; & il faut recon- 
noître que le détail dans lequel on vient d'entrer, eft 
précifément ce qui convient à l'objet qu'on s'eft pro- 
pofé dans cet ouvrage. 
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Plufieurs comtes entre iefquels la Caflille étoit 
partagée, rclevoient de la couronne , dont le fiége fût 
îucceflivement Oviédo , ou Léon , &. ces comtes re- 
cevoient des rois l'inveftiture de leurs gouverncraens. 
Les monumens hiftoriques s'accordent à dire , que le 
roi Ordofio fécond ayant renfermé à Léon & mis à 
mort les comtes de Cafiilie, ii en r.éfulta qu'en l'ère 
5)62, ou en l'année 924, en Jaquelle finit le règnt 
d'Ordofio, & commença celui de Froyla fécond, les 
Caftiiians irrités de ce traitement envers leur nobleffe la 
plus diftinguée, fe donnèrent deux Jtu^és, ou Aîcaydés, 
J4.iges , ou défenfeurs. L'un de ces juges , nommé 
Munio, ou Nuno Nufiez Rafura^ eut pour petit -fils 
Fernand Gonçalez, qui héritant ^'un oncle nommé 
Nuno Fernandez, comte d'Amaya, ■& vers l'an 904 d'un 
fi-ère aîné, rwmmé GonçaloTeliez, comte d'Ofma, 
& s'agrandiflànt encore par d'autres moyens, s'éleva à 
wi tel degré de puiiTance, qu'il vit la Caflille depuis 
la partie maritime de Santillane, jufqu'à la Sierra de 
fEllremadure , dans û dépendance. On remarque tou- 
tefois en plufieurs titres, qu'il reconnoifibit le roi de 
Léon comme feigneur dominant , & on fe contentera 
<Ie citer un titre de San -Pedro d'Arlança, <kj règne 
de Sanche le Gros en Léon, dont la foufcription eft 
en ces termes : Satiâius prhtceps in Le^Knu, confuUjue 
ejus Fredetumdus in Cafiellâ. Une place qui paroît avoir 
ét^ confidérable xlu temps des Goths, fous le nom 
il'Auûna, mais détruite dans l'invafion de i'£fpagne, 

repeuplée 
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repeuplée fous Alfonife le Catholique , & nommée Lara, 
fut enlevée aux Maures par le comte. II tint fur fa 
frontière l'ancienne Clunia , aujourd'hui dans fes vef- 
tiges Coruna del Condé, Rauda, ou Roa, Septem- 
puSlica, ou Sepulvéda. Il vécut jufque vers l'an 9^68. 

La Cailiiie paflà en cet état à fon fils Garfie Fer-i^ 
nandez, &. à fon petit-fils Sanche Garfez, dont la fille 
dofia Màyor Nunez , nommée Elvira par quelques hif-r 
toriens> épôufa Sanche el Mayor, roi de Navarre & 
d'Aragon, & par là mort d'un frère qu'elle avoit, nommé 
Garfie, hérita de la Caftille. Ce qui n'étoit qu'un comté 
paroît un royaume entre les mains de D. Sanche , ce 
prince en fes lettres fe difant régner en Caftille, comme 
en Navarre & en Aragon , félon que Moret le feit con- 
noître, par des pièces qui fe rapportent aux années 1022 
& 1024. ^3ns les titres du roi Sanche on trouve aufti 
Léon 6i les Afturies , ce qu'il j&ut attribuer à des entre- 
prifes fiir les États de Vérémond ou Bermudo , qui fut le 
dernier dans la iûcceffion des rois de Léon. Vérémond 
fiit contraint <le fe retirer en Galice , & de donner fà 
fbeurd: unique héritière à Ferdinand , le fécond des fils 
de Sanche. Les États que ce roi Sanche avoit réunis 
fur fa tête, fiirent partagés. Sa mort , qiie Rodérie de 
Tolède date de l'ère 1053, qui feroit l'an ici 5, eft 
retardée par les recherches de Moret jufqu'en 1634, 
& Zuritaen a penfé de même. La Navarre avoit été 
deftinée à l'îuné , nommé Garfie , avec^^ce qu'on trouve 
être i^pçlé le duché de Catttabi^ie, par lequel Ija Caftille 

Y 
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étoit refferrée de la manière qu'on $ \«ue ci - de^m. 
Ferdinand régna non -feulement en CaAijle, mais encore 
après la mort de Vérémond , en Léon & dans la Galice» 
qui félon les limites de l'ancienne Gallécie « s'étendoit 
jufqu'au Duéro » pu Douro comme ce nom s'écrit clie? 
les Portugais. Ce que les Maures avoient repris au midi 
de cette rivière, Lamégo» Vifeô, Coimbra, fut reponqui» 
par Ferdinand. Il entreprit même fur la Navire , dont 
il enleva la partie fituée au midi de l'Ebre. Çn6n , ce 
prince, que l'on peut regarder comme le premier roi 
de Çaflille, &. qui efl furnommé le Grand, acheva fou 
règne en nettoyant iâ frontière jufqu'à Medin? Çéiim , 
des polies qu'occupoient les Maures ( car cette frontière 
étoit continuellement difputée),& en réduifantp^ une 
irruption au-delà des montagnes qui féparent le$ deux 
Çaftilles, le roi Maure de Tolède à fe rendre tributaire. 
Un prince dans Badalloz, ou Bada/oz, &. le rqi de 
S^ville fiirent aflujettis au même devoir. 

Quoique Ferdinand eut eu la fage précaution de 
part(iger fes États, donnant à Sançhe, qui étpit l'^é,. 
i# Caftjlte, féparée de Léon par la rivière de: Pifuerga,. 
l' Afturie de Santillanc , & ce qu'il avoit pris fur la Na- 
varre, avec le tribut d'un prince Maure de S^ragoce; 
au fécond , nOinmé Alfonfe , JUeon , 6ç une partie de 
i' Afturie , .& Ce que Tolède devoit comnie tributaire ; 
au troifième» nommé Garfie, !a Galice, cumeâ patte 
quœ dicitur Ponu^, félon les l^mes de Rodéric de 
iToljede.> y a^utant le tribut de l^aioz: cependant 
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l'ambition de Sanche ne fouffrit point (fe partage. II 
dépouilià fès frères dé leurs Etats en Léon & en Galice; 
Il a^e<fla d'inférer dans fes titrés celui dé Pamplune^ 
qui défignoit la Navarre. Mais , ayant été aflaffiné après 
fix ans de règne, en 1072, Alfonfe qui avoit trouvé 
un afyle auprès d'AImeon , roi de Tolède; fut rappelé, 
et réunit en fa perfonne la Gaftillè , i.eon , &. la (jalice; 
II eft le fixième de ce nom , & foh règne eft fignalé païf 
la prife de Tolède en 1085, 373 ans après que cette 
ville royale des Goths eut fubi le joug des Maures; 
Alfonfe y rétablît une Églife avec fon ancienne dignité 
de primatialé. L'office & les rites dés Églifes Romaine 
& Gallrcane y furent fubftkués à ce que iés Gothsf" 
dvoient mis en ufage, le pape Grégoire VII, & fonf 
fuccefleur Urbain fécond, ayant été corifuîtés fur ce 
changement, qui ne fe fit pas lans o^pofition de la part 
du clergé Efpagnof , qui voyoît q\je Tarchevêqùe, & 
plufieurs autres eccléfiaftiques mis eii placé, étoient 
tirés du clergé de France. 

Mais , il arriva qu' Alfonfe ayant voulu emprunter du 
fecours des AF-moravides d'Afrique , q^i partirent eti 
Efpagrte en 1087, ces Afriquains après avofr tué le roi- 
de Séville, allié d* Alfonfe, battirent ceprince'même, 
qui dans une autre adion perdit fon fils Unique Sanche, 
ce qui remit les Maures en pofleffion dé pltifieiirs places' 
des dépendances de Tolède, Uclés, Cuénca, Ocafia,' 
Confuégra. Alfonfe mourut ert 1 109, ayant donné fa' 
fille & héritière dona Urraca, à Alfonfe, roi d'Aragon, 

Vij 
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quî prît le titre d*emperador, comme (on Beau-père 
avoit afFedé de le prendre. Il ne iouit pas tranquillement 
de la Cailille» & des autres États qu'il avoit acquis en 
époufant Urraca. Cette princeflè avoit eu d'un premies 
mari ^ fils d'un comte de Bourgogne , un fiU nommé 
Alfonfe , que les Gallegos mirent fur le thrdne à Com- 
poftelle, <Sc dont le roi d'Aragon^ qui avoit répudié 
Urraca, reconnut les droits fur les États de là mère^ 
fi Ton en croit Rodéric de Tolède. Cet Alfonfe fuc 
en effet roi de Caflille , feptième du nom , & qualifié 
du titre d'empereur. A fa mort en 1 1 59, la Caftille 
& Léon firent deux États fëparés, Sanche, l'aîné de 
fes fils, fut roi de Caftille > Ferdinand fut roi de Leonw 
Celui-ci envahit d'abord l'Eflremadure fur fon neveu. 
Alfonfe^ que Sanche n'ayant régné qu'un an, avoit 
faiffé en bas-âge. II réduifit Badajoz fous Ion obéifïànce^ 
& une vidoire fur un Maure, nommé Abenhut, qui 
s'étoit élevé en Andaloufie contre les Al-mohades , le. 
rendit maître de Mérida. Cependant, Alfonfe fils de 
Sanche, régnant en Caftille, & le huitième du nom^ 
prit Cuenca, place importante, après un long fiége,. 
avec le fecours des rois d'Aragon. <St de Navarre. Quoi- 
qu'il eut perdu une grande bataille contre les Al-mo^ 
hades, l'an de l'Hégire 591, de J. C. 1 195, & que la. 
nouvelle Caftille eut été ouverte aux incurfions.du vain- 
queur, Abu-Yufef roi de Maroc, c'eft néanmoins fous. 
ce règne que IdiMemfma d'Efpagne foufFrit le plus grand 
échec; & la famegfc bataille de ias Noyas de Tolofa, z\i> 
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J>ied de la Sierra Moréna qui regarde le midi, efl du ij. 
juillet 1212. Le roi de Caftille y étoit accompagné de» 
rois d'Aragon & de Navarre» & un grand nombre de 
feigneurs fortis de France fervirent en cette journée 
comme volontaires. La prife de Caiatrava avoit précédé 
la vidloire ; celles d'Ubéda 6c d'AIcaraz la fuivirent. 

Alfonfe étant mort deux ans après, & Ton fîfs & 
fucceflèurHenrique ne iui ayant furvécut que jufqu'en 
l'an I2i6, la couronne de Caftille pailà fur la tête dç 
Ferdinand, petit-fils d'Alfonfe par ià mère Berenguéla; 
& Ferdinand ayant enfuite hérité de Ton père Alfonfe, 
qui avoit régné à Léon» les deux royaumes occupés 
féparément pendant plus de foixante & dix ans» furent 
réunis , comme ils l'ont toujoiurs été depuis. Sous le 
règne de ce Ferdinand » troifîème du nom » & furnommé 
le Saint» Cordoue fut enlevé aux Maures par furprife 
en 1 2 ^7» Jaen par un fiége en 1 246, Séville , Carmona. 
6l piufieurs autres places en 1248» par les armes de 
i'in&nt D. Alfonfe » qui fuccédant à fon père en 1 252» 
eft le dixième de ce nom » & connu pour avoir foliicité 
la dignité impériale en Germanie. Il eft à propos de 
remarquer» que dans ces conquêtes». la population Mau* 
rifque demeuroit la même » à peu près de la manière 
dont les Maures en avoient ufé à l'égard des Goths 
alfujettis» & ils obtinrent une capitulation dans Tolède», 
comme ils l'avoient accordée lorfqu'ils en prirent pof- 
Xelfion. 

Cependant, un Maure, nommé Mahomet- Alamir,. 
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que Ferdinand avoit favorifé dans l'cntreprife de s'em- 
parer de Grenade & d'AIrtiérie , ayant néanmoins appelé 
ks Maures d'Afrique, & le grand Émir de Maroc Eben-» 
.Yufef , dans un temps où Alfonfe occupé de la re- 
cherche d'une couronne étrangère étoit abfent, paflànC 
le Détroit , le royaume de Séville alloit être perdu pour 
la Gaftille, ft le prince Afriquain mécontent du roi de 
Grenade, ne s'étoit retiré vers Aigezira vis-à-vis de 
Gibraltar , & dont il a été mention fous le nom d'Ifle 
verte , en parlant de l'entrée des Maures en Efpagne; 
Alfonfe de retour dans fes États, mourut à Séville en 
tz^j^X &. on ne peut s'tfmpécher de dire, que ce 
prince, qu'une légiflation qui réforma celle des Goths^ 
fait furnommer le Sage, & recomhiendable d'ailleurs 
par un travail particulier fur l'Aftronomie, pour lequel 
il put tirer du fecours des Arabes, manqua de pru- 
dence dans le gouvernement dte fon royaume. Son 
petit- fils Ferdinand, quatrième du nom, étendit la 
domination de la Caftille jufque fur le bord du Détroit, 
par la prife de Gibraltar en 13 09. Alfonfe XI, fils de 
Ferdinand, fécondé du roi de Portugal fon beau-père, 
dans unevi^oire fur le roi de Grenade & le Beni-Mérui, 
fe rendit maître apl-ès un l®ng fiége de la ville d' Ai- 
gezira , qui pendant les guerres entre Pierre le Cruel 
& Henri de Traftamare, l'un ôc l'autre fils d' Alfonfe, 
étant retombée entre les mains des Maures, fut détruite 
par Henri, quoique fon nom fubfifte encore dans les 
titres dépendans de la Caftille. Perfonne n'ignore, que 
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Textinâion de toute domination de la part dts Maures 
^ns le continent de i'Efpagne, efl due xa règne 
«i'ifabelle en Cafliile» ôl de fon mari Ferdinand en 
.'Aragon, par la prife de Grenade en 149», 780 ans. 
Après l'invafion de ces Afiiquains. 

NAVARRA, èr ARAGON A. 

Ces noms de Navarre & d'Aragon ne paroiffent 
point avant ia conquête de l'Ëfpagne par les Maures», 
mais immédiatement enfuite , & avant la fin du même 
iiècle quant à la Navarre, celui d Aragon étant retardé 
jufqu'au fîècle fuivant, & on peut citer Eginfaard fur 
ie nom des Navarrois. Selon l'étymologie d'un nom 
compofé, au jugement d'Oïhenart & de Moret, de 
J^ava, qui dans la langue Romance d'Ëfpagne défigne 
une plaine, de d!Em, qui dans la langue Vafcu-ence 
fignifie terre, le nom de Navarre ne put être primiti- 
vement propre qu'à ce qui s'étend depuis le terme du 
pays montueux jufqu'àrEbre. Une autre remarque à 
feire, c'eft que les princes qui ont occupé le thrône, 
fe font condamment, & fans variation intitulés reyes de 
P^nplma jufqu'à la fin du onzième fiècle. On com- 
mence à voir quelquefois l'emploi du nom de Navarre 
fous le règne de Sanche furnommé le Sage , & il n'a 
prévalu que depuis. La prééminence de la capitale la 
feifoit appeler par les naturels du piays buna, c'efl-à- 
dire la Ville, & ce nom eft employé dans des titres du 
règne de Sanche Abarca» & de fon petit- fils Sanche. 
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le Grand, <& de Garfie fils de Sanche. La foufcription 
d'un évêque en 958, fe lit de Irumâ, in Jmrââ dans un 
titre de l'an 1 1 3 5. 

La Navarre , &: quelques contrées adjacentes , Afaba; 
'& Ipuzeoa ou Guipufcoa, compofent le pays qu'occu- 
poient les anciens Vafcones, auxquels étoient adofles les 
Cantabres , en remontant aux fources de l'Ebre , dans 
les montagnes de la Cadille en Ton premier état. Ce 
qu'on trouve être appelé Camabria, comme un titre 
ajouté à celui de Pamplona, dans une charte de l'an 
983» & du roi Sancho Garfez, furnommé Abarca, 
aïeul de Sanche le Grand, ne regarde point cette an- 
cienne demeure des Cantabres, mais une extenfion 
dans ce qu'on nomme la Rioxa, jufqu'aux montagnes 
d'Oca, qui limitoient la Caftille dont on vient de parler. 
Les Vafcons foufFrir^nt impatiemment la domination 
des Goths. Euric, roi des Vifigoths, dans une expé- 
dition qu'il fît en Ëfpagne , avant que de fe fixer dans 
la Gaule» prit Pamplune & Saragoce. Les incurfions 
des Vafcons dans l'ancienne Tarraconoife, furent ré- 
primées par le roi Leûvigilde, qui félon la chronique de 
Bîclar pénétra jufqu'à Amaya. Il en fut de même fous les 
règnes de Suenthila & de Wamba. Plufieurs des rois des 
'Afhiries , furent contraints d'armer contre les Vafcons 
pour les contenir ; & Alfonfe III , furnommé le Grand, 
jfît rentrer dans l'obéilTance peu après être parvenu à la 
royauté, en 903 de l'ère d'Efpagne, de J. C. 865, la 
province d' Alaba , comme on lit dans Sampir d' Ailorga, 
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ce qne Rodéric de Tolède rapporte d'une manière 
vague, & moins précife, aux Navarrois. On ne voit 
point que la Navarre eut un roi, ou fut dans la dépen- 
dance de quelque prince, lorfque Chariemagne paflànt 
les Pyrénées, prit & démantela Pamplune; Se il ne 
p^-oîtroit pas vraifemblabie qu'elle fût province du 
royaume fondé dans les Afturies environ foixante ans 
auparavant, mais foible encore, & auquel les Vafcons 
«l'étoient point affujettis. Louis le Débonnaire étant roi 
d'Aquitaine, occupoit Pamplune en perfonneTan 810, 
L'expédition de deux comtes envoyés dans le pays , 
& en 824, fut malheureufe. Il faut croire que les 
Navarrois des montagnes s'étoient maintenus libres 
& indépendans, dans la révolution arrivée en Efpagnc 
par l'invafion des Maures ; & Scbaftien de Salamanque, 
chroniqueur le plus voifin de ce temps -là, le fait en- 
tendre, en nommant Pamplona à la fuite d'Alaba &. 
de Vizcaïa, comme des cantons, qui étoient toujours 
demeurés au pouvoir de leurs habitans, à fuis incoiis 
ftmper ijè pcffèffa repariumur. 

Le premier dans la fuite des rois de Navarre , félon 
l'opinion commune , conforme à c% qu'on trouve dans 
Rodéric de Tolède, eft liïigo, furnommé Arifta, que 
l'on fait fortir ^e la Bigorre. Il feroit moins étranger à 
la Navarre, en tirant fon origine de Bigur, canton dans 
ce qu'on appelle la Baffe Navarre, & dont il efl mention 
dans un a£le de la fin du dixième fiècle, par lequel 
Arfius, évêque de Baïone, décrit les dépendances de 

Z 
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fon diocèfe , comme il en eft parlé dans ce qui concerna 
ailleurs le pays qu'ont occupé les Vafcons, en formant 
en France une province au nord des Pyrénées. On eft 
inftruit par At% titres, qu'Inigo Arifta régnoit en l'ère 
877, & en rère 880, ce qui revient aux années 839 
& 842- Mais^ Jofeph de Moret donne la connoiflance 
d'un titre, en date de Tère 918, ou de 88*0, qui fait 
précéder Ifiigo d'un roi nammé Ximeno, comme il 
réfulte de la manière dont Garfia Inîguez, fils d'Inigov 
s'explique dans ce titrç ; pro temijjione parentis met 
Eneconu , &' mi mei Eximini rcffs. Ainfi> l'établiffe- 
ment d'un royaume ea Navarre, poftérieur à l'anSiO',. 
pendant lequel la capitale étoit au pouvoir de Louis le 
Débonnaire, pourroit fe rapporter au mauvais fuccès 
des armes françoifes, félon qu'il en eft parlé ci-deflus 
fous Tan 824. 

lîiigo , que l'on trouve être fïirnommé Arifta, & qui; 
comme fils de Ximeno eft Inigo Ximenez, eut pour 
petit-f3s Sanche furnommé Abarca, qui étendit \t%^ 
L'mites de fon royaume dans l'Alaba & la Rioxa. Il y 
joignit i' Aragon, en époufant l'héritière de ce qut 
n'étoit alors qu'un comté dans des. bornes très»-étroites* 
L'époque la plus brillantes de la Navarre eft du règne 
de Sanche, petit-fils de Sanche Abarca, & qui porte 
le furnom d'el Mayor. Les dépendances de ce royaume 
pa^oiflent alors confiner à ce qui s'appeloit Cajlelia 
Vetula, aux montagnes d'Oca , & s'étendre de l'autre 
côté iufqu'au Duéro, peu loin de û fource; 6c felojx 
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ton traité fur les limites, qui eft de l'ère 1054, ou de 
l'an 1016, ibi ejl Garrahe, antiqua civitas defena, ce 
^ui répond à l'ancienne Numance, que quelques chro- 
niqueurs d'Efpagne rapportent mal-à-propos à Zamora. 
Viicaia & Ipuicoa, entrent dans les titres de cette 
couronne, parce que des feigneurs particuliers en ces 
provinces reconnoiffoient les rois de Navarre en qua- 
lité de feigneurs dominans. Mais , on a vu en traitant 
de ce qui concerne Léon & la Caftille, que Sanche le 
Grand ajouta à ce qu'il tenoit comme roi de Navarre, 
la Caftille, & Léon du moins en partie, & ii rie fut 
limité dans cet accroiffement de pofTeffion que par le 
Portugal, comme il en eft parlé dans des mémoires de 
San-MiHan. A fa mort en l'année 1034, ^" ^" com- 
mencement de la fuivante , ces difFérens États furent 
partagés entre plufieurs énfens. L'aîné , Garfia Sanchez, 
eut la Navarre, & l'ancienne Caftifle, en s étendant 
jufqu'à la mer dans ce qu'il eft d'ufage d'appeler les 
Afturies de Santillané , comme aulTi ce qui eft appelé 
Ducatus Cantabriœ par Rodéric de Tolède. Burgos en 
Caftille fut le partage de Ferdinand , qui ayant époufé 
la fœur de Vérémond, dernier roi de Léon, acquît 
comme on Ta vu ailleurs, Léon & la Galice. Ce qui 
étoit alors Aragon paflfa à un fils naturel, nommé Ka- 
mire, qui en fit un royaume. particulier, & y joignit des 
contrées adjacentes, nommées Sobrarbe & Ribagorça. 

Mais, Garfie, roi de Navarre, eut à foutenir jufqu'à 
ia mort en 1054, des attaques de la part de i^% frères, 

Z i; 



l8q ÉTATS 

Ferdioand & Ramire. Le premier étendit ies limiter de 
ià dépendance jufqu'à i'Ebre » qui fit alors une fépa.- 
ration entre la Caftille & la Navarre, celle-ci étant ainft 
reflerrée entre I'Ebre & les Pyrénées, félon que Ro- 
déric de Tolède s'en explique; & Sanche^ fils de Fer- 
dinand, ajouta Pamplona à ùai titre de Caflille, du 
vivant de Sancbe^ fîU de Garfie. Ce roi Sanche de 
Navarre ayant été aflaffiné en 1076^ les Navarrois fe 
donnèrent à Sanche RancirreZr fuccelTeur de Ramire 
fon père en Aragon. Après la mort d'Alfonfe, frère 
de Sanche , & roi d'Aragon ,. qui fut tué dans une ba- 
taille en 119^, les Navarrois mirent fur le thrône un 
prince nommé Garfîa Ramirez , dont la mère étoit fille 
du âmeux Cid Rodrigo Diâz. Il eut pour fuccefTeur 
en 1 1 50 fon fils Sanche, furnommé le Sag;e, qui mourut 
en 1 194. On voit après fa mort^ & dans les premières 
années du douzième fiècle, Alfonfe IX, roi de Caflille,. 
fe mettre en pofllèffîon de l'Alava, du Guipuzcoa, & 
de toutes les places m»'itihies d.es Afluries de Santil- 
lane, ce qui fut perdu fans retour pour la Nava-re. 
Le fucceffeur de Sanche le Sage, nommé Sanche 
comme fon père, étant mort fans poftérrté en 1234» 
les Navarrois reconnurent pour roi Thibaud , comte 
de Champagne, qui avoit époufé Blanche, fille de 
Sanche le Sage, A Thibaud fuccédèrent fes deux fib , 
Thibaud fécond , & Henri. Celui-ci eut fa fille Jeanne 
pour héritière , &. on fait qu'elle fut femme du roi de 
France Philippe le Bel, dont le fils aîné Louis Hutin 
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prit le titre de rot de Navarre après la mort de fâ mère,. 
& du vivant de fon père en 1304. Ce qui eft pollé- 
rieur fort des limites qu'on s'eft preicrites dans cet 
ouvrage : & on peut fe borner à dire , que depuis ce 
temps-là on ne voit point de changement dans ce que 
contenoit la Navarre, jufqu'à rinvafion de Ferdinand 
le Catholique, roi d'Aragon , en 1512,4 l'exception 
de ce qui en feifoit partie au nord àes Pyrénées , ce que 
les Efpagnols appellent de ultra puenos, comme étant 
au-delà <les montagnes à leur égard. 

Passons à ce qui concerne T Aragon. Il doit ce 
nom à une rivière , formée à la defcente des Pyrénées 
de deux courans, qui fe |oignent au-delTous de la ville, 
de Jaca , pour tendre vers le couchant jufqu'à la fron- 
tière de la Navarre, & fe replier enfuite vers le midi 
en tombant dans l'Ebre. On trouve autant d'incertitude 
que d'obfcurité, quand on veut remonter l'établifTe-. 
ment d'un comté en Aragon au-defTus du neuvième 
fiècle , & antérieurement au règne des premiers rois de 
Navarre, dont le quatrième qui foit bien connu , éppufk 
rhéritière d'un comte établi en Aragon. Ce o^ eft 
encore plus équivoque dans quelques écrivains Ef- 
pagnols, c'eft un premier royaume en Aragon fous le 
nom de Sobrarbe , qui efl propre à un canton au pied 
des Pyrénées, vers les fources de rio Cinca, qui fe 
rend dans la Sègre, peu au-deiTus du confluent de cette 
rivière avec l'Ebre. Il fembie qu'on ait voulu, que ce 
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royaume ait précédé en Aragon celui de Navarre , Se 
que les premières capitulations , par lefquelles un roi qui 
eft élu , ne peut former aucune entreprife que du confen- 
tement de douze feigneurs, appelés Ricos-hombrés, font 
lûs Fueros de Sobrarbe. Zurita, qui quoique très-judi- 
cieux, ne pouvoit guère fe difpenfer dans fes Annales 
de la couronne d'Aragon , de parler ainfi de Sobrarbe, 
témoigne que Tambition ou la partialité dts écrivains 
a pu répandre du doute fur ce fujet. Ce qui doit toute- 
fois mériter considération , c'eft le témoignage de 
Jofeph de Moret, qu'en feuilletant toutes les archives 
de ce pays adjacent aux Pyrénées , le nom de Sobrarbe 
neparoît pas, même comme province, bien loin de 
figurer en qualité de royaume , avant le règne de Sanche 
ie Grand, & qu'on n'y rencontre d'autres titres que 
ceux de Navarre & d'Aragon. On peut ajouter, qu'en 
iifant dans un de nos annaliftes, (Afironomus) fous l'an 
809 , qu'un comte François nommé Aureol , com- 
mandoit trans Pyrenœum; contra Ofcam, on connoît que 
ce comte réfidoit précifément enjSobrarbe, comme fa 
pofition d'Huefca, qui eft contiguë dans le plat-pays, 
& qui demeura long-temps au pouvoir des Maures , en 
fait juger infailliblement. La fondation d'un évéché par 
Louis le Débonnaire dans un lieu nommé Roda, entre 
les' rivières de Cinca & Noguera, fait bien voir que ce 
prince domina pendant un temps en Ribagorça, dont 
il fera parlé ci-après , comme en Sobrarbe. 
Le comté d'Aragon, refferré enure les limites de la 
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Navarre &l le canton de Sobrarbe, ne prenoit (quand 
on confidère le local ) d'étendue en longueur que quinze 
à dix-huit lieues, fur environ douze de largeur depuis 
la cime des Pyrénées. Ramire dont il a été parlé , {e 
diftingua le premier en Aragon par le titre de roi. H 
joignit à r Aragon proprement ainfi appelé, Sobrarbe 
& Ribagorça, en fuccédant à un frère, quatrième fils 
de Sancbele Grand, & nommé Gonçalo , qui après fa 
mort de fon père avoit pris le titre de roi de Sobrarbe. 
Ribagorça eft un canton limitrophe le long de la No' 
guéra, qui tombe dans la Sègre au-deifus deLérida, & 
diftinguée d'une autre rivière de même nom par le fur- 
nom de Ribagorçana, féparant aâuellement l' Aragon 
d'avec la Catalogne. Une circonflance remarquable da 
règne de Ramire, c'eft d'avoir foumis fon royaume à 
l'Églife de Rome fous le pontijfîcat de Grégoire VIï, & 
fubftitué les ufages de cette Églife à ce que celle d'Ef- 
pagne avoit pratiqué depuis l'établiiiîement des Goths, 
ce qu'alors on appela la fuperftition de Tolède. 

Ramire eut pour fucceflèur fon fils Sanche Ramirer, 
qui régna en Navarre comme en Aragon, étant appelé 
par les Navarrois, privés de leur roi Sanche Garfezpar 
un aflàflinat en 1076. L'Argon étoit encore affez 
Tefferré dans fes bornes , pour que la ville d'Huefca fut 
pofledée par un feigneur Maure. Le roi Sanche hïctté 
mortellement devant cette place , en laiflà la conquête 
à fon fils Pedro Sanchez en l'an 1096, Ôi cette ville 
tint le premier rang en Aragon avant Saragoce, & fut 
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communément le lieu d'aflemblée des États du royaume. 
Alfonfe, frère du roi Pedre, lui fuccéda en 1 104, & 
la couronne de Caftille & de Léon fut unie fur là tête 
aux couronnes d'Aragon & de Navarre, par fon ma- 
riage avec Urraca, fille du roi Alfonfe VI de Caftille, 
qui mourtit en 1 109. Cet Alfonfe d'Aragon fut prefque 
toujours en armes, & il eft furnommé el Batallador. 
Saragoce lui ouvrit fes portes en i j 1 8 ; & il fut fervi 
en fes guerres par de la noblefle Françoife , & le comte 
d'Alperché, comme on lit dans les écrivains £fpagnoI$, 
eft Rotrou comte du Perche, qui fut mis en pofteffion 
de Tudéla fur l'Ebre , & dans la Navarre. Alfonfe allant 
en avant dans fes conquêtes, les étendit vers le midi 
fur Taraçona, Calât -Aïub, Daroca, Médina -Celim. 
Comme il y avoit beaucoup de Chrétiens, qui établis 
dans les lieux où les Maures dominoient étoient appelés 
Moz- Arabes, Alfonfe accorda des privilèges à ceux 
qui voudroient habiter dans fes États. Mais, dans une 
expédition entreprife en 1 1 3 3 contre les Maures de 
Lérida, s'étant rendu matre de Méquinença, place 
fituée avantageufement à la jonélion de la Sègre avec 
l'Ebre, il fut tué avec plufieurs feigneurs François , dans 
une grande bataille près de Fraga, qui eft un peu plus 
haut fur le rio Cinca. 

A fa mort, les États qu'il avoit réunis furent partagés. 
La Navarre voulut avoir un roi. Alfonfe, fils d'Urraca, 
régna en Caftille, & dans uneinvafion feite en Aragon, 
il fe rendit mdtre de Saragoce. Les Aragonois , après 

quelque 
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quelque incertitude fur le choix d'un roi , fe détermi- 
nèrent en faveur d un frère du feu roi Alfonfe , nommé 
Ramire, & qui eft furnommé el Monjé, parce qu'il 
avoit pris l'habit de Saint-Benoît dans le monaftère de 
Saint-Pons de Tomiers en Languedoc. II fut placé fur 
le thrône dans la ville d'Huefca; &: quoiqu'il fut prêtre, 
on lui fit époufer une fille du comte de Poitiers, de 
laquelle naquit une princeffe, que fon père deftina 
pour époufe en 1137, à Raimond Bérenger, comte 
<le Barcelone, qui la même «année fut reçu dans Sa- 
ragoce comme fouverain, ce qui fut fuivi de l'abdi- 
cation du roi Ramire, 104. ans après que Ramire fils 
de Sanchè le Grand , eut pris le titre de roi en Aragon. 
Le comte de Barcelone reprit les places envahies par 
le roi de Caftille. II gouverna l'Aragon fous le titre de 
prince, Pétroniile fa femme étant qualifiée de reine» 
Par cette alliance fe forma la liaifon de la Catalogne 
avec l'Aragon, Mais, pour qu'on foit également inf- 
truît ici Jur ce qui avoit compofé la Marche d'Efpagne, 
qui relevoit de la couronne de France, nous remettons 
d'en traiter féparément, pour fuivre ce qui regarde les 
progrès de la monarchie Aragonoife. 

Le prince d'Aragon, comte de Barcelone» fut maître 
de Tortofe le dernier déc-embre 1 149 , après avoir pris 
dans la même année Lérida & Fraga. Il eut pour fuc- 
ceffeur en 1 1 62 fon fils , qui changea de nom , en 
quittant celui dç Raimond pour prendre celui d' Alfonfe^ 
& qui fut ainfi le fécond cfe ce nom en Aragon, Les 

Aa 
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places que tenoient les Maures dans ce qui i&it air- 
jourd*hui la frontière d'Aragon au midi de l'Ebre,. 
leur furent enlevées , & Alcaniz devint la place prin- 
cipale fur cette frontière. Teruel plus reculé fut fortifié 
contre les Maures de Valence en 1171. Un prince 
.Maure des plus puiflàns, nommé Lobo , ayant fait don 
à un feigneur Aragonoîs d'une place voifine, dont le 
nom purement Arabe étoit Eben-Razen , duquel s'eft 
formé celui d'Albarrazin^ cette place fut pbffédée par 
•ce feigneur, & paflk à» plufieurs de fes (ucceflèurs;^ 
dans une entière indépendance de tous devoirs envers 
k couronne d'Aragon. Le roi D- Pedro , fecond du 
flom , fuccefleur d'Alfonfe fécond , & qui avoit eu part 
à une grande vidoire remportée fur les Maures à las 
Navas de Tolofa en 121 2, fut tué Tannée foivante,. 
en combattant pour le comte de Touloufe, dans la 
guerre des Albigeois. Il eut pour fucceffeur fon fils 
Jaïmé , ou Jaque, qui en Tan 1 22^ paffa dans Tîle de 
Maïorque, dont les Maures s'étoient rendus maîtres 
en 798 y & fur laquelle \es Génois & \ts Pifans avoient 
fofmé àts emreprifes en 1215^ & 1217» Palma, qui 
en efl la capitale ouvrit fes portes au roi d'Aragon le 
dernier jour de décembre 1230. Les Maures de Mi- 
iiorque fe fournirent en 1232, Iviça fut prife en 1255. 
Mais , la principale des conquêtes de D. Jaïmé fut 
cdle de Valen<:e. Cette ville avoit diyi été prife fur 
les Maures, par le Cid Rodrigo Diaz, ou de Bivar,i 
en lo^j. Sa mort arrivée peu de temps après, avoifi 
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feit rentrer Valence fous le joug des infi'dèles. Le 
roi Maure, nommé Zaen, petit-fils de Lobo, ayant 
Bfurpé la couronne fur Zhït-abu-zaït, qui tenoit de 
très-près par le fang au grand Émir de Maroc , remit 
.Valence en 1238 au roi d'Aragon, maître d'avance 
de pluileurs places moins reculées. Xativa fe rendit 
ttï 1248, Ôi. Murcie fut ouverte à D. Jaïmé en 1266. 
Ce prince, qui eft furnommé el Conquiflador , eut 
pour fucceffeur en 1 276, fon fils D. Pedro , troifième 
du nom, auquel fuccédèrent (es fils, favoir, Aifbnfe III 
en 1285, & Jaïmé el fegundo en 1291. Celui-ci 
s'aiïura de la polfelfion de Murcie en 1296, & prit 
Lorca en 1300, à quoi on peut ajouter, pour terminer 
ce qui concerne l'agrandiifement que prit en Efpagne 
ia couronne d'Aragon, qu'il y eut en Murcie l'an 
1305, un règlement de limites entre cette couronne 
6i celle de Caflille. 

« 

MARCHIA HISPANI\£, 

On ignore ce qui a donné lieu au nom que porte 
!a Catalogne, dans laquelle s'étendoit ce qui fous la 
domination Fran^oife formoit une frontière, appelée 
ia Marche d'Efpagne. Compofer ce nom de l'union 
de ceux des Goths & des Alains, efl de pure invention» 
L'attribuer à un perfonnage nommé Oger Catalon, qui 
forti de France par la vallée d'Aran (où la Garonne 
prend fa fource ) pour faire la- guerre aux Maures, anroit 
pénétré jufqu'à £mpùfias parGirone, & dont la mort 

Aa ij 
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cft datée (îe fan 755, c'eft ce que des écrivains jiidî-^ 
deux rejettent comme une feble. Uopinion de Florian? 
d'Ocampo, que ce nom Vient d'uii peuple appelé 
Cafiellani, mais peuple obfcur, &dont il h'eft mentioa* 
que dansPtolémée feul, eft adoptée par Zurita. Mais> 
ce qu'il eft plus important de remarquer d après Zurita^ 
dans fes annales d^Aragon , c^eft que l'emploi du nom 
de Catalogne ne fe rencontre dans aucun des titres du 
pays fous Je règne de Louis le Débonnaire, ni en au-- 
tores de aquel îhempo fe ke toi nombre de Cataluna^ Il femble 
même, que le nom de Catalogne étant comme attaché 
à ce que tenoient des comtes établis dans la Marche 
d'Efpagne r & notamment ceux de Barcelone , ce nom 
n'ait pris de l'étendue au-delà du^Rubricat ou Llobregat,. 
que par quelque agrandiflTementfous le comte Raimondi 
fiirnommé le Vieux , depuis l'aa 1035; Une diftindioa 
de Cataluna^ Vieja d'avec la Nueva, le témoigne fuffiL^ 
femment. 

On lit dans les armales de Metz, que Pépin reçut 
des foumiïïions de Soliman ,, prince Maure , à qui Bar^ 
celone& Girone obéiffoient; & oa peut croire que I2 
conquête de fa Gothie, q\x Pépin fe rendît maître de 
Narbone en 75 9 > engagea le prince d'un pays limi^- 
trophe à &ire cette démarch.e, qui n'eut point de Aiite 
dont on ait connoiflance. L'Efpagne en ce teriips-là 
venoit d'éprouver une révoktioô , par Tétabliflement 
d'un prince de la maifon d'Ontniia en 75 5 , & réfidant 
à Cordoue ; & dans, une pareille circonflance , de» 
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feigneurs » appelés rois par les écrivains , paroiâent en 
poirefTion de gouverner dans les villes principales. Urr 
d'eux, nommé Ebn-al-Arabi , ne pouvant fe foutenir 
dans Saragoce , fe rendit en 777 à Paderborn , auprès 
de Charlemagne occupé de la guerre de Saxe, ce 
qui engagea ce prince à pafTer les Pyrénées Tannée 
fuivante, & après avoir pris Pamplune, à fe rendre 
en paiTant TEbre devant Saragoce, pour remettre le 
Maure Ebn-al-Arabi , devenu fon vîrfïàl , en pofTeiïionf 
de cette ville. Mais, dans ce qui par la fuite compofà 
précifément la Marche d'Efpagne, Girone fe fournit 
en 785 , & Barcelone fut prife fur un Maure nommé 
Zaet, après un blocus de deux ans en 791. Louis le 
Débonnaire y entra, & fournit le pays jufqu'au-delà 
de Lérida. Dans une fçconde expédition de ce prince 
en 798, Barcelone révoltée ayant été reprife, un- 
comte nom^é Bernard y fut établi. L'année fuivante» 
Louis fut mmtre de Tarragone. Son entreprife for Tor- 
tofe en 809 n'eut point de fuccès, & il en fut de 
même à l'égard d'Huefca. Bernard , comte de Barce- 
ione, paroît dans les premières années du règne de 
Louis le Débonnaire avoir le commandement fur la 
frontière, en Rouiïillon & en Cerdagne, fous le titre 
de marquis. On a vu dans ce qui précède touchant. 
l' Aragon, que la fouveraineté du prince s'étendoit fur 
Sobrarbe 6c Ribagorça , en limitant un comté , duquel, 
la monarchie d'Aragon tire fon origine. Ce que la 
Marche comprenoit en général fut divifé en plufieurs> 
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comtés. Celui d'Urgel fut des plus confidérables , & 
un comte de Barcelone eft qualifié du titre de prince 
en la feptième année du règne de Louis le Débon^ 
ïiaire. Tous les fcigneurs du pays fe reconnoiiToient 
pour fujets de la couronne de France; & en l'an 844, 
Cliarle le Chauve ufant d'un droit réfervé à la fouve- 
raineté, accorde aux habitans de Barcelone & des 
dépendances du comté, foit anciens Efpagnols, foit 
Goths, comme il s'explique^ les mêmes privilèges 
dont la fouiflance avoit été réfervée aux François. 
"Wifrid, fécond du nom, comte de Barcelone, qui 
réuniffoit en là perfonne la plus grande partie des 
comtés de la Catalogne, RouffiUon, CerHagne, Urgel , 
Cirone, partageant fes domaines entre plufieurs enfans, 
l'ade de partage eft daté <I'iine des années du règne 
de Charle le Simple. Yyts titres dont la date eft 
du règne de Lothare, fils de Louis d'Outremer, 
témoignent que àt% comtes en Ribagorça, & dans 
le canton de Paillas, entre Ribagorça & Urgel, recon^ 
floiflbient la fouveraineté de la France. Le paftage 
de la couronne dans une autre maifbn que ct^<t de 
Charlemagne, ne porta point de préjudice à cette 
fouveraineté. Le comte de Barcelone Raimond Borel, 
accordant qitelques privilèges aux fujets de fon do- 
maine, Tade eft daté de l'an 28 du règne de Robert, 
roi de France. 

Cependant , les Maures confervoient allez de forces 
fur la frontière de Catalogne, pour que Tarragone & 
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Lérîda, dont Louis le Débonnaire s'étoit rendu maître, 
retombaflent entre leurs mains. Le défaut d'un pafteur 
dans ITglife de Tarragone, fut fuppléé par le métro- 
politain de Narbone; & dans un concile tenu en 940 
à Fontcduverte près de Narbone, on trouve la fouf- 
cription des évêques établis dans la Marche d'Efpagne^ 
Tarragone ayant été reprife, le pape Urbain fécond en 
fit une métropole en 1089, & ia juridiélion de cette 
métropole s'étendit fous le règne de Jaïmé el Conquif- 
tador à tout i'agrandiffement qu'avoit pris la couronne 
d'Aragon. Alfonfe^ fécond du nom, roi d'Aragon, 
ajouta en 1 149 le titre de comte de Rouffillon à celui 
de Barcelone, ayant hérité d'un comte nommé Guinard^ 
^ont la difpofition teftamentaire en faveur de ce prince ^ 
&: antérieure de quelques années , eft datée du règne de 
Louis le Jeune. Le fucceffeur d' Alfonfe, Pierre fécond^ 
fut en droit de prendre le titre abfola de prince xle 
Catalogne, en recueillant l'an 1208 la fucceflîon du 
dernier des comtes d'Urgel , qui s'étoient mairrtenus 
plus 'que d'autres indépendans dt quelque fujétion à 
l'égard dts comtes de Barcelone. Pour terminer ce 
^jiii regarde U Marche d'Efpagne^ il fuffit de dire, que 
par \xn traité du 11 mai 1258, entre Saint -Louis & 
J>. Jaïmé, <Sc dans lequel ces princes eurent pour objet 
d'anéantir des prétentions refpedives , le roi de France 
renonça à fon droit féodal, & de domaine fuprême, 
fur les comtés de Barcelone^ Urgel, Rouflîllon & 
Cerdagne, Girone> & autres qui avoient fait partie de 
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cette Marche; le roi d'Aragon reconnoiflàntde fon côté, 
que ce même droit d'ancienne fouveraineté demeureroit 
fubfiftant à l'égard de plufieurs terres & feigneuries ren-. 
fermées dans la Guienne & dans le Languedoc. 

PORTU'CALLÉ. 

Le royaume de Portugal s'eft formé plus tard 
qu'aucun autre en Elpagne. Le nom de Lufitanie, par 
lequel on croit le remplacer, n'y répond pas en toutes 
fes parties. La Lufitanie étolt bornée par le fleuve 
Durius, ou Douro comme difent les Portugais, & le 
Portugal s'étend au-delà jufqu'au Minius ou Minho, 
dans ce qui faifoit partie de l'ancienne Gallécie. D'un 
autre côté, Emérita ou Mérida, fur le fleuve Anas, 
& métropole de la Lufitanie , efl hors des limites du 
Portugal, dans l'Eftrémadure de Caflille. Ce royaume 
tire fon nom de la ville de Porto, fituée peu au-delfus 
de l'embouchure du Douro, fur fâ rive gauche en 
remontant. Cette ville efl connue par l'Itinéraire d'An- 
tonin fous le nom de Calle. On trouve même ce nom 
primitif employé feul, & même aflez tard, dans un 
titre daté de l'ère 886, ou de Tan de J. C. 848, en 
parlant d'un feigneur Maure , vaflàl du roi des Afturies 
Ramire premier , en ces termes , Mahomat Cid Atauf , 
dominus Cale. Et pwce que le nom de Collé ou Calé, 
par(Nt 9voir été un terme appellatif propre à défigner 
un port, on pourroit en inférer, que de-là vient qu'en 
Portugais cette ville eft appelée Porto-o-Pmo , & dans 

l'ufage 
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l'ulàgè de quelques gens de mer Pcn-à-Port. I^^u'on 
,âit dit enfuUe Pormgalie, au lieu de Pomicalk, c*e& par 
•la même altération que foui&e le nom des anciens 
Cetliaic} dans celui de Gallœcia, que conferve la Galice, 
limitrophe du. Portugal, &, l'exemple ne peut être tiré 
éb j>lus |>rès. 

Ce qui eft compris aujourd'hui fous le nom de 

l^ortugal étoit au pouvoir des Maures peu d'années 

-9près leur invaTion. U eft mention de Beija, qui ed: 

i'ancjenne Pax JuHa, entre Içs villes que prit Mufà 

:-dan$ Ton expédition. On eft infiruit par un écrit inféré 

,ëi»n^. l'ouvrage d'un Maure nonimé Rafis, qu'en l'ère 

.753 , ou l'an de J. C. 71 j , 'Mora, Egiétania, Salaria 

•..(,Çvera> Idanha, Alcacér do Sal) pafsèrent fou$ la 

même domination ,: ^ l'année fuivante Olijhma, &. 

Cçlin^ria ( LilBone & Cpimbrô ) qui fp rendirent à Ab- 

•délaziz, fils de Myra^ Il en &t de même en pouiTant 

plus: loin« de Pçnuçaie, Braca^ Tude , Lfiçus ( Porto, 

Braga, Tuy, Lugo) & ^'Aurk (Orenfé) qui fut détruite. 

Ces; conquêtes furent concédées à des feigneurs Maures, 

entre lefquels on voit un p^tit-iî(s de Tarif établi à 

Çpinibre, & puiflàntdux environs. Pans un àéle de l'an 

147 de l'Ere Mahom^ne{dç J^.C..772)par lequel on 

trouve ce Maure favorable aux Chrétiens de fa dépen- 

.dance , il s'intUule dominatçr Cmtahricg Gothormn. Mais , 

jciepart^e des terr6$(^<>nq^fjss ieo <lt^rens domaines fut 

:|)féju4icii»ble à iàpùiffaiid^.deë Mauces^ i^ n'ieft pourtant 

;gu(ère yraifdmbl^leii .^u'Alfoofe.le tChafte» dans l'état 

,4efQibJçâe t)ji;.I!Aft*iç.itoî£çrtCôrc:fpus foa règne, 

Bb 
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ait fait la conquête de Lilbone, félon ce qu'on iit dans 
un de nos chroniqueurs (Aftronoims) fous i*an 798^r 
favoir , que ce prince fit part à Cbariemagne des dé- 
pouilles de cette ville» defmmubiis,^uasvi^êt^dVli0- 
pûtiam civ'ttaUtn yà fe ixpuffuuam, ccqyitat, La frontièee^ 
qui fur la rive méridionale du Douro itoit a{^dée 
Extretnà Dorii, fot très-difputée entre les princes Chré- 
tiens & les Maures. Ramire, roi des Aduries premier 
du nom, tint plufieors feigneur» Maure» fous fion obéi^ 
fance en cette partie. Alfbnfe le Grand fit plus, en y 
établiflânt des évêques, comme dans la partie qui eft 
'^pelée Extretna Aîimi, entre Minho êc Dooro. Mai», 
'Ferdinand roi de Cadille, de furnommé le Grand, filt 
obligé de reprendre fur les Maures en 1036 & je>^» ce 
qui étoit Eftrémadure , Coimbra , qiri tenoit le rang de 
ville royale, en 1054. Dans le partage qu'il fit de fes 
États, Garfie à qui la Galice avec ce qu'on appdoit 
dès -lors le Portugal avoit été léguée. &. qui fut dé- 
pouillé par {on fi'ère ^che , roi de Caftiliè, eft qualifié 
dans t'infcriptton de fa tombe, datée de l'ère 1128, 
ou de Tan 105)10, rM Pânuga//hf ér Galleàœ. 

Entre plufieurs pi-iitcei François, qu'Aifonfe fixièm^e 
du nom en CaftiHe, & fi'è^^e de Garfic, reçut dans ià 
cour, D. Henriqucj comme on lit ce nom dans le» 
écrivains Efpagnols, ou Hertri , y prit un établiflêment. 
Les opinions fur ce: qu'il étOit 4'^figine font foH'pai)^ 
tagées; & les plus accrédités ^deifiiftOitienS' qui offt é^lc 
en Efpagne, le difent fortî'de Jia ^àfii de LwonA, en te 
£iiiànt de la parenté de Godefiroi dé Jouillojl», <pft bi«A 
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qu*i'nveftf du duché de ia baffe Lorraine, n'étoit point 
é^ ce qu'on appelle U maifon de Lorraine. Un fragment 
do daomqiae d'un moine dp Flepri ou de Saint-Benoît 
fiir Loire, qui cft dl règn^ 4p J^enri premier, fjls du, 
^oi Rob^» &tt.jca(in€tttrç>.que Je prince Henri étoiç 
petit -fils de Robert,, dyç 4<l 3ourgogne, fils du roi 
Jlobert; & le thrône de Portug^ ne tirera point d'aufl^ 
grande iiluilnatjoa! aiii^r$, qM d^ la n^^ifon royale d<; 
France. Alfofile doon^ot iiilf9.de fè^j^lles^^TharoTie ou 
Thérèfe, en liisri^ge 3 P. Henri que, {«nvefiit d'ui} 
domaine 8v.ec titre dç.çpmf(^3 auqi^el i^. ville de /Vr/ff? 
«vn&Sr donna le non. Selçn un a^e cité par Bernard d^ 
Brito, Heorique parpi^oit en po^flîpn du cpq^jLé d/t 
Portugal d^s l'an j 1972 (en i'jèjr^ i j iq) ic^ qui jdpni^p 
la même année qjue celle <9Ù Alfonfe qV.itV^ Toleçte 
pour joindre la couronne de Callille à edle de Léon, 
comme nous l'avons dii^iHeurs.. L@ comj^ rétablit de^ 
évêques dsAS Lnuego. Vifeô;, Cpimbre; Bra^^, dé-^ 
folée en diiférens temps., {çp\k ,de fes ruines. De^ 
titr.e$ témoignent que Coig^bue fijit de fon gouverne- 
ment: in Ct^mbriâ ifT Portn^ile c^m^s Ennchuf. 

Mais , portant plus loin fon ^mbitipn , M cherc^ en 
gênant du terrein iùr les Maures « à fe ^ire un £taf 
partiailier ; Jâi jam ^ticialtm $éf4fcftnf pr'mcip^t\im, dit 
fio^éric de Tolède. Son fils.AifbnJ^ }jenr.iqHe;z prit 
le titre de duc « &.;fi|t même.|)r9«cl^mé fpi -par foi) 
avm^, étant fiir ie ^pQint d« litvr^ ^^^\^ à un t^^ 
Mainte ap|>elé ifmar.». auquel léloiçii^ . joints plufiey;^ 
feigneurs de la même ^on, pn eil étonné que cet 

B b ij 
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événement, Jaté de i'an r 1 39 & dans les pkiiie» ^"Otï^ 
riqué, à quarante lieues au-ddà' du Tage, près de 
FAtgarve prefxjue à l'extrémité dti Porttrgal , îiit< pb 
devancer les conquêtes d^AJforrfe, qui dans'rhiiloire 
paroiffènt poft'érieures ; fàtoip, celles- de Letria',<Santa-<' 
rem , Lifbone, Sintra, dans rEilréinadoré de Portugal 
en-deçà du Ta^e, & d'AfcacerddiSaî, Evoia, Eivas-^ 
dans Alen-te|ô au-dèfà en âeuve. Une entreprife fut 
Badajoz, qflTim Maiti^ poflTédbit fbus- h protedion d« 
Ferdinand' roi de Léon , 'ne réuffit pas à Aifonfe, qur 
fbt fait prifonnier, ce qui fur fliivi d'un traité défavan^ 
tageux, mais-quf ne paroît pas avoir eu' d'exécutiom 
Sanche ffls d'AIfonfe, pritSiIvés> place importante en^ 
Algarve, avec le fecour» des Croifés, qui âifoient 
route pour la Pale(Hne fur une flotte de Philippe , comte 
dé Flandre: Sous le règne d'AIfonfe &t>i(iènFie du nomv 
la province d* Algarve, donrle nom (ïl-Garb)-efl tiré 
d'un terme Ara&e qui d'éfigne Je couchant; fut entiè->- 
remenrjomte auPbrtugal ^par la prife de plufîeurs placer 
fijr les Maures, félon Gai^ay, ou pour fervir de dota 
Beatrix, fille d'AIfonfe X roi de CafKllè, félon Vafanjst 
éL cet article, qui nousconduit au' milieu dii> treizième 
ftècle, terminera ee que nous avions<à.diredu Portugdt 
Ce qui concerne l'Ëfpagne en ibn* entier demandoit 
autant de détail que celui dans> lequel on eft entré, pour 
traiter également fous le même point de.^e les difFé^ 
rentes parties que ce fujet embrafTe ; i& le foivre dw^Jes 
victfTuude» g^némie» ou particulières qu'il a éprouvées^ 
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BRITANNIA, 



<' u s A G £ zSLvkX d'appeler i'Me Britannique laT' 
Grande Bretagne, vient de la néceflité de diftingueP 
cette Bretagne ancienne & primitive d''avec celle, qire' 
i'émigration d'une partie de fes habitans a formée 
dans un canton de la Gaule, & qui devenue province 
de ia monarchie Françoife, a dû prendre une place 
dans cet ouvrage fou» le même nom- dé Britarmia. La 
diftinélion de nom ,■ comme auroi( été celle de Magna 
Brttannia, en uiknt de 1» langue propre à Tancienhe 
Géographie, eft donc inconnue dan» tes temp» qui 
ont précédé le befoin- de feire cette diflinélibn ; mais, 
il paroît convenable de l'adopter ici; Quant au nom 
national, Tufàge eft plutôt A»^»^^ que Britami, fur-touo 
dans le moyen-âge». & l'ethnique Brito remontant plus 
haut, fe lit danS' des infcriptions Romaines. Avec de» 
Biitoites on trouve des Britarmidam comme une milice, 
particulière dans la Notice de l'Empire.- 

Les provinces- de TOccidcnt foiisfe règne d'Ho»^ 
norius,. étant expofées de toys cdté&: aux entreprifes 
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des nations étrangères* cet état de fbibleiTe ]M>m les 
Bretons à fe donner un fouverain ; & dans b plus baffe 
milice un foldat, dont le nom de Conflantin paroiflbit 
de bonne augure, fut revêtu de la pourpre. Cet 
efpèce d'empereur paflànt dans la Gaule , y vit groflir 
fon parti, & fembloit avoir acquis affei de force pour 
s'y maintenir, lorfqu'afliégé dans Arles par le jgénéral 
Confiance, dont nous avons eu occafion de pariejr 
ailleurs, il y &t pris ^ enfttite mis à mort. Un oflicier 
nommé Vidorin, envoyé 4ans Ja Gnnde Bretagne 
par Honorius, fit rentrer cett< province dans le devoir, 
& arrêta les courfes des Pjk%es« <^ ocoupoient la partie 
feptémrionaie de t'ile, aû-$IehQiis ^s limites de is 
Bret^ne Romaine. Mais, Tinvafion des Vifîgotbs en 
Italie « •& la piife «de Rome par leur roi AMc en 
410, ayant £iit rappeler Viâortn, les Bretons réduits 
à leurs firopres »ne»« «e pouvant fè fbufenir contre 
les attaques des barbares leurs voiiins., une l^on fut 
en^'oyée à leur fecmss par Homorius. Après avoir 
vepouflé l'emtemi tui Bi«etagnei cette iégion repa&nt 
4bns ia GoHk ^our la «féfeadre, laifTa le$£netons ex- 
pôles aux mêmes vdIfgrâces.tUne féconde iégion qu'ils 
obllinrent de ¥aieatlnfe«r lil^ leut d'abord le même 
iiicciès , auquel eHe ajouta k i^acatiofi du Vàlhm, «a 
rempart, qui cmmwît le q!>^s de la domination Ho- 
maine. On fait qu'il y en avoit deux , l'un élevé par 
Adrien «-<entreoe <^^ jE^âlIé Sotva^r-firt & Tin- 
DXHith , 4'autie plus fécule vers ie -noi^ i i& idass iim 
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•efpace plus refTerré entre G/ona &. Bodotrîa, Ciyd Cl 
Firth of Forth, à la hauteur d'Édentourg, & qui dok 
être attribué à Sévère. On ne iàuroit guère déterminer 
auquel des deux cette réparation doit être appliquée, 
& il ell affez indifférent de den^urer indécis fur cet 
article. Mais il fait dire , que ce fut un dernier fervice 
qu'on avoit cru devoir rendre aux Bretons , & la légion 
en fe retirant leur déclara qu'ils ne dévoient plus at- 
tendre de fecour5, A ne pouvoient devoir leur faim 
qu'à la réfiflance qu'ils of^feroient aux attaques de 
Tennemi. 

Il paroît afiez difficile de déterminar, en quelle année» 
eu à peu près, la Grande ]&'et3gne fut ainfi abandonnée 
par les Romains; de non-feulenient fur ce point, mais 
encore fur l'entrée des Saxons dans le même pays, 
le temps de ces évènemens conlidérables efl couvert 
d'une obicurité qui femble prefque impénétrable. On 
lit dans Gildas, écrivain Breton du fixième fiècle, que 
Tes compatriotes réduits aux plus grandes misères par 
les Piéles & p«r les Scots, dont il fera parlé en traitant 
de l'Écoffe de l'Hibemie, implorèrent iàns fuccès le 
fecours d'Aëtius, commandant en Gaule dans fon troi* 
fième confulat , qui tombe en l'an 446. Mais, on feroit 
bien fondé à croire, que les Saxons étoient déjà dans 
ia Grande Bretagne, & précifément, comme y. ayant 
été appelés , félon que le veut l'bifloire, par Vortigerne» 
prince Breton de k Dumonie» ou des provinces ac«> 
PMeiks de Dévon & de Corn<*vall. Cambden rapporte 
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une note inférée dans quelques manufcrîts et Ninnîus 
( qui écrivoit au commencement du huitième fièck ) 
par laquelle dans un enchaînement de phifieurs dates, 
Ja démarche de Vortigeme auprès des Saxons eil rap- 
portée au confùlat de, Félix 6l de Taurus, qui dans les 
Fades donne l'année 428 ; & ce avant & judicieux 
jnveftigateur des antiquités de l'Angleterre, n'héfite 
point à déférer au témoignage de cette note; emnes in 
hac te fcmpuks toUat^ comme il s'exprime. Cependant, 
on trouve communément ailleurs cette entrée des 
Saxons retardée d'une vingtaine d'années. II ^t croire 
-<[ue dès-lors les Romains ne regardoient plus la Bre- 
tagne comme une de leurs provinces* dans l'impuiflànce 
<Ie la garder, & par la même raifon qu'Aurélien avoit 
jeue d'abandonner la Dace de Trajan, (icuée au-delà 
du Danube. Si donc on lit dans Gildas fous une date 
pollérieure, que les Bretons fe plaignent amèrement 
de leurs calamités au général Romain Aëtius, c'eil que 
dans l''hi(loire , les Saxons après avoir d'abord fervi la 
nation qui \&% ^vxsit reçus , en repouflànt le;S Pjâes & 
ies Scots, paroilTent enfuite d'intelligence avec eux 
pour opprimer cette <nation , qui éprouve de leur pan 
un ennemi plus fiinefle que le premier. UlTenus place 
en l'an 4^1 une troiiièrae irruption des barbares d'il 
^nord , après avoir forcé le rempart. Il a paru nécel&irê 
d'entrer dans ce détail ïùr des circonflances iaufli i)or 
tables dans notre fujet,. que la retraite des Romains, <S^ 
i'entrée des taxons. Un Romain , nommé Ambrofjus 

Aurelius, 
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Aurelius, ayant dans cette conjonâure pris la pourpre»* 
Vortigcrne qui vouloit régner, pouvoit avoir plus 
d'un motif, ( comme Ninnius le fait entendre ) de 
recourir aux armes d'une nation étrangère. Les Saxons 
s'étoient aflez ^t connoître dans la partie maritime de 
ia Grande Bretagne , la plus expofée à leurs entre- 
prifes, & qui vers le déclin de TEmpire paroît appelée 
Ltttus Saxmttcum. 

SAXONES. & ANGLL 

On peut recourir à ce que nous avons dit dti 
Saxons en traitant de la Germanie, pour être inflruic 
du pays d'où cette nation eft fortie. On ne voie 
d'abord que leur nom fêul dans les premiers exploits 
en Grande Bretagne: celui d'une autre nation aflociée» 
& qui en partagea la conquête, a fait appeler colleéli" 
vement Atiglo-Saxones le peuple qui y établit fa do- 
mination. II y a beaucoup de vraifemblance, que ce 
qui étoit diftingué par le nom d'Anglois , fbrtoit d'un 
même pays que la nation Saxone proprement dite, 
qui habitant l'entrée de la Cherfonèfe Cimbrique, 
près de l'embouchure de l'Elbe, pouvoit avoir les 
Anglois pour voifins de l'autre côté de cette Cher- 
fonèfe, & dans ce qui fait aujourd'hui le duché de 
Slefwig. Cambden cite un ancien auteur de la race 
royale Saxone en Angleterre, qui dit expreffément , 
<^'AngKa vêtus, fituée mter Saxones ir Giotos, a pour 
capitale ia ville de Slefwic: & un canton nommé An^el 

Ce 
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dans ce pays ( ou 'Angjl comme on prononce) eft appelé 
Parva AngKa par LindenlMrog, dont l'érudition fur ce» 
contrées fpécialement eft aftez connue. LesGim, dont 
il vient d'être mention , font les Jurar, qui confervent 
leur nom dans ie Jut-iand, partie feptentrionale du 
Danemark, adjacente au duché de Skfwig. C 'eft par 
altération que leur nom fe iit l^of, comme d'une 
nation, qui de même que ies Anglois eut part aux 
expéditions des Saxons dans la Grande &etagne ; d'oà 
vient que félon les lôix données aux Anglo- Saxons 
par Edward le Confefleur, les ^^'( comme ce nom 
y eft écrit ) doiveut être reçus & protégés en qualité 
d'affociés & de ixhtt%,ficutc<n^urattjratres. Des Frifons, 
félon Procope (Gothic. IV ) auroient habité ainfi que 
ies Anglois, l'île qu'il appelle Bmtiay conjointement 
avec le peuple du même nom que cette lie, ou le» 
Brittows, \\ eft à remarquer, que le nom des Saxon» 
ne paroiftant point dans Tacite, on y trouve celui 
des An^ entre phifieurs nations qu'on a lieu de juger 
avoir été reculées dans le nord ver» la Mer Baltique , 
êi auxquelles le culte de Henkif ou de la déeftfe de b 
Terre, étoit commun dan» une ile de l'Océan, comme 
Tacite s'explique, & qui paroit être Helg-land, ou l'âe 
Sainte, un peu au large de l'embouchure de l'Elbe. 

Les Saxons au nombre de 1600, dans trois de leur» 
navires appelés ChtB, & commandés par Hengift 6l 
Horfa, dont il eft pfflé comme tenant le premier rang 
dans la nation» débarquèrent à la pointe di» Cam'mmr 
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,«u pays de Kent, qui étant féparée du continent p» 
«in canal, eft appelée l'île de Tlianet. Quelque peu 
confidérable que fût cette troupe auxiliaire, elle pro- 
cura aux Bretons la vi(Sloirè fur leurs ennemis. Mais , 
tine vidoire facile, & la foibieiïe des Bretons, firenc 
n^tre chez les Saxons le deflein de fe rendre mitres 
du pays, ôi un renfort de ^ooo hommes £br une flotte 
de dix-fept bâtimens, fut un premier moyen de mettre 
ce delFein à exécution. Selon les hifloriens Bretons, 
ce Breton Romain nommé Ambroifè Aurele, dont il 
a été parlé, ayant furvécu à Vortigerne, excita fes 
. compatriotes à réfifter au joug d'une nation étrangère; 
4& Hengift pour affoiblir cette réfifUnce en la divifànt, 
£t paffer une nouvelle bande de fes Saxons dans la 
partie feptentrionale de la province Romaine fur la 
£'ontière des Pi<5tes, ce qui eft actuellement appelé 
Nort-humber-Iand. il forma pour lui-même un royaume 
dans la province de Kent , & qui comprenoit ce qu'oa 
^pelle ElTex & Midl^Eirex, & la partie de Surrey 
adjacente à Kent, & dont il établit le fiége à Kenter<r 
bury. La date de l'établiflement de ce royaume dans 
Cambden, comme étant de Tan 456, pourra paroître 
bien retardée à l'égard de l'entrée des Saxons; âc 
Profper Tyro , chroniqueur de ce même temps , aurait 
fort anticipé de date, en écrivant fous l'an 443 , que la 
Bretagne après bien des combats , étoit réduite au pou- 
voir des taxons ; Briramias , pojl varias clades in Saxmum 
potejlmem Jiiip reda^. Au relie , quelque incertitude 

C c i/ 
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fur ces dates eft afTez indifférente , quant au fond de» 
objets qu'elles regardent. 

Les fuccès des premiers Saxons invitèrent d'autres 
détachemens de la même nation à venir prendre part 
à la même conquête. Un de ces capitaines qui Â>nc 
appelés CIttgftmns, nommé Ella , fit defcente en 47^ à 
ia côte méridionale de la Grande Bretagne, où malgré 
une vigoureufe réfifbnce de la part des Bretons , il 
fonda un fécond royaume, celui de Sud'Seaxon-ric, 
dans les provinces aâuelles de Surrey & de SufTex. 
Ce royaume fut borné au couchant par un troifième, 
ou de Wefi-Seaxon'nc. Cerda & fon fils Konric , qui y 
prirent terre en 495, trouvèrent dans la valeur ées 
Bretons plus de difKculté à former leur établiflèment, 
qu'aucune autre bande Saxone n'en avoit éprouvé; Sl 
ce royaume ne prend date que de l'année 519. On 
lit qu'Arthur, qui commandoit les anciens Silures-^ 
au-delà de l'entrée de la Saverne, & que les roman- 
ciers ou poètes du pays ont tant célébré, arrêta les 
progrès de ces Saxons occidentaux. Mais, les pro- 
vinces de Hampt, Dorfet, Dévon, Somerfet, Vilts; 
& Berks, leur furent aflùjetties. Les royaumes fe mul- 
tiplièrent encore fous des chefs particuliers, Offii prfi 
le titre de roi en Eaft-Angies-ric , ou chez les Anglois 
orientaux , dans Norfolk , Suffolk , 6i Cambridge , en -l'an 
i575 , ou félon une autre date àhi l'an 546. Le Mrkna-ric, 
communément appelé royaume de Mcrcic, occupé 
par des Anglois occidentaux à Tégard des précédcn$« 
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s'étendoit fur toutes les provinces du centre de l'An- 
gleterre & en grand nombre; & confinant par fa fituatron 
6l Ton étendue aux autres royaumes» 6c particulièrement 
aux Bretons cantonnés dans le pays de Galles, il en 
tiroit.fon nom, parce qu'en Saxon Merc efl la. même 
chofe que marche ou frontière. Il eut un premier roi 
en la perfonne de Crida fon fondateur, en 585 , ou 
autrement dix ans plus tôt. On eil incertain fur la date 
d'EaJl-Seaxon^rîc, ou de la province d'Eft-Sex, y 
compris Midl-£flèx, &. une partie d'Herford-shJre; 
quoiqu'on le trouve daté de l'an 527, fous un roi 
nommé Erkenwin. 

Il nous relie à parler du plus reculé des royaumes 
qui s'établirent dans la Grande Bretagne. Il hui fe-rap- 
peler, qu'Hengiflavoit ait pafier une troupe de Saxons 
dans le nord du pays* Ces Saxons eurent beaucoup de 
peine à s,*y foutenir , bien loin d'y prendre de l'agraiv 
diffement; <& par fubordination à l'égard d'une puiâànce 
qui avoit donné lieu à cet établiflement , les Saxons n'y 
eurent d'abord à leur tête que ce qu'on peut appeler 
des ducs, relevant de la couronne de Kent, que porr 
tèrent les fùcceilèurs d'Hengifl. Mais, un Saxon non 
moins qualifié qu'Hengift l'avoit été dans la nation, & 
nommé Ida , fuivi d'une nouvelle bande de fes comps- 
triotes, vint fortifier cette colonie. Il foumit avec ce 
qu'on nomme aujourd'hui Nort-humber-land, la pro- 
vince de Durham, & d'un autre côté, ce qui adjacent 
ég^ement à la mer s'étend jufqu'ay rempart de Sévère. 
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Parvenu à cette puiflànce en 547, il prit !e titre Je 
roi de Bernicie, Bmûciorum prw'mciœ dans Béda, nom 
Ât pays qui n'efl point connu antérieurement, & 
que l'on ne connoît plus. Vers le même temps, un 
autre Saxon nommé £ila, s'étant rendu maître dt 
Lancaftre, & d'une grande partie dTork-sIiirc, fût 
roi dans ce qui aior« étoit appelé Deiri , Deiromm pra- 
vîncia. Le petit -fiis d'Ida, nommé Ethelfred, ayaitf 
lépoufé la fiiie d'Ella, réunit cette couronne à celle 
^ont il avoit hérité de fon père, & forma un des plus 
fMiiflans royaumes qui fe fuflent élevés dans la Grande 
Bretagne. Sa fituation au nord de la rivière <Ie Humber, 
qui fe rend dans la mer par une large embouchure, 
«)tre les provinces d'York & de Lincoln, l'a kk 
appeler Ncrtian-Humbra-ric , avec I»eaucoup j^us d'éten< 
due que n'en conferve la province adueUe de Nort- 
faum^ber-land, ieparée du Humber par deux provinces 
entières^ York- sbire & Durham. Dans ce qu'avoit 
renfermé la Bretagne Romaine, le nombre de fept 
royaumes particuliers. Saxons ou Anglois, iBiitdéfignar 
cette époque Britannique piu: le titre d'HsPTÀR<:MJÂ 
AuclO'Saxonicà. 

A N G L I À, 

La conquête de la Grande Bretagne par les Saxons 
en changea prefqoe entièrement Ja population, mit en 
«fage une autre langue, d'autres coutumes, & une 
iforme de gouvernement fort différente de ce que 
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{'adminifïration Romaine avoit été. On ne peut fe d\Ç* 
penfer de remarquer, que nos Fxancs dans la Gaule v 
ies Goths en Itolie & en Efpagne, quoique nation* 
Germaniques comme étolt la Saxone, fè montrèrent 
beaucoup plus ht>mains à l'égard des peuples qu'ils 
foumirent , que les Saxons & les Anglois envers les 
Bretons; Un pays partagé en différens États par une 
nation qui ne connoiflbit que les armes, & ne confi* 
déroit que ce qu'on peut acquérir par leur fupériorité^ 
vit bientôt ces États en guerre ies uns contre les 
autres. 

Sous le petit-fils d'Hengift, fondateur du premier 
royaume, ou de celui de Kent, les provinces d'Effex 
& de MidUEffex furent enlevées à. ce royaume par 
l'établifTement des Saxons orient^x, & finalement il 
lut foumisaux occidentaux , lorfque le règne d'£gbert, 
dont nous parierons, les fit dominer dans i'Heptarchie. 
Ija conquête de la plus grande partie du royaume de 
Sud-Sex, fur le fuccefieur de fon fondateur^ fut fe 
premier pas que fit le royaume de Weft-Sex dans fon 
agrandiffement. Eft-Sex , & Eft- Angles , fubîrent le joug 
de la Mercie, & la ville de Londres fut ainfi comprife 
dans ce royaume, dont la puiflànce parut éclipfcr tous 
ies autres fous un roi nommé Offe. Ce prince, qui fijt 
lionoré de l'amitié de Charlemagne, chez lequel il fit 
pafier Alcuin , fi diftingué par fa littérature êi, fon favoir 
dans un fiècle qui commençoit à fortir de la barbarie, 
refierra ies Bretons dans leurs limites/ & enleva ati 
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royaume de Weft-Sex les provinces d'Oxford 5c dé 
Glocefter. Sa mort eft de 1 an 794. Mais , les Saxons 
occidentaux , dont ie royaume n'avoit pas à beaucoup 
près i'étendue de celui de Mercie , eurent dans la per- 
ibnne d'Egbert un roi, qui les Ht. dominer non-feule- 
jnent en Mercie , mais fur l'Heptarchie entière. Il eft 
remarquable, qu'il fut l'unique rejeton forti des 6- 
milies royales qui avoient partagé entr'elles la Grande 
Bretagne. Contraint par l'ufurpation du thrône qui lui 
appartenoît, de fe réftigier en France, il fut élevé à la 
cour de Charlemagne , où il fe façonna aux mœurs de 
la nation, dont Guillaume de Malmefburry, écrivain 
de grand mérite entre \q^ Anglois de ces temps>Ià^ 
parle (^//^. 11 ,c. ji) comme de la plus illuftre des na- 
tions de l'occident. Egbert , ftqjpelé en 799, porta par 
une première vidoire en "V^ilt-shire , un coup mortel à 
la Mercie, & y pénétrant par l'Oxford-shire, il fit par 
fon fils Ethelwolf la conquête de Kent & d'Efl-Sex; 
& \t% Eft- Angles fecouant le joug que leur avoit im^ 
pofé la Mercie, fe mirent fous fa protedion. Dominant 
également en Mercie, les Nort-humbres tombés dans 
l'anarchie par une fuite ^t% fréquentes révolutions que 
ie thrône avoit éprouvé chez eux, fe rangèrent (ans 
peine fous lés loix d'Egbert , qui leur permit comme 
à ceux de Mercie & d'Eft- Angles, d'avoir des roi» 
titulaires, fujets au tribut & dépendans. La Mercie 
gouvernée enfuite par des comtes, ne fut plus étroi- 
tement fujette que fous le règne <i'£dward> furnommé 

l'Ancien à 
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'l'Ancien, fils du fameux Alfred pctit-fils d'Egbeit. 
On voit poftérieurement des ducs en Mercie, en Eft- 
Angfes , & en quelques autres provinces. Pour ce qui 
eft de la réunion de l'Heptarchie en Monarchie, fur 
la tête d'Egbert, elle peut être datée de i'an 827, 
environ 4.00 ans après qu'Hengift eut pris terre dans 
la Grande Bretagne. 

Quand on fe rappelle que dans l'entrée des nations 
qui conquirent ce pays , le nom des Saxons efl pré- 
dominant» 6l que dans la diffolution de l'Heptarchie, 
c'eft un royaume Saxon qui aifervit les autres, Anglois 
comme Saxons ; il peut paroître extraordinaire que le 
nom Anglois ait toutefois prévalu fur le Saxon, à 
l'égard de la nation & du payis également. Cambden 
applaudilfant à cette préférence du nom Anglois, parle 
d'un édit du roi Egbert, comme ayant ordonné que 
le pays fut appelé Engla-lond, quoique le temps qu'il 
affigne à cet édit, chrcaannum Soo , précède les profpé- 
rités d'Egbert, qui ne parvint à une domination prefquè 
univerfelle fur l'Angleterre que plus de vingt ans plus 
tard. Pour témoignage de la préférence que l'uïàge 
auroit pu donner d'avance à un nom plutôt qu'à l'autrey 
Cambden s'appuye fur l'intitulé de Gentis Anglmim 
hiftofia, dans Béda, qui écrivoit avant le milieu du hui- 
tième fiècle. C'eft en cherchant de l'illuflration par 
d'anciens noms, que le roi Edred vers l'an 948 prend 
le titre de Ataffiœ Bntanrùœ rex , & Edgard vers l'an 
079 celui de totm Albioms monarcha, ufant aufli du 
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terme de hafileus, & afFedant encore le titre Simperat<rr, 
dans un ade dont il fera mention dans l'article fuivant. 

D A N I. 

Cette nation doit figurer ici , comme ayant dominé 
en Angleterre , après y avoir porté le fer & le feu. 
Son nom efl inconnu dans les temps de l'antiquité. 
Jl ne paroît pour la première fois qu'au fixième flècle, 
<!ans Jornandés, entre les différentes nations que ren- 
fermoit l'île Scaniia, ou la Scandinavie. Procope parle 
des Danois comme étant voifms des Varnes, & d'un 
autre côté peu dillans de Thulé. On connoît affez la 
nation Germanique des Varnes, pour croire qu'elle 
occupoit ce qui eft aujourd'hui le Mekiebourg, avant 
^jue d'y être remplacée par àts Slaves Obotrites;& 
pour ce qui eft de Thulé, Procope défigne, fans qu'on 
en puifle douter, la Scandinavie, & particulièrement 
la Norwége, dont une contrée conferve le nom de 
Tèle-mark. Mats, un témoignage pofitif de l'habita- 
tion des Danois en Scandinavie, fe tire d'Adam de 
Brème, en parlant de Scoma, ou Skane dans ce con- 
finent, comme d'une terre D&noiÇe y pu/cherrima vijtt, 
tlit-il , Dottiœ ptovinàa. Eginhard pour faire connoître 
ce qu'étoient les Normans, nomme enfemble Danos 
& Suemes, ajoutant ^uos Nmmanncs vocanms, & on 
iàit affez que l'un de ces noms appartient à la nation 
Suédoife proprement dite. L'opinion que les Danois 
étoient compris fous le nom des Normans fubfîftoic 
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long -temps après Eginhard, félon le témoignage que 
fournit Albert de Stade , écrivain du treizième fièclo. 
Un traité fait avec Charlemagne en 8 1 1 , pour régler 
les limites, fur la frontière des Saxons du nord de 
i'£lbe, eil un indice que les Danois tenoient alors 
le pays qui a pris leur nom. Ce qu'il étoit forti de 
Saxons , d'Anglois, de Jutes y dans leurs entreprifes fur 
la Grande Bretagne, laiflbit aflez de vide en cettp 
terre pour que les Danois , qui dans leur demeure en 
Scandinavie n'en étoient féparés que par des détroits 
de mer alfez reiferrés, vinffent s'y établir, & devenir 
affez puiflàns pour y former la nation dominante. L'il- 
luftration que tiroit ce pays d'avoir été la patrie des 
Cimbres, eft bien marquée dans Tacite, quoique leur 
défaite eut extrêmement afFoibli le corps de la nation; 
parva nunc cmtas, fed gloriâ ingens. 

Les Danois , qui dans les anciens hiftoriens Anglois 
font appelés Wiccinff, du terme Saxon Wicc'mga, qui 
défîgne un pirate, fe montrèrent en quelques parages des 
côtes d'Angleterre dès le règne d'Egben, dont la fin 
eft de l'an 837. Ils prirent pofte dans l'île de Thanet» 
& en celle de Shepey dans l'embouchure de la Tamifc 
en 851, réduifirent en cendres Londres & Canterbury. 
Alfred, petit -fils d'Egbert, & qui raflfembla en fa 
perfonne toutes les qualités d'un monarque accompli ; 
montant fur le thrône en 871 , ne fe vit guère obéi 
que des feuls Saxons occidentaux, anciens fujets de 
ià maifon. Ne pouvant fe foutenir contre les forces é^s 

Ddij 
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Danois» groffies par de nouvelles bandes, if ftt obligé 
de difparoître, & un petit efpace de terre enveloppé de 
marais, dans la province de Somerfet, &. qui a été appelé 
EtheBtgs-ey, ou île des nobles, lui fervit de retraite. Il er» 
fortit pour attaquer les Danois, & les foumettre. Leur 
chef nommé Guthrum, reçu à composition , fut placé 
avec les fiens dans Efl- Angle, & dans le Nort-humbre,. 
provinces plus dévaftées que d'autres. Un fameux Da^ 
nois , Halting , quittant la France après l'avoir ravagée*,. 
Si paflfant en Angleterre, fut battu par Alfred dans fe 
Kent, & contraint en évacuant l'Ell- Angle, d'aban- 
donner la Grande Bretagne. A la mort d'Alfred en i 
90 1 , toute l'Angleterre paroilToit reconnoître fcs loix. 
Son fils Edward, furnommé l'Ancien, eut fotivent à 
combattre les Eft- Angles & les Nort-humbres ,, avant 
que de les fubjuguer, & les Danois du Nort-humbrc 
iurent encore peu foumisfous le règne d'Edred. Edgar,, 
qui parvint à la royauté en 955, protégea iés États 
contre les Danois, & fe fit même refpeâer de fes 
voifins, les Bretons du pays de Galles , & lesÉcoiTois,. 
par une flotte confidérable ; & félon une charte de ce 
prince, de l'an 964, publiée par \}Çkù\x& ( in Epijf. 
Hibem.) Dublin & une partie de l'Irlande furent au> 
pouvoir d^Edgar. L'Angleterre paroiflbit refpirer depuis; 
environ centans , elle étoit même très-puiflânte, lorfque 
4^ foibleflfe du règne d'Ethelred la replongea dans l'état 
ie plus déplorable, par le retour des Danois. Sweynv 
roi d« Danemark, & OJaw, rpi d€ Norwége, firent 
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"éeîctntt tn pIuHeurs endroits. On les engagea par une 
greffe contribution à évacuer le pays , & cet expédient 
fût employé à diverfes reprifes. Le maffacre qu'EtheIred 
fit ^re des Danois en 1002 , & auquel tes Anglois fe 
portèrent avec la fureur qu'infpire, la vengeance fur un 
ennemi, dont on a éprouvé la cruauté» eut fes fuites 
les plus funeAes. Sweyn revint attaquer TAngleterre, 
6c ce pays ayant foujffert dans toute fon étendue la plus 
af&eufe dévaftation , le prince Danois vit la noble^e 
'Angloife prendre le parti de la foumiffion , & kii prêter 
ferment de fidélité. Edmond, fils d'Ethelred, & qu'une 
valeur intrépide fit furnommer Côte de fer, fut contraint 
d'en venir à un partage du royaume avec Knut ou Canut, 
fils de Sweyn , & qui fe réferva la partie du nord &. 
Ja plus confidérable, compofée de la Mercie, d'Eilr 
'Angle, &. de Nort-humbre. 

A la mort d'Edmond, les États convoqués par 
Canut lui déférèrent la couronne. Ce prince affermi 
fur le thrône d'Angleterre, paâà plufieurs fois dans fon 
royaume de Danemark; &. en 1028 dépouilla Olaw de 
celui de Norwége. Il parut le plus grand & le plus 
puiilànt prince de fon temps, & il fe rendit vraiment 
recommandable par la iàgeffe Se l'équité de fon gou- 
vernement, qui ne mit point de diftindion entre la 
nation conquife &. fes fujets naturels. Il mounit en 
1037; & ayant par^gé fes États entre trois princes fes 
en^s, Harold qui n'étoit pas l'aîné lui hccéda, en 
Angleterre > & est pogr ûcceffeor Hardi rÇangt^ ou 
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Canut le Fort, à qui le Danemark étoit échu, & à la 
mort duquel en 1 04 1 , les fufîrages des Anglois pré- 
valurent fur les Danois, en plaçant fur le thrône un 
prince de la face royale Saxone, Edward, qui eu fur- 
nommé le Confefleur, fîfs d'£thelred & d'Emma, 
fiiie de Richard premier du nom , duc de Normandie. 
Son règne fut celui d'un prince foible, qui fe vit forcé 
en quelque manière de lailTer le timon de l'État entre 
ies mains d'un fujet ambitieux & fufpecSt, le comte 
Godwin, quiavoit jeté les fondemens de fon élévation 
fous Canut le Grand, & dont le fils nommé Harold» 
n'eut qu'un pas à faire pour monter fur le thrône, après 
la mort d'Edward, au commencement de l'an 1066. 

* 

Is[ R M A N N I. 

Ils commencèrent à être connus en Angleterre 
fous Edward, qui ayant été élevé en Normandie, & 
de même fang par la mère, attira dans fa cour, ou 
favorifa At% Normans qui rînrent s'y faire diftinguer. 
Ces étrangers fortis de France, & fupérieurs alors au 
peuple Anglois par la clilture de Fefprit, comme en 
tout ce qui tient aux arts, A à Finduftrie , mirent à la 
mode ce que leurs coutumes mohtroient de nouveauté. 
La langue Françoife, qu'une demeure de cent cinquante 
ans depuis Tétabliffement du premier duc Rollon, leur 
avoit rendue propre, devint uii obj^t d'étude chez les 
Anglois. Plufieurs de ces Normans parvinrent à é,^s 
dignités, fur-tout dans TÉglife, &i'un d'eux fut placé 
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«dans le fiége primatiai de Canterbury. Edward « qui 
par une dévotion commune à quelques princes de ce 
temps-ià, avoit vécu dans le célibat, quoique marié» 
eut en penfée de fe donner pour fuccefleur le duc 
Guillaume, furnommé le Bâtard & le Conquérant, qui 
dans Ton entreprife voulut faire croire y être autorifé 
par un teflament. Ce prince fuivi de la nobleiTe de fon 
duché, & accompagné de pluûeurs autres feigneurs à 
la tête de leurs bannièxes, fît defceiite.en SufTex, dans 
les premiers jours d'odobre de là même: année 1066; 
& une grande bataille le 14 du même mois, donnée 
près d'Haflings , peu loifv du lieu du débarquement , ^ 
dans laquelle Harold , non moins vaillant que fbn ad' 
verfàire, po-dit^la vie, décida du fort de l'Angleterre. 
Le vainqueur après s'être affuré de Douvre , marcha 
.vers Londres, & y fut couronné le 26 décembre. 

Guillaume traita d'abord fes nouveaux fujets de ma^ 
nière à leur faire croire^ qu'ils n'avoient point changé 
•de gouvernement 6l de fortune fous un.prince étranger. 
Mais il défarma les villes principales „& JLondres parti- 
culièrement. Il fît cooiflniire des citadelles dans plufieurs 
villes , ôi en confîa ia défenfe à des -milices Normandes. 
tVoulant repaffer l'année fuivante dans fon duché, l'ad- 
miniflration du pays conquis fuif mife entre les: mains 
de deux feigneurs choifrs entre fes anciens fujets, & il 
fe fît accompagner de la plus haute nobleffe Angloife, 
•pour lui répondre de la fidélité de la nation. Cependant, 
îbit par un fond de répugnance pour une nouvelle 
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domination , foit par raifon de fe plaindre de quelques 
premières vexations fous le joug des Normans, les 
Angbis parurent difpoCés à s'en affranchir par la ré- 
volte, jufquau point d'être ibupçonnés de méditer un 
maffecre de ces étrangers , iconime it aroit été exécuté 
fur les Danois. Le prompt retour de Guillaume dé- 
concerta les projets des mécontens ; & par fà célérité, 
ito foulèvemem qui pouvoit être dangereux dans les 
provinces du nord, en tirant Ât% fecours de i'Écoflb 
6l du I>anemaiic, fut étouffé. Mais, ce fut pour un 
temps feulement , & la rébellion éclata de nouveau & 
avec plus de force , dans ces provinces , dont les villes 
• principales Durham & York, furent prifes par les Nort- 
humbres, auxquels desDanois fur une flotte conlLdé- 
rable vinrent fè joindre. Ces avantages allumèrent le 
même feu de rébellion en Efl- Angle, & dans plufieurs 
provinces de Tancien royainne de "VTeft-Sex, & ce qui 
4toit frontière du pays de Galles fut attaqué en même 
temps. Guillaume vint aifément à bout de diffiper ces 
orages. Les principaux chefs àes rébelles éprouvèrent 
de fa part une modération , qui ne fut que pour eux 
perfonnellement : le conquérant réfolut de traiter le 
fond de la nation Angloife de manière à n'avoir rien à 
craindre de fa part Les terres de la nobleffe engagée 
dans ces fouièvemens, augmentèrent par confi/cation 
le domaine royal , ou furent largement diflribuées aux 
, Normans , & à d'autres étrangers dans le même fèrvice. 
Il changea la conflitution du royaume, en y établiflànc 

la 
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la ïoî fëodak, qui en ces temps-là faifoit la confiftance 
4e la plupart des gouvernemens monarchiques de 
i'£urope, nonobftant les défordres qu'elle pouvoit y 
caufer. Guillaume fe rendit propriétaire univerfel àçs 
terres, privant les Anglois de leurs héritages, qui 
ferent concédés aux militaires dont ce prince étoic 
fervi , pour tenir ces fonds de terre en fief du roi, 
comme feul & vrai feigneur & poiTeffeur : exciufis, dit 
Matthieu de "VTeftminller , (lib. Il J hœreiûtate ayieâ 
'AngHs, agros ir prœdia mïïuibus fias affignavit ; ita tamen , 
m vmnîa in fiudo , five fide , à rege, vehuifoh veto donùno 
ir pofejfcre, teneremur. Tel fut alors l'abaiflèment de la 
nation, qu'au mépris du nom Anglois, tout militaire 
voulut ctre appelé Normand. Les voies par lefquelles 
on pouvoit fortir d'un état d'infériorité ayant été fer- 
mées aux Anglois, on peut dire que ce qu'il y a 
de noblefle Angloife d'ancienne chevalerie ^ eft Nor- 
mand d'origine. Guillaume fe porta jufqu'à vouloir 
changer la langue du pays, (ordonnant que dans les 
écoles publiques la jeunefle apprit le François , ce qui a 
eu lieu pendant plufieurs fiècles. On plaida en François 
dans les tribunaux fupérieurs, à.t% loix furent rédigées 
en cette langue. De- là l'ufage encone fubfiflant de 
quelques formules, & le nombre de mots François 
égalant au moins le Saxon dans la langue Angloife. 

L'Angleterre conferve un terrier fort circonflancié» 
fous le titre de Dom/s-d/fybook[<m livre du jour du 
Jugement ) que Guillaume fit faire defon royaume en 

Ee 
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entier. Le grand AIfre<I lui en avoit fourni un modèle; 
& pour mettre la police dans les provinces, les avoit 
fubdivifées en diftrids, appelés Hundreds,ow centaines^ 
C'eft à ce prince qu'un ancien écrivain, Ingulf de 
Growland, attribue la divifion de T Angleterre, en pro- 
vinces, appelées Shires, d'un terme Saxon qui fignifie 
divifer ou partager. Selon Guillaume de Malmefbury,. 
on en comptoit trente -deux en 1016, fous le règne* 
d'Ethélred, & qui fe partageoient dans Tufege de troi^ 
différentes loix, des Saxons occidentaux, des Danois ^ 
& de Mercie. Ge qui en Anglois s'appele Dane-lage^ 
s étendant fur les provinces du nord, fur Eft- Angle 
& Eft-Sex, & fur une partie de la Mercie, fait voir 
ce que la domination Danoife confervoit de trace en 
Angleterre. On compte trente -quatre provinces, ou 
comtés, fous le règne de Guillaume, outre celles de 
Durham, Lancaftre^ Nort - humbre ,. .Wefî-mor, & 
Cumber-Iand , dor^t les trois dernières ctoient tenues 
par les Écoffois, & les deux autres exemptes de contrî* 
bution, comme étant chargées de la défenfe de cette 
frontière. 

Guillaume étant mort en 1087, eut pour fuccefîeur 
en Aiigleterre Guillaume, furnomnié le Roux, le fécond 
de trois enfans qu'il laiffoit. L'aîné nommé Robert, 
fut duc dé Normandie, mais dépouillé de ce duché en 
Il 06, par fon frère Henri , premier du nom , roi d'An- 
gleterfé,'qui avoit fttecédé à Guillaume le Roux en l'an 
1 100. Oh fait combien les rois d'Angleterre ont été 
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puiffans en France par les pofleflions qu'ils y avoient 
acquilès. Henri ayant marié ia fille unique Mathilde à 
<jeofroi,furnommé Plante -genêt, comte d'Anjou & 
du Maine, un fils qui naquit de ce mariage, &. nommé 
Henri comme fon aïeul maternel, joignit au duché de 
Normandie avant que de parvenir au thrône d'Anglcr 
terre, le duché d'Aquitaine , en époufant Éléonor> 
répudiée par le roi Louis le Jeime. Mais, on a. vu dan$ 
ce qui concerne la France , comment ces États , que 
les rois d'Angleterre reconnoifToient tenir en fief de la 
couronne de France, ont été réunis à cette couronne. . 

CAMBRO'B RITANNI. 

L A province Romaine dans la Grande Bretagne ét^ni 
cruellement dévaftée par les Pides, des lieux d€ difficile 
accès fervirenl d'afyle à des Bretons qui échappèrent 
«u fer ou à l'efclavage, tandis que d'autres s'expatrioien( 
«n paflànt ia. mer, pour trouver une retraite dans Je 
continent de la G^ule. Les Saxons dontrinvaHon étoif 
également ^tale aux anciens habitans, fe formant difr 
férens États, les Bretons furent refierrés dans la partiç 
reculée vers le couchant, contraints d'ab^donner è 
ces ufurpateurs un pays plus ouvert 6l de plus grande 
étendue. Ce qui cft au-delà du cours de 1$ Saverne, 
jufqu'à la mer qui fépare la Grande Bretagne d'aveq 
i'Hibernie, devint l'établi ITement le plus confid.érablq 
qiie fe procurèrent les Bretons, &dai^ iequiel la n^urç 
duipcal , par la hauteur des mont^nes» .& la profondeur 

£ e i; 
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des vallées, leur permit de fe maintenir en liberté; 
contre les attaques dont ifs pouvoient être menacés. 
Ce canton de T Angleterre avancé dans la mer > qui le 
borne au nord & au midi conune au couchant , eu. 
. diilingué par le nom de Cambrîa ou Cumbria, d'après 
ie nom de Kymbri que fe donne le peuple qui l'habite, 
dans la prononciation duquel le b ne fe £ut prefque pas 
ièntir ; in quâ litterœ b vis, vîx, cumprofenw, fBmripouJh, 
ièlon Humfi'ei Lhuyd, très -favant dans les antiquités 
•d'un pays , où iJ avoit pris naiilànce , & qu'il habitoiti 
La refîemblance de ce nom avec celui des Cimbres^ 
de même que celle qu'on a cru voir entre le nom des 
Cimbres & celui des Gmmérièns, a fait h'afàrder de» 
conjectures, auxquelles il ne conviendrait pas de s^ar- 
réter ici. Ce peuple étoit Breton, & non Germain^ 
parlant un idiome Celtique ,&> non Tudefque , & fort 
analogue à celui que nos bas -Bretons , fortis de ia 
Grande Bretagne, ont confervé en France. Quant 
au nom de Galles, ou plutôt 1^^/^, que les Anglois 
donnent à cette province du royaume d'Angleterre, 
il eft étranger aux gens du pays, quoique devenu plus 
commun dans l'ufage, félon que Giraldusv fumommé 
Camhnt^ comme patriote, & qui écrivoit il y a environ 
600 ans, le dit formellement; adulterim vocahtdo, ujûa* 
to^e maffs , fed propna minus, nwdems Sebits 'Waiiia 
Sàtur. Les opinions font partagées fur i'étymo/ogie 
de ce nom; & ce qui paroft plus convenable eft de 
remarquer, qu'il fe rencontre ailleurs comme pour 
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'diftinguér une population de langage différent , & d'une 
autre origine. De-Ià vient, que les- Germains au nord. 
desAlpes appellent WalUàfck^^ par contraction Wcàlfch^ 
te peuple qui fur leur frontière habite Tancienne .Gaule 
€is^lpine, & les Italiens en général. C'eftpar la même 
raifon de diftinâion d'avec les Flamans Flamingants, 
^ui parlent un diaiede Germanique, que leurs voifins 
de la. Flandre Françoife font appelés F^^&mx^ ce qui 
s-'étend au Hainau, &. à une partie du Brabant. Or, ce 
qui n'eil pas moins^remarquable entre le peuple Angiois 
& le Breton du pays de Galles, a pu faire ejnployer 
le même terme par- les-Angiois;, dont le langage ainfi 
que l'origine eft foncièrement Germanique. Il efl affez 
ordinaire chez le commun peuple de ce pays de Galles 
d'appeler un Angiois Saffcnoch- 

On voit les Bretons de la CambrieavDirdès princes 
de leur nation chns le fixième fiècle ; & une vidoire 
de leur roi Arthur fur les Saxons, peut fe rapporter; 
félon les-annales dû pîr)rs,à l'an 520. Ce qu'ils avoient 
]iri$ de terrein par quelques progrès, entre le pied dé 
ïeurs montagnes & les rives de la Savane, leur fur 
«fiievépar 0£fa, roi de Mercie, qui pourles contenir ^> 
arrêter leurs incurfîons, fit creufer en 770, un foflcilai^e 
& profond , bordé d'un rempart, dans toute la longueur: 
du pays du nord au fud, depuis l'embouchure de la Dée 
AU-defIbus de Ghefter, jufqu'à:la jondion d'une rivière, 
nommée Wag avec 4a Saverne. Ce qu'il en refle de: 
iyediges en pluûegrs emboits^ â; ^Uçulièrement en: 



022 ÉTATS 

Shrof-shire, eft appelé Claivdd Offa, & Ofas Dk^, 
fofle & rempart d'Offii. La Cambrierenfermoit plufieurs 
JÉtats particuliers, avant que d'être réunie en 845 fur 
Ja tcte de Rutheric, furnommc le Grand, qui fuivant 
ia divifion du pays en trois provinces, Gwyned, vers Je 
nord , Dehenban ( ou la gauche ) vers le midi , & Powis 
intermédiairement, fit autant de principautés dans un 
partage entre fes enfans. Vers l'an 875, les Danois 
fous un chef nommé Hubba, portèrent la défoiatioa 
dans la Cambrie. Mais, avant la fin du même fiècle, 
ia puiflance d'Alfred avoit étendu Ton autorité fur les 
Bretons, & félon Guillaume de Malmefbury, ils étoient 
tributaires àts rois Saxons Athelftan & Edrèd, dans 
le fiècle fuivant. Leur frqntière fut entamée par \t% 
Normans fous Guillaume le Conquérant, comme fa 
conilruâion du :château de Montgomeri le témoigne^ 
Sous le fécond xle fes fucceiTeurs , Henri premier du 
nom^ plufieurs feigneurs fonis d'Angleterre j prirent 
4es établiflemeiis dans la partie méridionale , adjacente 
à l'embouchure de la Saverne, & je château de Penbrolc 
Tj. fut cdnilrult. Des Flamans Z<eélandois, dont la mer 
^voit couvert les vtfrres, furent placésdans un cantoâ 
Yoifin fous le même règne , & ils «'y font confervés dô 
ntianière à demeurer diilingués des anciens habitans dii 
pays. Vers l'extrémité la plus reculée, aux environs de 
Ménévie ou de 5aint-David, il y avoit des Hibernois; 
que défignoit le nom de Guydhiil , propre à la natioiv 
Hibernoiiè des Sco|s« Quoique la partie du nor^ eut 



DE L* E U R O P E. 2i5 

été envahie jufqu'à l'île Mon , ou Angle*s-ey, par des 
comtes de Chefler, les Bretons y difpiitoient encore 
le terrein» Cependant, les rois d'Angkterre, & parti- 
culièrement Henri fécond & Henri III, avoient réduit 
les Bretons à quelque dépendance, félon les termes 
d'une charte d'Edward premier, terrant Walliam jure 
feudalï nobts fubjeâam, lorfque fous fon règne ils fe 
foulevèrent de manière à vouloir reprendre leur an- 
cienne liberté. Mais, Edward en 128^2, s'étant rendu 
maître d'Angle's-ey par fa flotte, & ayant été joint 
dans le continent par une armée confidérable, les 
Bretons de la Cambrie fuccombèrent fous ces forces, 
& perdirent par un aflàiSinat- leur prince, nommé 
Lewiin. Ils fubirent ainfi le joug de l'Angleterre, & ce 
joug fut marqué par des diflinélions d'avec les Anglois, 
diilindlions dont ils ont dû l'abolition à Henri VU, qui> 
étoit de leur fhng. 

Les Bretons de I» Cambrie ne font pas lés feuls' 
tdont nous ayons à parler, parce que d'autres cantons- 
reculés également dans la partie occidentale de l'An- 
gleterre, ont fervi de retraite à des relies de la même 
nation' Britannique. L'extrémité de l'ancienne Dumno' 
nie , dont Vortigerne étoit prince jorfque les Romains- 
abandonnèrent la Grande Bretagne , & reflerrée par la 
mer en aboutiflànt au Latuù's-end,. ou Finis-terre de 
f Angleterre, pays rude & inégal, demeura aux Bretons^*^ 
IJn terme du Ikngage qui leur étoit propre, & de' même 
unification que celui auquel il reflèmbJe enFrahfoi» 



comme en Latin, a feit le nom de Corn -watt, ex\ y 
ajoutant ce qui a également fervi à dédgner le même 
peuple Breton dans la Cambrie. Le nom Latin dans 
quelques écrivains affez récens eil Comubia, & nous 
croyons néanmoins devoir remarquer, qu'if efl le même 
dans quelques titres du onzième fiècle, concernant la 
province Bretone de Cornouaille dans la Bretagne 
Françoife. Les Bretons de Corn-waI fe foutinrent dans 
ce coin de te^re contre les Saxons du royaume occi- 
dental , & n'y furent.pastoujours limités par lai rivière de 
Tamer, qui fépare aduellement cette province d'avec 
le Devon - shire. Un autre pays Breton , reculé vers 
les limites de l'ÉcoiTe , fe fait connoître par le nom 
aâuel de >Cumbef-land , comme par celui de Kumbrî, 
que fe donne le peuple de ce canton dans ce qu'il 
a confervé de fon ancien langage. Ce peuple s'y 
xti7i\xm\\. tfremcnte Saxone f dit Cambden, en dépit àti 
Saxons. Selon Marianus ScQtus «écrivain du onzième 
fiècie, ces Bretons formèrent ^n royaume, qui s'éten^ 
doit en Écofle dans le Gailway,^ au-delà jufqu'à la 
rJMière de Clyd., mais que la perte d'une bataille contre 
les. Éc^ Sois, & celle i4u rtçi n^mmé Çonftantin , dér 
tfuifit ell 8^0. Et Luydveut, que des débris de cet 
État ^ forma une principauté particulière ^ns le nord, 
de, la Cambrie. Vers le milieu du dixième fiècIe, Edred 
fils 4'Ed\vard, l'Ancien , foumit les Bretons àa Cum-. 
berland j & inyeftit de cette ; conquête Ai^colm , roi 
d!Ép«ire , fppur .être un .fief mouvam de Ja ccraronne 

^'Angleterre, 
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d'Angleterre, & protéger cette frontière contre les 
«ntreprifes des Danois. 

S C T I A. 

Cette partie feptentrionale de la Grande Bretagne 
^^ft Tancienne Calédonie, dans laquelle pénétrèreni; 
pour la première fois les armes Romaines commandées 
par Agricola, fous le règne de Domitien , & où Sévère 
porta la guerre vers I an 209. C^eft à cet empereur 
qu'il convient d'attribuer le Vailum ( retranchement ou 
rempart ) qui pour couvrir ce que fon expédition avoit 
ajouté d'étendue au pays Romain au-delà du rempart 
d'Adrien, commençoit au bord du Clyd, à l'endroit 
appelé Pen-wall (çaput Valli) & alloit aboutir au rivage 
du golfe dont la ville d'Édenbourg eft peu diftante. 
Les Bretons Calédoniens, habitant la partie que l'on 
peut appeler Barbare, par diftinélion d'avec la Romaine, 
paroiflent poftérieurement fous le nom de Pidi, qui fe 
lit pour la première fois dans le panégyrique de Conf- 
îance, parMamertin- L'ufage qu'avoit cette nation, & 
qui lui étoit commun avec d'autres peuples également 
fauvages dans leur premier état, Thraces, Illyriens^ 
favoir de s'imprimer fur la peau des figures colorées, 
les a fait nommer ainfi Pi6les, ou peints, nec f alfa nomme 
Piâos, feJon Claudien. Et fi l'on adopte la conjedure 
de Cambden fur le nom de Britannia, en le tirant d'un 
terme de la langue Galloife, qui eft hritJi, & qui chez 
nos bas-Bretons eft le même, trett ou britt, défignant 

. Ff 
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précifément ce qui eft peint; on poorroit croire qoc 
cet ufage chez la nation entière ,. dans un âge antérieur 
à nos connoiflânces , auroit fervi à la diflinguer. I§ 
eft remarquable dans Guillaume de Malmefbury, qu'en 
pariant des Anglo-Saxons Se. des Danois dans la Grande 
Bretagne , il les montre peints de la même manière de 
couleurs imprimées dans la peau; pâurmis JFiffnat^us 
cutem piâurûtos. Du nom de Fiât purement latin , & par 
conféquent familier aux Bretons Romains, les premiers» 
Anglois dans leur conquête ont ûit Fihits, comme le 
remarque Cambden; & de-là vient qu'on lit Pihiti pour 
Piâi, dan» Witikind de Corwey, qni étoit Saxonv 
Quelques corps de milice ^ dans des levées faites cher 
ies barbare» du temps d'Honorios, Sl que la Notice 
de l'Empire diftingue par le nom à' Honeriani , étoient 
tirés de la nation des Pid^cs ^ au jugement des Savans. 
Les Aetacûttide la même Notice fortoiem d'une natio» 
Britannique, félon le témoignage de Saint- Jérôme ^ 
qui dit les avoir vus dans la Gaule , & dont il parle 
comme d'une race très-cruelle ,fe repaiflant de chair hu* 
maine. Cette nation , au rapport li'Ammkn-Mareeliin^ 
avoit attaqué la province Romaine, s'étant jointe à la 
nation des Scots , dont il doit être queftron ici , & qui 
aflbciée avec les PitSles, porta la défolation dans tout le 
pays, & rcduifit le» Bretons aux plus grandes misères. 

On verra dans l'article fuivant concernant l'Hibernier 
que le nom de Scûûa lui étoit propre long-temps avant 
que df le devenir à \tae partie de la Giande Bretagne. 



DE L* E U R P E. a27 

Selon Giralclus Cambrenfis , des Scoti, fous la conduite 
«des fils d'un roi d'Ultonie, province feptentrionale dé 
i'Irlande, pafsèrent dans ie nord de la Grande Bretagne, 
du temps que Nell , ou Niai , furnommé le Grand , étoit 
monarque ou fouverain de l'Irlande, ce qui fe renferme 
félon les annales Irlandotfes, entre l'an 379 & l'an 405- 
Mais , il paroît qu'il y eut plufieurs invafions fucceflives: 
Gildas fait retourner les Scots en Hibernie, pour les 
ramener bientôt après ; & ce retour peut fe rapporter à 
une expédition , dont le chef nommé Reuda , les fait 
a{^ele^Z)<f/-/?«/^&^/, félon Béda, en ulànt d'une prépo- 
sition , qui dans la langue de la nation défigne la partie 
d'un tout, ou ce qu'on appelleroit divifion à l'égard 
d'un corps d'armée. Les liiAoires Irlandoifes parlenc 
des Dalriédes dans leur demeure première & d'origine 
en Ultonie, vers la mer qui fépare l'Irlande des parties 
de l'Écoflè les plus voifmes ; elle ne les perd point de 
vue en Écoffe fous le même nom, & les uns & les 
autres paroiflcnt fujets du même prince , fous le règne 
de Dermod, fouverain de l'Irlande, vers le milieu du 
fixième fiècle. U eft difficile d'affigner un temps avec 
quelque précifion au paflàge de Reuda. Humfi-ei Lhuyd 
paroît l'établir vers l'an 420. Uflérius (Prtmord. Ecclef» 
€. ij) place l'expédition des Scots en l'an 43 1 , fuivie 
d'un retour en Hibernie , mais auquel auroit fuccédé 
une féconde émigration fous le commandement de 
Fergus , dont la poftérité a régné fur la nation , & qui 
llans ià Tabk chronologique prend date de l'an j;o3. 

Ff ij. 
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Ces Scots ont été appelés par les Hiberdois Gah'^f^ 
& félon une autre manièFe d'écrire^ en prononçant à 
peu près d.émèmtyGwydluU;on lit dans le Cambrenfî; 
Cmdeâ,. on a dit par contradion Gael, & en y joignaht 
une prépofition d'ufage dans le langage Celtique ou 
Breton, ce nom eft Ar-Gathel , çiw Ar-GeulyàxiQ^éi 
dérive celui de la province ÉcofToife ^Ar^le, qui dans 
k prononciation eft ArgheiU. C'eft-là précifément, au 
nord de la rivière de Clyd, qu'ils commencèrent à 
prendre étabiiiTemeot, y comprenant Lorn &Locliaber. 
Fergus s'étendit dans une partie de TAlbanie ^ Brun- 
Albain, dont L'ethnique ç.^ Allabmty ,.Sii qui ne fe bor^ 
jnoît pas alors au canton qu'il eft d-'ufàge d'appeler* 
Brayd-Alban. Ce royaume formé par les armes, autant 
que du gré d'un peuple limitrophe, j'^/^znâw/Éi, velferrop. 
dit Béda,.n'étoit qu'une petite partie de ce qu'embraile 
adueilement le nom d-'Écofte^ Il fût pris fur ce qui 
pduvoit appartenir aux Pi(5te&, comme Béda le donne 
à entendre (lih. f^c.ijtn di&nt que hi Retagne, outre 
les Bretons & les Pi<5tes, a reçu une troifième nation^ 
celle des Scots, dans ce que poftédoient les Pides^ 
in Pîâùntm partfi; & nous remarquerons, que c'eft fuc 
ce propos qu'il nous fait connoître Reuda, comme 
chef d'une entreprife qui précéda celle de Fergus, & 
auquel le nom qu'il donne aux Dalriéde&dàns l'origine- 
d'une nouvelle puiflànce,, procure une diftindion partir 
culière. 

Ce que pofféiolçnt ki: Pides^ ou- Calédoniens;;. 
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compofoit un royaume plus confidérablë par fon éten- 
due, mais qui fut détruit vers l'an 840, par Kenneth, 
fécond du nom, roi des Scots ; & la défaite des Piéles» 
après une longue guerre, & ia perte de deux batailles, 
fut alors (i complette, qu'elle a feit oublier leuirnom^ 
Celui des Scots ne prévalut pas néanmoins fubitemenc 
dans le pays, où le nom d'Albanie plus général faifoit 
appeler le peuple AUabany. Le nom qui étoit particulies 
aux Scots, ne fit donc point encore celui de Scotta, 
ou d'Écoffe, que l'on ne trouve employé que dans le 
onzième fiècle par Adam de Brème, fans qu'on puiiTe 
citer d'auteur plus ancien fur ce fujet. £t nonobflant 
ce que ie temps a pu mettre de mélange entre deux 
nations d'un même continent,- ce qaon appelle High-, 
ktnders, c'eil-à-dire Iiabitans du haut pays, dans la' 
partie occidentale, ou celle qu'occupèrent les Scots en: 
premier lieu, fe diftingue par des différences dans le lan^ 
gage & les ufages ,. d'avec la population du pays appelé 
Laiv-iand,. ou inférieur. La puiflànce des Scots^ prit un 
nouvel accroiifement peu de temps après, vers Vaxi. 
870, en prenant furies Bretons le payrfitué au midi 
du Clyd ,^ Gallway,. & le Cumberland ,, comme nous 
avons eu occafion de le rapporter dans l'article pré» 
cèdent. Ils pénétrèrent chez les Saxons Nort-humbres^ 
que des divifions inteftines avoient affoiblis. £c parce- 
que la rigueur dont ufa Guillaume dans fon gouver- 
nement en Angleterre fit palfer diesAnglo -Saxons. 
l)ans ç^s province» reculées^ hors de& limites de cette: 
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domination , & particulièrement de la noblefle , dont 
celle d'Écoffe tire en partie fon origine, de-Ià vient 
que le langage y eft plus Anglois qu'ailleurs, & que les 
ÉcofTois y font appelés Saffons. Les progrès des Scots 
font bien marqués par ce qui a été dit des comtés ou 
provinces de l'Angleterre folis le règne de Guillaume» 
ïàvoir, que le Nort-humber-land, leCumber-land, & 
le "Weft-nK)r-land, étoient tenus par les Écoiïbis, dont 
les rois teconnoiflbient tenir ces provinces en fief 
de la couronne d'Angleterre, ce que cette couronne 
poiïédoit en toute propriété fe bornant alors fur cette 
frontière aux comtés de Durham & de Lancaflre. 

Il ne paroîtra pas hors de propos de remarquer; 
que le droit féodal & de domaine fuprême, exercé par 
l'Angleterre fur des provinces limitrophes àss deux 
royaumes , ont été préjudiciables à l'Écoflè en plufîeurs 
occurrences, par la prétention des Anglois d'étendre 
également ce droit à une couronne indépendante. Les 
Écoffbis fe croyoient fondés à demander par rapport 
à cette prétention , fi l'état de valTalité des rois d'An- 
gleterre, pour \ç& grandes poireflions qu'ils tenoient 
en fief de la couronne de France, avoit implicitement 
quelque influence fur celle de l'Angleterre. Guillaume, 
roi d'Écoffe, étant prifonnier du roi d'Angleterre Henri 
fecortd , & fubiilânt la loi tyrannique du pfus fort , lui 
Ht un hommage de fà couronne , duquel Ricliard , fuc-» 
ceffeur de Henri, ne voulut point fe prévaloir. Mais, 
après la mort du roi d'Écoffe Alexandre III, vers la 
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fin du treizième fiècle, Edward, roi d'Angleterre, 
premier du nom, étant pris pour arbitre entre deux 
prétendans à la couronne d'Écoffe , fe fit rendre hom- 
mage par Jean Baliol, en faveur duquel il s'étoit déclaré. 
Il n'en fut pas de même de la part de Robert Bruce, 
qui avoit pris la place de Baliol; 6c la réfîAance des 
ÉcoiTois pendant plus de foixante & dix ans de guerre, 
fit revivre l'ancienne indépendance de leur couronne. 
Mais, les provinces qui avoient relevé de l'Angleterre, 
•font devenues Angloifes en pleine propriété. Cette 
grande querelle , qui intérelToit l'honneur & la liberté 
de l'un àti partis, a fait l'animofité des deux nations 
Tune contre l'autre, & n'a pas peu contribué à une 
iiaifon intime de l'Écoife avec la France , depuis le 
quatorzième fiècle, jufqu'à l'avènement de Jaque VI, 
roi d'Écoffe, au thrône d'Angleterre, fur lequel il fut 
le premier de ce nom, au commencement du fiècle 
précédent. On iàit que l'union de l'Écofle avec l'An- 
gleterre, pour ne faire qu'une feule monarchie fous le 
titre de Grande Bretagne , a été confommée fous le 
règne d'Anne Stuard, fille de Jaque fécond. 

H I B E R N I A, 

Son nom chez les naturels du pays eft Erm, ou 
'Eirin, ai l'ethnique, ou la forme du nom national, eil 
Erinach. Il y a toute apparence , que c'eft d'après ce nom 
que l'Hibernie eft appelée lerm dans des poëfies attrt- 
Jbuées à Orphée, dans le traité du Monde par Ariftote, 
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& poftérieurement dans des vers de Cfaudîen. Oii l(t 
dans Mêla & dans Juvénal lueme. Les Bretons dans 
leur idiome difent Huerdon, L'ufage du nom àJIriland 
a commencé il y a fix ou fept cents ans chez les Angfois. 
Les Scott, qui ont eu leur première demeure en Hi* 
bernie , lui font donner le nom de Scotia vers Je déclin 
de l'Empire en occident. Saint- Jérôme (Epijl. adChp)^ 
parlant d'après Porphyre , qui vivoit fous Aurélien àL 
Dioclétien dans le troifième fiècle., cite les Scots« 
Scûticas getttes [ôc non pas Scythicas, comme le veuf 
Erafme) entre les natfons barbares du nord, & jufqu'à 
l'Océan, qui ne connoifl^ent point la loi Moiàï^e;& 
c'eft la première mention qu'on ait du nom des Scots. 
Leur établiffement en Écofle y faifant pafler le nom de 
Scotia, l'Hibernie en a été diftinguée par le furnom 
de major. Jl eft mention des Scots de l'Hibernie dans 
Eginhard , fous fan 8 1 2^ en parlant d'une invafion des 
Norman s in Hibenùam, Scotorum patriam, &. de même 
dans Réginon, & dans Hermannus Contradus. Ce 
nom s'eft perdu infenfiblcment en Hibernie, & il ne 
paroît point employé comme y ayant rapport plus tar4 
que le onzième fiècle dans \ts chroniques. 

Si on en croit les Irlandok , une monarchie fous 
une fuite non interrompue de rois nationaux, remonte 
chez eux, }ufqu'à 1 000 ans avantf Ere Chrétienne, iâns 
compter <lë!s temps antérieurs, qui à quelques fiècies 
près, atteignent l'époque du Déluge univerfel : en forte, 
dit Cambden , quexe qui eft antiquité pour toute autre 

nation 
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nation que les Hibernois, foit nouveauté par rapport à 
eux ; adeà ut prœ illis , omnis omnium gemium antiquitas Jit 
navitas. Mais, ce qui manque à àLt% peuples civilifés 
depuis long - temps , eft difficile à admettre à Tégard 
d'une nation , que des auteurs poftérieurs aux temps de 
cette antiquité Hibernoife nous peignent comme très- 
fauvage , & d'une barbarie dont elle ne paroït être fortie 
que depuis TétabliiTement du Chriflianifme. Gildas^ 
furnommé le Sage, écrivain du fixième fiècle, & le 
premier auteur Breton dont on ait connoifiance , doute 
que les anciens de la nation dont il étoit^euffent laide 
quelques monumens par écrit de leurs antiquités , & 
convient qu'il a été obligé de fuivre des relations tirées 
du continent d'outremer. Suppofera-t-on les Irlandois 
dans un cas plus favorable que les Bretons ! dans des 
fiècles oii tout le nord paroït couvert des ténèbres d« 
l'ignorance. Il eft permis de ibupçonner qu'ils man- 
quoient d'écriture, & de caradères, avant que leur 
apôtre Saint-Patrice , qui étoit Breton d^ nation , leur 
eut communiqué dans le cinquième fiècle, ceux qui 
ont beaucoup de rapport à l'alphabet Breton du moyen- 
âge. Il a été commun aux nations barbares du nord de 
ne point connoître l'ufàge des lettres , avant que la re- 
ligion Chrétienne leur ait été annoncée. Les Goths en 
fourniflent un exemple dans le quatrième fiècle, & il 
en fut de même chez les RuiTes vers k fin du neuvième. 
Lé doute que l'on témoigne ici fur cette haute antiquité 
de la monarcbk des Hibernois, paroït le même dans 
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des écrivains de la plus foine critique, dans Canibden, 
Spelman, & autres. Waraeus, hiftorîen judicieux dans 
le fjècle précédent, n'entame fon fujet que parle règne 
du prince, fous lequel Saint-Patrice vint combattre en 
Irlande l'idolâtrie, & les Druides, miniftres de la reli- 
gion dans ce pays, comme ils Tavoient été chez les 
anciens Bretons. II eft vrai que l'étude des lettres, & 
les progrès très-rapides de Tétat monaftique, dans une 
première ferveur, firent de l'Hibernie en aflèz peu de 
temps, & pendant plufieurs fiècles, une école de fcience, 
& un modèle de pratiques religieufes. 

Les Irlandois veulent être iiïiis d'un peuple appelé 
Miléfien, qui feroit forti de l'Ibérie ou de TEfpagne, 
pour paffer dans THibernie. Ptolémée, contemporain 
dts Antonins dans le fécond fiècle, fait mention en 
Hibernie , entre plufieurs nations particulières, des Bri-^ 
gantes, qui dans la Bretagne occupoient un grand efpace 
d'un rivage de mer à l'autre, n'étant féparés d'une terre 
adjacente & en même hauteur, que par un canal; & 
Ptolémée paroît aflez inftruit fur l'Hibernie, à en juger 
par quelques circonflances de détail , qui ont été re- 
marquées dans un ouvrage fur l'ancienne Géographie, 
du même auteur que celui-ci. Selon l'idée générale 
qu'on peut fe faire de l'état du pays d'après l'hiftoire, 
on diftingue un fouverain dominant fur toute l'Hibernie; 
totius Scotiœ regnator, deo volente , ordmatus, comme le 
Cambrenfis s'explique fur un de ces princes, dont le 
règne eft du Jixième fiècIe. A ce m<»arque étoienl 
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fuhordonnés des rois dans les différentes provinces, 
Ultonie, Lagénie, Momonie, Connacie (*) en y ajoutant 
féparément ce qu'on appelle Meath, ou la Midie, dans 
Je nord de la Lagénie, & pofledie immédiatement par 
le fouverain. Les provinces renfermoient des domaines 
particuliers de plufieurs feigneurs , auxquels le titre de 
roi efl auffi communiqué, félon le ftile de ces temps-là. 
Mais, paiïbns à des évènemens, qui ont un rapport 
intime à notre objet. 

Le premier efl, de Tan 684, dans lequel, félon Beda, 
Egfrid, roi des Nort-humbres, fît pafTer une armée 
en Hibernie, jufqu 'alors très-affedionnée à la nation 
An^o\{t,feTr^eranùciffimam,^ qui néanmoins fut alors 
dévaftée. Quelques entreprifes des Bretons & des 
Saxons, vers la fin du même fiècle, ne leurréuffirent 
point. Selon les annales Irlandoifes, les pirates Normans 
parurent pour la première fois en 795 , & réitérèrent 
leurs defcentes dans les années fuivantes, portant 
comme ailleurs, par -tout où ils pénétroient, le fer 
& la dévafl;ation. Vers l'an 818, Turgés, prince de 
Norwége , aborda dans le nord de l'Irlande avec une 
flotte confidérable, & les Normans répandus par pe- 
lotons dans le pays, le reconnurent pour général. U 
revint en 835, avec de nouvelles forces. L'arrivée de 
deux flottes, fur les côtes de Lagénie en 838, déter- 
mina les Normans à former des établiflemens , & ils 

(♦) On fait que Fufagc chez les Anglois cft d'appeler ces provincci 
Vlfter» Leiniler, Mouniler, & ConoaughL 

G g V 
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conilruîfirent en divers endroits des forts, dont fe$« 
vertiges font appelés Dancs-rates. Turgés fe fit recon- 
noître pour roi d'Irlande vers l'an 846, & exerça fa» 
plus cruelle tyrannie fur le peuple Irlandois pendant en- 
viron douze ans, jufqu'à ce que furpri s dans fa demeure - 
en Midie, il fut fàifi & jeté dans- un lac, ce qui futfuîvî 
du maflàcre des Normans, & de Tévafionde ceux qui: 
en échappèrent. Ils revinrent néanmoins, & le prétexte 
de faire le commerce les fit recevoir. Ce moyen leur- 
jéuffit au point de les mettre en poflçifion de Dublin,, 
de Waterford,.à de Limerick. Il en efl parlé fous le 
nom i^OJImanni, (ce qui les défigne comme orientaux) 
en rapportant que trois chefs, qui étoientfi'ères, eurent 
chacun en partage une ^t% trois villes qu'on vient de 
nommer, ce qui eft du commencement du dixième 
fiècle, félon le témoignage de Giraidus Gambrenfis. 
(inTopogr. Hibem.)X^^i\% les annales Iriandoifes ils- font 
appelés Norwégiens , ainfi qu'Oftmans ; & on peut voir 
quelque difficulté à les tirer de TEftonte , & du rivage 
oriental de la Mer Baltique,, nonobftanr Topinion 
d'Ufférîus. La Norwége dans fa partie principale vers 
le midi, eft orientale autant que feptentJ«ionale,à Tégard 
de l'Irlande; &. les îles adjacentes à la Grande Bretagne, 
les Hébrides & Man^étoient occupées par des Norwé- 
giens. La diftinélion de ces étrangers en Irlande eft 
bien marquée, en ce qu'ayant des évêques dans Dublin; 
Watcrford, & Limerick, ces évêques reconnoiffoient 
aprimatie de Canterbury (non celle d'Armach) comme 
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h profeffion qu'ils en font dans le onzième & douzième 
fiècle , & inférée par Uffériiis (in Epifi. Hibem.) ne 
permet pas d'en douter* Il n'eft point parlé dans les 
hifioires Irlandoifes de ce que nous avons rapporté 
ailleurs^ d'après une charte d'Edgar, roi des Anglo- 
Saxons,, en date de l'an 964, que ce prince fût maître 
de Dublin , & d'une partie du pays. Les Danois jaloux* 
éth avantages qu'avoient les Norwégiens, paroiffent 
leur avoir difputé la poiTeflion de cette ville, foiis un 
roi nommé Harold. Mais, le nom des Oftmans s'eft 
ibutenu plus long-temps. 

II faut en venir à l'entrée des Anglois en Irlande. 
Dermod , roi de Lagénie , ayant enlevé la femme de 
Roric, prince ou roi de Midie, fut chafle de fon 
royaume. Il paflaen Angleterre, & fe rendit en Aqui- 
taine auprès du roi Henri fécond,, de qui \\ obtint 
la liberté de ibiiiciter des feigneurs Anglois de le fe- 
courir, pour être remis en poirellion de l'État qu'il 
avoit perdu. Le plus confidérable de ceux qu'il engagea 
flans cette entreprife fut Richard , furnommé Strongbow 
(ou de l'arc fort) comte de Penbrock, fur la promeffe 
de lui donner fa fille en mariage, avec l'expeâative de 
fa fucceffion, & qui partant de Milford's-haven dans le 
pays de Galles, prit terre en Irlande près de Waterford, 
au mois d'août de l'an 1 170. Dermod rétabli dans fon 
royaume, mourut l'année fuivante, &: Strongbow fon 
gendre fe vit maître de Dublin , de Wexford , & de 
Waterford, Cette puiflance * dans un fuj^t devenant 
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fufpede au roi d'Angleterre , il fut rappelé avec tous 
ceux qui l'avoient accompagné dans fon expédition. 
Strongbow ne fe croyant pas en état de défobéir impu> 
nément, remit fa conquête entre les mains de Henri, 
qui paflà en Irlande au mois d'odobre 1 172. Les rois 
de Corke & de L;merick, le prince de Midie, & plu- 
fieurs autres feigneurs, lui rendirent hommage, & il fe 
vit maître d'une grande partie de l'Irlande fans tirer 
l'épée. Rodéric, roi de Connacie, & qui avoit été 
reconnu pour fouverain en 1 1 66 , fe rendit au bord 
du Shannon dans une entrevue avec Henri , qui félon ' 
un traité» rapporté par Roger de Hoveden fous l'an 
1175, laiflà Rodéric en poflèflion de fon royaume^ 
en le foumettant à un tribut. Il y eut quelques feigneurs 
ert Ultonie, de la part defquels on ne vit point les 
mêmes a(5les de foumiflîon. 

Cette conquête étoit bien due au comte de Vcti- 
brock , qui reçut de Henri à titre de bénéfice militaire, 
la Lagénie, à l'exception de Dublin, & de quelques 
autres places maritimes & châteaux, que le roi fe ré- 
ferva. Le comte fe fit des vaflàux par des fbusinféo> 
dations. La Midie, les dépendances de Corke, la ville 
exceptée, &.d*autres terres, fiirent auffi des conceflions, 
qu'en dépouillant d'anciens propriétaires, Henri fit à àt% 
capitaines Anglois; ce qui en attira d'autres en Irlande, 
pour s'y procurer des établiffemens par des entreprifes 
particulières, dont le détail ne conviendroit point ici. 
Cependant, la province vraiment Angloife fut long- 
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temps renfermée dans des limites , qui avec la Momonie 
vers le midi , n'embraflbient pas tout ce qui borde 
cette province dans l'étendue aduelle de la Lagénie. 
L'Ultonie vers le nord, & la Connacie au couchant, 
demeurèrent féparées & très-diftindes de la province 
Angloife. Henri donna de fon vivant l'Irlande, fous 
le frniple titre de feigneurie, à fon fils Jean, qui fût 
depuis furnommé Sans-terre. Les rois d'Angleterre ne 
fe font point intitulés autrement que feigneurs d'Irlande, 
jufqu'à Henri VIII, qui le premier décora cette cou- 
ronne du titre de royaume; & on fait également, que 
ce n'eft que du règne d'Élilàbcth que l'Irlande a été 
entièrement foumife. 
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AVERTISSEMENT. 



PRÈS €t9otr dnft traité Je s différentes parties qui dévoient 
tompofer cet ouvrage , fehn qu'on s'en eft expliqué dansfon prélimi- 
naire , on y ajoute comme fupp/ément un Mémoire tiré du volume 
XXX de r Académie royale des Infcriptions & Belles-Lettres, & 
qui a été cité en quelques endroits de cet ouvrage même. Il préfente 
quelques objets , qui bien loin d'être ici hors d' œuvre ou déplacés, 
y conviennent partiadièremeni. Une nation Romaine s'y voit trans- 
portée fort au loin en Tartarte, & ramenée dans les terris defon 
établiffement primitif: des auteurs très-graves , qui la reconnoiffent 
pour ce quelle efi iî* origine par le langage qui lui efl propre , pa^ 
roîffent ignorer ce quil y a de plus fmgulier dans fa deflinée. La 
nation Hongroife aéluelle,fortied'tme contrée qu'on ne lui connoijfoit 
point , pour entrer en Europe , & y occuper une ancienne province de 
ï Empire d occident, contiguë à la Germanie^ demande des éclair-- 
eiffemens fur plufteurs des circonftatices qui la regardent* On a donc 
eru devoir mettre ici fous les yeux, ce qui dans un Recueil vafie & 
très-varié par les matières qu'il renferme , peut bien n'être pas fous, 
la main de beaucoup de perfotmes. 
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MÉMOIRE 

Sur les Peuples qui habitent aujourcfhui la DACB 

deTRAJAN. 

V-> E Mémoire peut être regardé comme une fuite de deux autres; 
que j'ai eu l'honneur de donner à l'Académie. Le premier de ces 
Mémoires traite de la nation des Gètes, & du Pontife adoié chez 
cette nation, qui occupoit la Dace dont Trajan fit la conquête: 
fc fecond eft une defcription pofiti ve de cette même Dace occupée 
pai- les Romains. Je ne vois point de pays, où les invafions fuccef- 
fives de diverfes nations k Ibient autant multipliées depuis la do- 
mination Romaine. Les migrations & le mélange é^ peuples me 
paroîffeut une partie eflentidle des connoiflânces géographiques, 
& l'Hifloire en tire de grandes lumières iur les révolutions arrivées 
dans les États & les Empires* 

En décrivant la Dace de Trajan par le détail à^s pofilîons quelfe 
cmbraflè, j'ai fait voir que cette province Romaine ne fe bornoit 
pas à ce qu'on nomme aujourd'hui Tranfilvanie, quoique ia réfi- 
dence de Décébale, qui régnoit fur les Daces,& la plupart dos 
monumens Romains qui nous font connus, y pai'oiflent renfermés: 
& il ne refte aucun lieu de douter, que la Valakîe entière, & qui 
comprend ce qui eft diftingué par le nom de Moldavie, ne fît 
également partie de la conquête de Trajan* La guen-e ayant épuifè 
d'hommes cette contrée, Trajan la repeupla de nouveaux habitans: 
& quoique felon.Ies termes d'Eutrope, (lib. viii ) tout l'Empire 
femble y avoir contribué, totus orhis Romanus ; on verra par la 
iûîte de ce Mémoire, que le plus grand nombre dut être tiré de 
jl'Italie, ou des pays auxquels la fangue Romaine ou Latine étoît 
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naturefle > plutôt que de caix où la langue Grecque étoît en ufege.. 

On fait qu Adiien, accule d être jaloux de la gloire de fon prédé*- 
ceffeur, abandonna les provinces conquifes au-delà de TEuphralep. 
& fi nous en croyons le même hiftorien , il eût pai-eiilement renoncé 
à la Dace, fans de vives repréfentatîons ,. que c'eût été laiffei* à h 
merci des barbares un grand nombre de familles Romaines, trans- 
portées & établies dans le pays. Dîon-Caffius dBt pofidwment». 
qu Adrien détruîfit le pont conftruit for le Danube ,. n en kîflànt 
fubfifter que les piks^ibus le prétexte que ce pont pouvoit iervir 
de paflagé aux irruptions dos nations étrangères. 

Le peuple de cette province paroiHant prefque abandonné à 
lui-même, étoit peu ibumis : & Lampride le dit ainfi , en parlant 
du règne de Commode; m Dada imperium ejus recufantibus 
proviticiahbus^ On lait par Vopilque,. qu'Aurélien déielpérant de 
conferver la Dace de Trajan, dans des conjonélures où plufieurs 
provinces moins reculées,, rillyrie & la Mcelîc, étoient défolées^ 
fit pafTer en-deçà du Danube les troupes & les habitans^yî^^A^^^ 
ixercitu & provincialibus , & les plaça dans la Mceûe, formant une 
nouvelle province de Dace , qu'il dillingua pai* Ion nom , appella-r 
vïtque fuam Daciam.. 

La ]^"emière invafion de la Dace eft ceHe ^ Goihs , nation 
Tudelque ou Germanique, que Jomandés, iùivi par plufieurs autre» 
écrivains,. &it Ibrtir de la Scandinavie, ex Scaniia infulâ^ Les^ 
Goths s étant mis en porïèâion d un pays qu avoient occupé les^ 
Gètes^&<:es dénominations ayant quelque affinité, de-là vient 
que le nom de Gètes eâ appliqué aux Goths par bien des auteurs ;, 
depuis Spaitîen , qui dans la vie de Caracaila, dit que ce prince 
paflânt par la Dace dans la marche vers TOrieut, remporta qudques^ 
avantages fur les Goths ou lùr les Gètes. Mais , je me flatte d avoir 
prouvé ^ dans le Mémoire qui coûcecne les Gètes, que c'eft unç 
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Tace de Scythes, fortîe dune contrée de la Scythîe, & qui ne 
doit point être confondue avec les Nations qui tirent leur origine 
du nord de l'Europe. Selon Aurelius-Vidor , les Goths s'étoîenC 
répandus jufque dans la Thrace dès le règne de Dèce, qui précède 
celui d'Aurclien denviron vingt ans. On diftingue enlr'eux àçs 
Aujîrogothi , cités par Trebcllius Poilio , dans la vie de Claude 
fécond; ce qui doit faire préfumer, qu'ils étoient partagés , àh leur 
établiflèment dans la Dace, en Oftro-goths, & en Vifi- goths; 
comme ils l'ont été depuis dans les royaumes qu'ils ont (onàés en 
Italie, dans une partie de la Gaule & en E(pagne, & comme la 
Golhie left encore dans l'étendue de la Suède. Plufieurs autres 
peuples leur ont été aflôciés dans la Dace ; \ts Thermngi & Grutungt; 
auxquels Eutrope (lïb.vill) joint \esThaiphali & Viélophali^ 
qui étoient Scythes. Les Vandales ayant pris pofte, au rapport: de 
Jornandœ (c. 2^), fur les rivières Marifia & Crijjia, Maros & 
Kerés , qui tombent dans la Teifle , furent fubjugués par les Goths. 
Enfin les Goths , fous leur roi Hermanaric , étendirent leur domi- 
nation dans la Saimatie, & fur plufieurs nations de Vénèdes ou de 
Slaves , jufqu'au rivage de la Mer Baltique. 

Mais, avant la fin du règne d'Hermanaric, un dâuge de Barbares 
vînt inonder l'empire que les Goths s'étoîent foimé au nord du 
Danube, & le détruifit. Ces barbares étoient les Huns, qui fortîs 
de la Tartarie avoient paffé les Palus Maeotides. La manière dont 
Ammîen-Marcellîn & Jomandés (Anu lib. XX XI, Jor. c. a^) les 
dépeignent, une taille courte, de larges épaules, une grofTe tête, 
un teint bafiné , de petits yaix , une face difforme, prefque point 
de baibe, défigne infailliblement des Kalmoucs. Le portrait que 
Jomandés (c. ^^) fait d'Attila en particulier, retrace celui de la 
nation en général : fomiâ brevis, lato peélore, capite grandiori, 
mmtis oc u lis, rarus barba, canîs afpetfus , fimo nafo, teter colore; 

Hhi; 
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& c eft avec raîfon que le même hiftorîen ajouté, on^nhfuajrgna 
refiituens. La diftîn<?lion des nations par une différence de figure, 
eft moins équivoque cpt tout autre indice. II e(l parié des Goths 
dans les écrivains Romains , comme étant de haute taille, & blancs 
de pcau,^ ayant les yeux bleus, la chevelure blonde; ce qui, en fe 
fervantdes tennes de Tacite, Germanicam originem ajfeverat. Quoi? 
que les Alains fuflènt comme les Huns répandus dans la Scythie^ 
où Ammien-Marcellin les. étend fort au loin , il nous les repré- 
fente difïerens> non - feulement viâu witiores & ctiltu, mais plus 
particulièrement en âi&ntyprocen Alani petiè funt omnes, à'pukhw, 
crinibus merfiocriter flavis. Il y a entre les nations Sarmatiques & lea 
^artares des diflèmblances, qui ne permettent pas de les confondre*. 
Les alliés à^s Goths, Tberuingl & Grutungi u ri ayant pu défendre 
le paiTage du Danafter , derrière lequel ils setoient repliés, & preffés 
par une multitude d'ennemis; ce fut alors que les Goths deman- 
dèrent à Tcmpereur Valens la liberté de paflèr le Danube, & de 
s'établir dans la Thrace^ce qui arriva l'an y/6. Il neft point de 
mon fujet de fuivre les Goths dans les établiflemens quik formèrent 
depuis. Mais, je crois devoir remarquer, que leur nation neft point 
entièrement éteinte vers cette partie de l'Europe où elle a dominé.. 
Selon VrocopcfliLiv, c^^), il en exiftoit de fon temps près 
du Bofphore, pai" lequel les Palus Maeotides communiquent aved 
k Pont-Euxin.. Rubruquis, qui fût envoyé vers Mangou-Khan pan 
Saint-Louis,.dit pr&ii^mentque dans la Gazarie, qui eft la Crimée», 
il.y a àt:^ Goths qui confervent la^ langue Aiemande; Jofkphat Bar- 
baro, Vénitien,, témoigne dans ion voyage, que le nom qu'ils fe 
donnent , & au pays qu'ils occupent , eft celui de Goths & de 
Gothîe : & ce diftriél eft appelé Capttaneatus Gotthia^ dans ie$ 
archives des Génois, qui ont pofledé Caf&dans la Crimée, juCju'à 
Fe <pie Mahomet fécond leur ait qilevé cette place. Et parce qu$: 
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les Goths dont \\ s agît ont confervé le Chrîftîanîfme, que Piocope 
a remarqué quîls profeflbîent, YOrietJs Chrifiiafws indique la ibuf- 
criptîon d'un Évêqiie, en date de 1 72 1 , fous ie titre de Metropolita 
Cotthia & Caphét. 

On fait que ceft par les expéditions d'Attila, que le nom des 
Huns a feit le pius de bruit dans le monde, S^ armes étoîent 
accompagnées de celles de diverfes nations qu'a avoit réduites à 
J'obéiflonee. Les Oflro-Goths , qui avoient confervé leurs établit- 
ièmens au nord du Danube, & les Gépides, nation Germanique, 
comme celle des Goths, eurent part à la fameufe bataille donnée 
dans les.champs Catalauniques. Mais, la chute à^ Huns fut pefque 
aufli fubîte que la mort d'Attila, arrivée l'an 4 5.4. La nation s'étant 
diviiee ai plufiewsfaélions, ies Gépides en tirèrent avantage pour 
ferendre maîtres del'ancîenneDace, que Jomand6(^ajae^r./j2^ 
dit être appelée Gepîda dans le temps qu'il écrivoit, c'eft-à-dire 
dans le fixième fiècle, bornée, comme il le dit,, par le Danube dir 
côté du midi, & couverte du. côté du nord par une chaîne de 
montagnes, ce qui répond exactement à la fituation de la Valakîe^ 
En fortant même de ces limites, les Gépides s'emparèrent de Sir- 
mium. Mais , les Lombards s'étant établis dans la Pannonie vers- 
i'an j 2 6, les Gépides lîiccombèrent fous les armes d'Alboin , avant 
que ce roi Lombard enuât en Italie l'an 5 68 ; & la défaite de^ 
Gépides fut û entière, qu'ils ne font pius aucune figure dan^ 
miftoire. 

Les Huns en ceflant de dominer , comme ils avoient fait fous' 
[Attila, nWoîent point été détruits ; on les voit pafler le Danube,, 
pour infefter les provinces de l'Empire d'orient, fous les règnes^ 
de Léon de Thrace & de Zenon, & attaquer le Boiphoreou k; 
Crimée, fous Juflinien. Mais, une autre nation de Scythes, les» 
Avares ou Abares^ qui portçnt auiH iç nom d'Ogprs dan&^^quelques; 
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hiftôrîens Byzantins, prennent ia place des Huns. Lé pnnofi qui 
commandoît à cette nation , eft appelé Cagan par les écrivains du 
bas-Empire. Ce titre de fouveraineté venoit de ia Scy thie : & je 
fuis inftinit par des Mémoires particuliers fur Thiftoire de Tartarie, 
que Toulun ou Tourun , chef d une nation qui a été puiflànte en 
Tartarie fous le nom de Geougen, eft le premier des monarques 
Tartares qui ait afFedé ce titre, dans les premières années du cin- 
quième fiècle, celui de Tchen-yu ayant été en ulâge julqu'aiors 
chez les princes qui avoient dominé dans la vafte étendue du 
même pays. Ce qu'on écrit & qu on prononce communément 
Klian, eft originairement Khahhan, par une prononciation urée 
du fond de la gorge , & d'autant plus difficile à rendre , qu en^ 
prononçant comme les Tartares, qui abiôrbenl la voyelle du milieu, 
il faudrait pouvoir pw-ononcer Kh-hhan. On doit voir, que ceft 
d'après le terme primitif & propre de Khahan, que les hiftoriens 
Grecs ont formé Cagan. 

Les Avares fécondèrent les Lombards dans la guerre qui caula 
h defti-uélion des Gépides. Ils fe mirent en poffeffion du pays 
que les vaincus avoient occupé, & remplacèrent les Lombards 
dans la Pannonie, lorfque ceux-ci i'évacuèrent pour envahir i'Italie. 
Leurs armes s'étendirent au loin , ayant été en guerre avec Sigéfaert , 
roi d'Auftrafie, fils de Clotaire premier. Après que l'Empire Grec 
eut autant fouffeit des Avares que d'aucune autre des nations qui 
i'avoient infeflé, des guerres inteftines les affoiblirent ; & Charle- 
magne les ayant attaqués, fît dans les dernières années du huitième 
fiècle la conquête]dela Pannonie, que les Avares avoient pofledée 
fâiviron deux cents trente ans. Il eft remarquable dans l'hiftoire, 
que les rîchefles immenfes accumulées par cette nation , en répan- 
dirent chez les François au-delà de ce qu'ils en connoifïbient 
auparavant. On voit dans Conftantin ?or^\iyïo^éi\hie(De Admin^ 
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Imp. c. ^^0) que de (on temps^un refle des Avares fubfiftoît au 
milieu àts Chrobates dans la Dalmatîe. II exîfle encore aduel- 
Jement une nation ^ qui conferve le nom ^Avarî, fur le pencliant 
du Caucafe, vers la mer Cafpîenne^ comme on peut voir dans 
la première partie de ma carte d'Afie.. 

Par la deftru6lion des Avares, on eft communément prévenu 
que Charlemagne recula les limites de ion Empire jufqu a la Teiflè. 
Ëginhard ibus l'an 824, la dix ou onzième du règne de Louis le 
Débonnaire, parle dune députation vers cet empereur de la part 
âits Abotrites, appelés Prédénccens , qui , limitrophes des Bulgares, 
Iiabitoient la Dace voifine du Danube : qui vulgb Pradetiecemi vo- 
iantur, & contermm Bulgaris, Daciam Datwbio adjacentem incolmt. 
iVoilà un peuple du même nom que la nation Slavone d'Obotrites,. 
que 1 on fait avoir été établie fur le bord de la Mer Baltique, dans 
f étendue du pays de Meklbourg; & la dîflance de pofition ne fait 
point douter de l'affinité de race , quand on connoît quelle a été 
b difperfîon d'une infinité de nations des parties Septentrionales 
de l'Europe & de TAfie. Je ne halarderai point par conjeélure ;. 
que le nom de Bodrog , que porte un diftrîél de la baflè Hongrie 
entre le Danube & la Teiflè, pourroit venir des Abotiites dont 
parle Egînhard. Mms, je croîs retrouver la dénomination particu- 
lière de Praeden dans celle de Paidan, qui fe conferve dans un 
canton du Banat de Témefwar, à Forient de la Teiflè, défendu 
par une fiiite prefque continue de marais depuis cette rivière jufou au 
Danube,. Jai fait voir, dans un Mémoire donné à l'Académie, 
que des Bulgares nommés Timoiûtû & Gudufcmi, dont il eft aufli 
mention dans Ëginhard comme ayant été fournis à Louis le Dé- 
bonnaire , dévoient être plac6 aux environs de la rivière de Tîmok,. 
& d'un lieu nommé Kutskain , au midi du Danube*^ 

Les Buigzues qui entrent ainfi dans ta fuite à^ divers peuples 
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que je dois ^e paroître fur la icène, étoient Ibrtls des âtivm>n| 
du Volga, & du pays queThéophane nomme la grande Bulgarie» 
Selon Nioephore, patriarche de Conftantînople, ils ont habité les 
bords du fleuve Cophin, près des Palus Masotides; & ce fleuve; 
qu on appdle communément Kuban , efl connu dans Tantiquité 
ibus le nom d'Hypanis. Il descend du Caucaiè, & le rend dans le 
Bofphore comme dans ie Palus, ayant plufieurs embouchures. Les 
Bulgares, felon Conftantin Porphyrogéiète, avoîent porté ie nom 
d'Onogondures. Ils ont fait parier d'eux dès le règne d'Anaflalê; 
par des încurfions dans la Thrace vers i'an 500. Une entreprife 
fur la Pannonie vers i!an 640 ne leur réuflît pas, & ils furent défaits 
par les Avares. Mais, fous le r^ne de Conflantîn Pogonat, ceft- 
à-dire entre les années 668 & .685 , un prince Bulgare ayant 
traverle le Dnieper & le Dnieftçr, vint s'établir fur ie bord du 
Danube. Ce fleuve n arrêtant point les Bulgares, ils entrèrent dès^ 
lors xlans la Mœfie; & parce quils s y font étabUs & maintenus 
long-temps, ie pays fitué entre le Danul)e & ie mont Hamus a 
pris ie nom de Bulgarie. On jâit même, que par de plus grands 
progiès , les rois Bulgares avoient éteadu leur domination dans ia 
Macédoine, dans la Thef&lie, dans TÉpire, jufquà ce que iem- 
pemir Bafile, furnommé Buigaroélone, détruifît cette piûflance en 
I o 1 8 & I o I p. Cependant, les Bulgares cantonnés dans ie mont 
Hîçmus, fecoiièrent le joug fous ie règne d'Iiâac l'Ange, vers ia 
fin du douzième fiècie^ ayant à ieur tête deux princes, Pierre & 
AÊn , îfliis de iews janciens rois ; & dans cette révoite îis jfurent 
fecourus par àa^ Tartares de la nation des Comans^ dont ie nom 
s efl répandu dans 1 étendue de i ancienne Sarmatie, tant Européenne 
qu Afiatîque. Op connoît encore dans ia Hongrie ie nom de Cu- 
manie, iiir ia gauche du cours de ia Teiffe, & les Cumans appelés 
minores s entre ia Teiflç & iç Danube* Le fccond royaumç forme 
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par des Bulgsires, a (\Mï^é environ deux fiècles; & la conquête 
qu'en ont fait les Turcs, eft attiibuée à Morad ou Amurat premier. 

Ce qui concerne aînfi les Bulgares defcend allez bas vers le 
temps préfent; & il £iut remontei' [^us haut, pour parier dune 
autre nation qui occupe aujourd'hui ia Hongrie. C e(l une queftion; 
Àt iâvoir quel eft Je pays originaire de cette nation. Le baron 
d'Herberftein fait iôrtir les Hongrois de la Yugarie, contre dans 
le nord de la Ruffie. Henri Bmnner, Suédois» dans une lettre écrite 
en 1 72 3» dit avoir appris en Ruflie d un Hongrois qui étoit &vant» 
qite ia langue de la Yuhorie avoit beaucoup de rapport a la langue 
Hongroife ; ce qui lui faifoit juger que ce pays étoit i ancienne 
<Iemeure des Hongrois. Dans la carte de Ruflie drefloe par Caflaldo 
€n I ^60^ le pays nommé Yuhra (ou Yugra, fdon la manière de 
prononcer) eft placé au-<ielà des montagnes» qui ibnt appelées dans 
cette carte cingoli de la Terra . avec ces mots, origine de Hongari : 
<& que le Géographe que je cite a tiré d'une plus ancienne Carte 
du baron d'Haberftein , datée de Tan i 54p. Les cartes de M/* 
Sanibn marquent des Ugritjchi à la gauche de TObi, au-deâi^us 
du confluent de ilrtis; & cette dénomination iê rapporte à celle 
àiUgri^ employée par quelques hiftoriens en pailant des Hongrois^ 
Thwrocz, dans les annales de Hongrie, décrivant ia route que 
tint la nation Hongroiie pour arriver en Tranfilvanie, & nommant 
le pays de Sufdal enRufTie» & Kiovie, donneroit lieu de croire 
que celte nation partoit d'une contrée reculée vers le nord*eft. 

Mais , 11 eft à remarquer que le nom de Hongrois n'eft pas celui 
qui eft propre & particulier à ia nation* C'eft une dénomination 
générale, tirfe du nom des Huns, & qui, dans plufieurs endroits 
de i'Hiftoire, le trouve apj^iquée aux Avares, avant quelle le 
foit communiquée aux Hongrois. Ceux-ci connoiflent pour nom 
propre de leur nation celui de M^yar ou Magiar. J'obferve que 
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dans Conftantîn Porphyrogénète (^-D^ -^^/wm. Imp.c. ^y), H cft 
mention des Méqari; fie quon peut juger de leur pofition (ùr c« 
qu'il dit, qu une nation qui habitoit aux environs, des fleuves Atei 
& Geech ( le Volga & le Jaïk) étoit voifine de celle des Mazarsk 
Ceft de la nation des Patzinaces, dont il fera quedion. dans la 
(iiîte de ce Mémoire , que parle le Porphyrogénète^ Dans rhi(k>lrs 
Généalogique At$ Tatars, compofée pr Abulgafi-Bahadur, EJiaa 
de Kbarasm» les Madiàrs (ont nommés conjointement , fie comme 
contigus, avec les Umfles^ les Baskire Se les Ulaqwes, nations 
établies, felon cet hiftorien, fur les rivières de Tin, d'Atell & 
de Jaî^k , dont les deux dernières ont été citées à Toccafion des 
Patzinaces, fie la première eft le Don ou Tanaïs. Rubiaïquîs, dans 
fon voyage vers Mangou-klian , ayant palTé i'Étilia ou le Volga y 
parle du pays dune des nations dont le nom vient de paroîtie^ 
Êvoir , des Baskirs ou Baskirski , (bus le nono. de Paicatir. On 
trouve les mêmes Baskirsk appelés Bafkrques , dans la relation dua 
pareil voyage, 8c antérieur de quelques années à celui de Rubruquîs ^ 
par Jean du Plan-Carpin. En étudiant la Géographie Arabe de 
l'Ëdrifi, qui eft beaucoup plus circonilanciée fur les contrées iep^ 
tentrionales de TAHequc celle d'Abulfeda , ondiftîngue le pays de 
Baskirsk dans ce qu'il appelle Bel^hert. Or, félon le témoignage 
de deux voyageurs qui ont traverfè la contrée, Rubruquis &l Carpîn^. 
ce pays àts Baskirsk eft h grande Hongrie: fie Rubruquis, dît for- 
mellement que le langage de ceux de Pafcatir & des Hongrois ej^ 
Je même. Par les notions adueUes fie pofitives qu'on a du pays des 
Baskirsk, il s étend à l'orient du Volga julque vers les fources des 
rivières de Juïk fie de Tobol , dont la première fe rend dans la 
MerCaipienne, &l l'autre dans le fleuve Irtis; fie on peut fixer 
la fituation de ce pays , en diiânt qu'il eft coupé pai* le parallèle 
du cinquantç-cinquièmç degré de latitude» 
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" Les Magîars , qui fe font établis dans la Hongrie, font appelés 
Turcs dans le récit que fait Conftantin Porphyrogénète de leur 
migration ; & piufieurs éaûvains Byzantins ont employé la même 
dèiomînation , quoiqueile fût plutôt générale, que propre à 
daigner une nation particulière. Chalcondyle dit précifêment 
{Edit. reg.p. ^), que le nom de Turc fe donne à tout homme qui 
mène une vie groffière, à la maqière des nomades; & au rapport 
d'OIearius, les Per&ns l'appliquent indiftindement à diverfes nations 
nomades, & fens demeure fixe. Je trouve dans le Porphyrogénète 
(de Adnùn. Imp.c. ^8) une indication précîfe du lieu dou ceux 
qu'il appelle Turcs étoient partis, immédiatement avant que d en- 
trer dans les terres que comprenoit l'ancienne Dace. Leur Boédod, 
{cétoit le titre de dignité de leur chef) mais dont le nom étoit 
Lébédias, habitoit dans un lieu auquel il avoit communiqué fon 
nom de Lébédias. Or, les nouvelles caites de Ruffiè, publiées par 
l'Académie de Péteiibourg , m'indiquent à la droite du Don , & à 
environ quatre-vingts werfts de (es iburces dans les étangs d'Iwan; 
une ville (bus le nom de Lébédian. Le Porphyrogénète ajoutant, 
qu*une rivière nommée Khidmas paflib en ce lieu, \t remarque que 
Lébédian eft au confluent d'une rivière, dont le nom de Macz ou 
Mecz, felon qu'il fubfifte, conferve évidemment un refle de la 
dénomination rapportée par le Porphyrogénète. Ce Lébédias obéit 
fcit au Cagan de la nation Scythique des Khazars, qui étoit très- 
puîflante. Elle domînoit aux environs des Palus Max>tides , & c'eft 
du nom de cette nation qu'on a vu ci-deffus la Crimée être nommée 
Gazarie pac Rubruquis. Les Khazars s'étendoient ju^u'au rivage dd 
la Mer Cafpîenne , que l'Édrifi appelle mer de Kliozar. Leur Cagan 
avoit fait conftruire par un officier que l'emperair Théophile lui 
avoit 'envoyé, une ville qui fut appelée Sar-felo, ou l'habitation 
bknche. On la retrouve aftuellement fous le nom de Bielo-gorod, 
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qui en hngue Slavone fignifie également viife bianche: die eft 
fituée dans l'Ukraine de Ruffie, près de la feurce du Donec ou 
petit Don, entre cinquante & cinquante^un degrés de latitude, à 
environ deux cents quatre-vingts werfts^ ou quatre-vingts & quel- 
ques lieues,, entre le midi & le couchant, à l'égard de la pofition 
dont on vient de faire la découverte, comme ayant été lademeurr 
de Lébédias, qui commandoit aux Turcs dont il eft ici queftîon# 

Je m'étends ainfi fur la nation des Magiars^ ou des^ HongLX>isr> 
en développant des circonfiances qui ne l'ont point été ju(qu à 
préfente L'époque de leur établiflêment eft encore un fejet de diP 
Cdffion. La date de l'arrivée dts Mdffan eft de 744, idon 1er 
annales de Hongrie, écrites par Thwrocz. Rh^non, abBé de 
Prum, qui écrivoît au commencement du dixième fiècle, donne 
une date fort différente dans & chronique, Éivoir, lan 889.^ 
Gonftantin Porphyrogénète , dans (on livre de l'adminiftration de 
l'Empire, adreffé à Romain fon fils, dît qu'itseft écoulé cin- 
quante-cinq ans depuis que les Turcs chafles p» la nation der 
Patzinaces, ont été obligés d'aller s'établir ailleurs; Il eft plus que 
probable, que le Poiphyrogénète n'a compofé cet ouvrage, pour 
rendre ion fils habile au gouvernement , qu'après la dépofition de, 
Romain le Vieux Ion collègue, qui lui avoit enlevé toute l'au- 
torité, ce qui arriva vers la fin de l'an 944. Il y a même un 
endroit où le Porphyrogénète qualifie fon fils d'Empereur ; ainfi 
la date de cet ouvrage ne peut guère être antérieure à l'an 948 » 
qui eft celle de Taflociation du fils à la dignité du père. En dé- 
falquant les cinquante-cinq ans fur les neuf cents quarante-quatre, 
on trouve précifément l'année 889 de la chronique de Rh^inon , 
ou 8p3 en rétrogradant de l'an 948. 

Mais, comment concilier ces dates avec celles des annales 
Hongroifesî Pour y parvenir il convient de remarquer, que ces 
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imnaîes fpart. T,c. i) rapportent la date qiiî leur eft particulière à 
Farrîvée des Magîars dans ie pays d'Erdei ou Erdekn. Ce pays 
cft la Tranfilvanîe;& Chalcondyle (lib. il, edit. reg.p. ^ù) emploie 
pareillement ie nom d'Ardélion, pour défigner cette p^tie de Tan- 
cieniie Dace. Si Ton en croit Thwrocz (c. ^p), les Hongrois lui 
ont donné ce nom , quod imgatt^ plurimis fluviis , in quorum arenis 
atirtim coIHgitur. En coniùltant ie didionnaire de la langue Magian 
rique, par All)ert'Mblnar, je ne vois point que les termes qur 
défïgncnt de iV>r, Aranî & Kerès, aient aucun rapport au nom 
d'Erdelen. Mais , comme lé mot Erdo ( qui fe prononce Erdeu ) 
chez les; Hongrois, répond précifement au terme dt'filva,A\ y a^ 
toute apparence que le nom d'Erdei appliqué, à- la Tranfilvanie* 
en eft dérivé. 

Or, il eft confiant par lés faits, qu'il s'eft écoula un temps afîez 
confidérablè entre i'entrée des Turcs,, ou Magîais, dans le pays 
d*£rdd, & leur établiilëment dans celui qui a pris le nom de 
Hongrie. Ils étoient commandés par un prince nomme Arpad,. 
dans ia première învafion ; & Conftantin Porpllyrogénète^^//^ AJm. 
Imp.'C, ^o)f{t\on le témoignage duquel cet Arpad étoit jeune- 
ioriqoe té commandement hiî fut déféré, dit prédfément que ks^ 
petits^fiis des enfans d'Arpad étoient lès contemporains. Ce que 
ne diient point les anndes Hongroifb, que les Magiars ayant été 
vaincus par lès Patzinaces, furent contraints de leur aI)andonner le* 
pays où ils s^étoient établis, & den chercher un autre, le Porphy- 
rogénète nous 1 apprend. Ils entrèrent alors (ùr les terres d un prince 
nommé Zwatopolng, dont le nom eft Zuentibold dans nos hifto- 
riens. On feît que l'empereur Amoul eut guerre avec ce prince ; 
& les années de cette guerre toml)ent dans celles que Conftanlirt 
Porphymgénète donne lieu de conclure ci-deflus, pour déterminer 
l'entrée des Magiars ou Hongrois dan$ ja Hongrie. Ce qui pte ainfi 
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toute équivoque fur rétabliflèment d une nation confidérable eà 
Europe , ne m'a point paru indiflà^nt à éclaircîr. 

La nation qui obéilïbit à Zwatopolug , étoit Siavone; & le pays; 
jufque dans la baflè Hongrie, sappeloit aloi^s grande Moravie» 
Des Sarmates^ nommés Jauges , étoient depuis long-temps établie 
«ntre le Danube & laTeiffe, ayant même fait reculer les Daces^ 
au rapport de Pline. On les diftingue encore ckns le pays fous le 
nom (Si loi; & une ville, qui eu à la hauteur de Bude^ conferve 
ce nom dans celui ^lai-herin, où le terme de bem ou brunn 
dcfigne une fource ou fontaine dans ia langue Santiatique, comme 
dans la langue Tudeique. Les Magiars pouâes par les Patzinaces, leur 
abandonnèrent le pays traverfè pai* plufieurs rivières que nomme le 
Porphyrogénète, entre lefquelles on reconnoît diflindement le Prut 
fie le Sitet, Bp^Tos & SeptTos , qui coulent dans la Moldavie. Ils 
fe retirèrent en remontant le long du Danube, vers l'endroit où 
Tj-ajan avoit conftruit un pont fur ce fleuve? & entrant ^ns fe 
Banat de Tcmefvvar, ils prirent porte fur les rivières de Témés & 
de Kérés, & fia* ia TeifTe, felon le détaU que donne le Porphy- 
rogénète. Leurs progrès ultérieurs ne font point de mon iû/et. 

II doit être maintenant quertion àts Patzinaces ou Patzinacites. 
Us habitoîent fur le Volga & fur le Jaïk, lorlqu'ayant été attaqua 
par une nation liguée avec \qs Khazars, (avoir, celle des Uzes^ 
& cette guerre leur ayant été déiavantageuiê, le pays qu'ils occu-r 
poîent fut envahi pai- les Uzes. Obligés ainfi de reculer, je pays 
dont les Turcs ou Magiars s'étoient mis en pofleflion, fut celui 
où ils fe portèrent. Conftantin Porphyrogénète cite pour le premier 
des .cantons où \qs Turcs avoient été établis , celui qui étoit dîA 
tiagué par le nom d'iwe rivière , lavoir, Etehufu, que l'on voudroit 
connojtre. Quoique le nom d'Étel ou Alel foit propre au Volga ^ 
îljert répété ici avec une épitbète diûiaélive, Etel-cufa, que JQ 
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'eroiroFs pouvoir être analogue au terme de Ku^k ou Kitiik , qui 
dans le langage Turc porte la même fignîfication que celle de minor^ 
Les Magiars , dans le voifinage des Khazars , ont habité vers la 
partie fupérieure du Don , comme la réfidence de leur chef Lé- 
bédias èms un lieu où il exifte une ville nommée Lébédian, no 
permet pas d'en douter. Or, que le nom d'Etei ait été appliqué au 
Don,, c'dl ce que Thwrocz rapporte (^r.j/ dans k- defcriptioiv 
qu'il fait de h Scythie, d'après les plu^ anciens monomens hîfto 
rîques àss Hongcoisifecundùm priores hifioriaS Hungarorum. II a 
paru d autant plus naturel de confondre le Don avec le Volga par 
le nom d'Etel,. que i on a pris le Don pour une branche du Volga^\ 
parce que ces fleuves dans un endroit de leur- cours, qui eft à ia^^ 
hauteur de quarante-neuf degrés, sappjx}chent de fi près, que fort 
écartés l'un de i autre par-tout ailleurs, il rt y a qu'un elpace de /ept 
ou huit lieues qui les fépare. L'Édrifi (ubifuprà) parle formellement 
du Don comme de la branche occidentale du fleuve Atel, laquelle 
fc rend dans la-mei- qu'il nomme Nités, & qui eft le Pont-Euxin^- 
au lieu que la branche orientale va iê perdre dans la mer de Khozar«~ 
Entre les hiftoriens Byzantins , on peut citer Théophane, comme 
ayant opinion que le cours du Don tient à celui du Volga. 
. Les Patzinaces ayant d'abord remplacé les Turcs on Magiare» 
fur l'Etel-cufii y. s étendirent enfuite fur le Dnieper & le Dnîefter,. 
juiqu'au Danube qui les ieparoit àts Bulgares. Us confînoient aux 
Ruflès du côté du nord. Suidas dit, que de ion temps les Daces 
iè nommoient Patzinacites ; ce qui veut dire, exactement parlant; 
que les Patzinacites occupoîent le pays des Daces. Leur nom eft 
Fyeqim^ dans Luîtprand de Pavie, & dans d'autres hiftoriens 
qui parlent às^ guerres qu'ils ont eues avec les Ruffes leurs voifins: 
& Vapovîus, auteur Polonoîs, veut que ce. nom Ibit celui des 
Peucini, te que je ne crois pas hors dç yraifçmblance; Quoique 
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Tacite {Je mor. German. feél. ^6) paroifle prendre les Peudm^^ 
des Germains fur quelques indices, cependant la manièie dont il 
s'exprime à leur égwd , comme dçs Vetiedi & des Fenni, ^n dîlânt, 
Germants, ànSarmatis adfcribam,riubito, laifle de Tincertitucfe de 
ia part; & il eft confiant d'ailleurs., que les nations Yénédiques 
& Finoifes nétoient point Germaniques. Les Vénèdes, & autres 
peuples Siavons, étoîent Sarmates ; & il y a des taiiôns de préfumer 
que les Finoîs tirent leur origine des .Scythes. Les Peucim, felon 
Sinhon{/ib. vii,p* jojj ^voient pris leur nom de lUe Peuce^ 
renfermée entre fes bouches de Tlfter oudu Danube. On Eut que 
k contrée étoît nommée ScytAia.: £c le nom dePlq/aa, que con- 
ferve la même île, comme la carte manufcrite ^e Moldavie, di-eiïce 
par le prince Démétrius Cantémir, me Tapprend, eft autant con* 
forme qu'on peut le defirei' au nom de Piqjnigi , en Ibite que ce 
nom paroifle dérivé de Plq/na. 1j^ déplacemens habituels & 
fucceflifs des nations Scythiques , ne permettent point de trouver 
fort extraordinaire, que celle qui habitoit aux bouches da Danube 
dans le fiède d'Augufle, fut (ùr 4es bouches du Volga dans celui 
de Conflanlin Porphyrogénète. 

Sous le règne de Confkntin Monomaque» vers le milieu du 
onzième fiècle, les Patzînaces payèrent le Dmube, & pénétrèrent 
dans la Bulgarie & dans la Thrace. Alexis Comnene {in Alex* 
Cornu. J^y^ni remporté (ùr eux une grande vifbire, on lit dans 
Zionaïas , que ce prince tian(j)orta l'élite des prifbnniers qu'îi fit 
/ûr cette nation, avec leurs femmes & leurs enfàns, dans une 
province appelée Mogkna,^ où ces nouveaux habitans âoient dit 
tingués par le nom de Patzînaces Moglcniies. Nicétas parle dune 
multitude de Patzinaces, feus le nom de Scythes, & fous celui 
à'Hamaxobii, parce qu'ib vivoientdans des chariots; & il àh 
qu'ayant traver£î le Danube, ces Patzinaces furent entièi-ement 
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iféfaîts par Jeaii Comnène, fils d'Alexis, fan 1 123 , & qu'on 
«n fit pafler un grand nombre dans une province occidentde de 
l'Empire. Cette province, du nom de Moglena, confiftoit dans 
ce que la Macédoine, ia Theflàfie, & i'Épire, ont de limitrophe: 
& la princefiê Anne Comnène, dans iba Alexiacfe (Ub. v), dit 
que ia partie montueufe de ce pays aux environs de Caftorie, fut 
dévaflée par le duc de Calibre, Robert Guifcaid. Dans un(S 
table ou nomenclature, que Sophlànus, au rapport d'Ortelius 
i(Thef Geogr. verbo Eàeffa) ^ a voit jointe à ia carte de l'ancienne 
Grèce, Édefië, ville de Macédoine, ctoit nommée MoyAoMrflt^ 

Or, il eft à remarquer, qpe les Patzinaces vaincus par Alexis 
& Jean Comnène, étoieiit dans le langage ordinaire, comme s'ex-» 
prime Anne Comnène , appela Viakes : & ce pays de Macédoine 
& de Theiïaiie où ils ont été établis » porte le nom de grande 
Blachie , Me>acAo€;#;^, dans Pachymer (tïb. i,c. ^o),Sil daœ 
plufieurs autres auteurs Byzantins. George Acropolite y comprend 
LarifTe, Phar&le, & Démetrias, ce qui défigne le plat-pays de 
la Theiialie. Lucius , auteur d'un très-bon ouvrage (ur ia Dalmatie; 
nous apprend (p. 28 2)0^^ cesVlakes, qui habitent actuellement 
le montPindus, comme Chalcondyle les y place en eiK^, font 
appelés en Grec vulgaire Cu^oVlachif ou Vlakes eftropiés,; 
parce que dans le nombre de ceux qui y fiirent tran(portés, il y, 
€n avoit que la guerre & leur défaite avoient mis dans cet état; 
W^heler , dans la féconde partie de Ton voyage (Ub. i), dit avoir 
rencontré fur le chemin de Thèbes à Athènes, & vers le mont 
Paniès qui f^pare la Béotie de l'Attique» f habitation d'un peu[^ 
^ le donne le nom de Vlahi.. 

Mais , on ne préfumeroit pas , qu'en trouvant les Vlakes coniprîs 
ou cachés en quelques endroits fous le nom de Patzinaces » ce ïxjt 
june erreur de croire quç les Patzinaces & les Vlakes font une 
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iêule & même nation. Les noms qui diïHhguent \^ difféithi 
cantons des Patzinaces, (êlon G)n{lantin Porphyrogénète ,, ceux 
de piufieurs chefs des Pat^inaces ^ dont il ed mention dans Ce- 
:drenus» ibus le règr»; de Ccuift^ntin Monomaque, font éirangei» 
au Janga^ qui étoit particulier à la race des^ Valakes: ils font 
bartxire» par rapport à ce langagie» & c'eft une circonûance trè^ 
propre à diilinguer des races dUieiientes. 

Le$ yiakes étoient r^tés Hi^ght feur origine des Romains^ 
Cinnamus ^//i. ka èdk.^feg. p^ t S^)' ^^ Aianud Comnène^ 
^m escrime ^nfi ih t î^i Ï^vl^sma i^TooMi thl^ ^koci ?Uyffat^ 
Si dan» cet hidorien il paraît qu'il efl particulièrement queflioa 
-des yiakes au nord du Danube, parce qu'il eft dit que l'empereur 
.Mahuel engfiigea les Vlakes» pour £iii^ diveiiionr à attaquer les 
:Hongrofs^ on iVien j&ufojt iéçat^t les Vlakes transplantés ailleurs, 
:ituacquels k même langage aiara éié conuniui^ Ludus^/?.. ^Sj} 
«ne permet point qu'on diftingue par cet endiDit les Yiakes des 
montagnes de la Thefiàlie» de ceux qui £>nt au-delà du Danuber 
Univérfam îaiè paietUem tarivjgm Valackia r^hnem, ultra Iflrum ^ 
ir Th^ffalia .mantanàm cUra^ Vukchka tantùm., non ûhâ hnguâ 
Mil , certum ifi owmihus^ qui etifJem renoms peragraniuu Chai- 
xondyie avoit dît avapt Luçius, que les Yiakes du Pinde ne 
différent en riea de coxx ^li iôut établis (ur le Danube» 

La. langue quK diiUngue lés Ylakfis efl: un dialede corromp» 
«fe la langue Latine: & de-ià inenêt qu'on lit dans Cbaicondyle 
^edit. reg. p. ^a) ^ qpte la langue des Daces e(l fembiable a k 
Jat^e des Italiens^ Mais, pour ne point douter que ce dialerfïe' 
ne (bit £)rti du Latin y il juf&t de parcourir un extodt de termes^ 
& <ie phrafes du langage Yaiakc^ que rapporte Ludu»(^/?« ^^/yf; 
jqui dit tenir cet extrait dfun aecheréqûe d'Achride; lavant daas 
;pkifittirs fangues; & il eft à Kmar({jer, que cette yiUe d'Acbndç 
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«ft voîfine àts Vïakes tianiplantés, étant fbntîèrt de la Macéi» 
iloine &* de rÉ|Hre. On iài duileurs» que fes rois Bulgares en: 
avoient fait ieur capitale , avant que ieur domination fût anéintiei 
par l*emperear Basile le Buïgaroéfone. £n rapportant pour exempte 
une de ces plunfes familièits aux Vafcikes, nol fetttem de jatigtie 
Runteua^ je crois qu on ny trouvera pas une plus gfande alt^tion 
de la phrafe Latine ♦ nos fumus de fanguine Romana, qu'en i'ex-^ 
primant dans quelqu autre àçs idiomes également dérivés du Latine 
feit Mien, Ibit Ëfpagnol» (bit François. 

Mais , comment les Vlakes , que l'on voit unis avec une nttîon 
Scythique,. & (bus les enfeignes des Patzinaces courir la même 
fortune» peuve&t-ifs être de fiing Romain! Chaicondyle en re- 
maïquant dans ces Vbkes, qu il appelle Daces, divers rapports 
avec le peuple de fltalie» indépendamment du kii^ige, avoue 
qu il ignore ce qui les a amenés dans ic pays qu'ils occupent r & 
que perlbnne n'a pu i'en inflruire. Cromcr, évêque de Warmîe, 
& £ins contredit ie mdneur fiîfbrien de Fofognei s'exprime fur 
fe compte des Valakes en ces termes : mde verb, & ijmnda Valachl 
dici ceperinî, trtm ecmptrio. Vo^^irûon d':/Eneas SylvîiK & de Bon- 
finius, fur le nom des Valakes , en le tirant de cekiî dim Romain 
nommé Flaccus, a été rejetée comme abfîirde Se înepte par pkifieurs 
Savans (Cremer, Zamofas, Leuttdïavius). H eft vrai qu'Ovidd 
cite un Raccus, cbmme ayant gouverné ïe pays voifm du DaniAe; 
ISlaîs, il raioît obferver, que Ite Daccs n'ayant point été fujets 
de l'Empire , ni 'Romains avant Tr^ , îfe n'ont pu emprunter fe 
hom dun officier aucjuef ils n'obdflbîent pai Quant à -ce que les 
Vlakes font Romains d'oléine, Lucîtw s'èft ffetté d1ndk|uer par 
quel endroit cela poiitroît être, en dilânt, que les Bu^m^s ayant 
fticceffi venttent envahi la Mrtdfte , Ta ITtface , fa Macédokie , ils y 
orit enlevé un peuple^ Romaîiisi qu'as* ont fkît pa<Jer au-defi 

K k i; 
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du Danube. Ce avant criticpe n a pas £ut attention , q}t le lan^ 
gage, d ulâge dans ces provinces, fijr-tout fous ie bas-Empiie, étant 
Grec, les (îijets qu'on en auroît tirés dévoient porter avec eux dans- 
leur nouvelle demeure , non ia langue Latine , mais la Grecque.. 

Il efl Urès-vraiiëmblable, que iorfque la Dace de Trajan fut 
abandonnée par Aurélîen , le pays ne fut pas tellement évacué & 
déferté, que des familles en grand nombre ^ attachées depuis plus 
de cent cinquante ans à cette terre par leurs pofleffions, n'y foient 
demeurées. Mais, on neft point inftruit pofitivement, de ce quç 
ce peuple dut éptouver par les inyaTions (ucceiTives de pKifieurs 
nations, qui après les Goths ont inondé le même pays, Huns„ 
Avares, Ma^ars, Bulgares. Ce qu'il y a de plus fingiilier, & ce 
qui néannrK)ins paroîtra indubitable, c'eft que les Vlakes , que nou& 
voyons accompagner ks Patzinaces , & quoique de race Romaine « 
être confondus avec eux, fortoient également de la Tartane. La 
vafle étendue de'^cette partie de l'Afie eft femblable à une mec 
orageuÊ, dont les vagues Ce meuvent au gré des tempêtes qui 
Tagitent. Les Romains reftés dans ia Dace^ mais qui k font 
traivés inveftis dune multitude de Scythes, & comme aâujétis 
aux moi)vemens de cette multitude^ auront été entiaînés fort au 
loin; & c'eft un autre flot, û l'on peut s'expiinier ainfi, qui les 
a reportés dans La contrée d où ils avoient été* enlevés.. 
, Je ne vois point qu entre les .Savans^ ceu^c qui ont parlé des 
YalakeSie aient été in^rmés qu'il y $ivoit une Valakk dans h 
Tartarie.K L'Édrifi „ qui a compoÊ ia Géograpl^iç dans ledouzièmp 
iiècle, £aâx mention exprefle dune ijiatipn fous le nom de Turcs 
Va/aldtes: & en plaçant cette nation dans la huitième partie d^ 
neuvième climat, aprps avoir placé Je pays de Bei^fiert dar^s 1^ 
partie antérieure, ou la feptième du mêipe climat,, il nous fart 
^onnoitre qiie la naUoii dçnt il g^ipi^^it ioimédfa^ & çq 
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même hauteur, le pays des Baskirsk, dont le nonl eft Befeghert 
dans la Géographie Arabe , Pafcatir dans Rubruquis. Celte pofi- 
tîon eft tout-à-fait convenable à ce que dans Thiftoirc géiéalogîque 
desTatars, que fai déjà citée, les Ulaques fe tïxxjverit' joints aux 
Bashkirs comme aux Mad&rs. Rubruquis, qui en fe rendant vers 
Mangou-khan, petit -fils de Zînghiz-khan, lan 1253 , traverfe 
!e pays fitué au-delà du Volga, & au nord de la Mer Caipîenne, 
veut que ce quon appdle Ilak, qui eft le même nom que Blac, 
parce que les Tartares ne peuvent prononcer la lettre B (en quoi 
nous remarquerons (p1ls reffembloit aux Chinois ) Ibit en mémo 
temps ce qu on nomme Pafcatir. Le moine Roger Bacon , dans 
fes obfervatîons fur les pays feptentrwnaux, diftînguc bien Pafcatir^ 
qu'il appelle la grande Hongrie, davec Blac: mais il ajoute, que 
prés à& cette tare de Pafcatir font les Blactans, ainfi nommés 
de la grande Blacie , d'où étoient fortis ceux (pi font voifms dé 
Conftantînc^le & de la' Bulgairie. 

Le rapport de cette Vlakie de la Tartarîe avec les Vlakes 
établis en Europe, eft appuyé de plus d'une preuve, Rubruqui^ 
partant d'auprès du prince Baatou , qui campoit (ùr le bord ulté- 
rieur de rÉtilia ou du Volga, & prenant fon chemin vers* l orient; 
trouve que le pays qu'il traverfe eft occupé par ui^ peuple qu'on 
dit être forti des anciens Romains. En parlant enfuite de Blac, ii 
dit pofitivement que les fujets du Soudan (ou prince) A(&n font 
fortis du même pays; & que chez les nattons Slavones, l'un & 
l'autre peuple de Blac eft paiement appelé Ilak. J'ai eu occafioii 
de faire mentir^n du prince nommé Aftàn , en parlant du foulé- 
yement des Bulgares, fous le règne d'Iiâac f Ange, vers la fin du 
douzième fièck. Une partie àts Vlaques étoit alors unie aux But* 
garés. On lit dans, le premier chapitre de la rdation de Rubruquis; 
5}ue k y alakiç çftiç pays dA&su Un frèiç & iiccetfeur de ce 
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prince, & nommé Jôannitius, eft appdé roi et Blakie par Vîlïe-» 
hardouin. II prend le titre iXmperaor Bufgarorum & Blacorutn, 
dans une lettre écrite au pape Innocent 1 1 L Et on voit par 
uw autre lettre de ce pape, que Joanoitius vouloit perfonneUe- 
ment être iHTu des Romains, comme la nation des Vlakes eti 
généiui en étoit fbrtie: expedit tHi (en pariant au piince de 
Bulgarie ) tam ad iernpQrakm gkmam, quam adfidutem atemam^ 
vi ficut génère, ftc efiam fis imitatiofie Ronumus ; & populus terra 
tua, qui de fafigjiime Ramariorumje afferit dejcetidife, Ecclefue 
Romana ififiHtaafefuatur,. ut efiam iu culttt iUphto mores videantur 
patries redolere. Ces Viakes de Bu^rie étoîent cantonnés dans 
le mont Kaemus, au rapport de Nicâas: & ie canton cpi*il€ 
occupoient eft appelé Bhnciis Blalée par Villdiandoitin» 

Sebn Rubruquis, les habitans du pays qu'il tiayerfe au-ddà 
du Volga, & iÂis des Romains^ étMent appdés Cangies, & ce 
nom eft le même dans Bacon : on lit Gangites dans le voyage 
de Carpin. Cette circonftance de k relation de Rubruquis fe 
vérifie par !a conno^ice <p)'oo a du même peuple (bus le nom 
de Kanglis, dans Huftdi'e de Zir^z-kan, tisée cka écrivains 
Chinois. Ce peupfe, qui étoit aiiié à des puif&Doês ennemies de 
Tempei^ur Mogoi, Sa particiiiiècenient au lukan de Khaïas'm; 
Alaeddin Mohammed, feufïtit ^ors beaucoi^; &»fekm iltiftoire 
généalogique deis Tatars, les Kanktb, dont une partie hahitoâ; 
aux environs de la rivière de Talas, cp. tombe (fans k fleuvd 
Sir ou Sihon,. le Jaxarté ées anciens, furent paffés au fii de Vé^éti 
Or, je crds pouvoir remorquer, que dam cette contrée près du 
Sihon & de Talas, on conncnt un canton feus le nom dllak; 
qui eft le même que Kak,. félon Rubruquis, & plus confirme 
à la manière de prononcer <pii eft propre aux Tartares; 

Cette manièfe d'uier de cette dénomination , ea commençant 
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(sur le (on (Tune voyelle, plutôt qij| dy employer une coii&nnc 
en diiânt Biak ou Vlak , k tix>uve répétée aiiieur:^. Les Hongrois, 
ou Magiars, difent Olah; & félon i orthogn^he Tailare , la lettre 
finale afpiréc fe prononce à peu près comme Je k. Dans J'hiftoîre 
écrite par Abulgafi-Bahadurp (ùltan dune contrée voifine de ce 
canton qui porte le nom dllak, il convient de lire Ulaqnes, 
comme on lit en eflfet, & non pas Vlaqucs, de même qu'il faut 
lire au même er^Iroît de cette hiftoine le nom d'Urufles^ qui feroit 
dénaturé fi on lîibit Vruffes. Les Polonois emploient la conibnne, 
en diiânt VIoh ; les Croates, Serviens, & Bulgares, en diiânt 
yiah. Mais , ce qui efi plus digne de remarque, & ce qui a (bit 
fondement fiir lafiinité reconnue entre la nation cfes Ylakes & 
ics Romains; ceft que tous les peuples dont je viens de parler ^ 
Hongrois, Polonois, Croates, Sçiviens, Bulgares, appliquent 
^^ement la même dénomination à la nation Romaine ou \tz* 
lienne, dont le langage e(l réputé Latin.^ £n confidéant même 
combien le nom de VeUch ou de Ylaiich, que les Suites, & 
d'autres peuples Germaniques donnent à l'Italie & aux Italiens,, 
refièmble à celui dont il s'agit, on feroit tenté de croire qu'il e& 
foncièrement le même. 

Au refle, il ne faut pas omettre de dire, que le nom de Valak 
9 été mis en u&ge d'une manière impvopre. La nation Romaine 
des Ylakes tranfportée dans la Tartarie, étcât devenue au milieii 
des nations Scylhiques un peuple de pâtres , & n'ayant point de 
demeure fixe. C'eii avec ce genre de vie que cette nation revint 
en Europe, mêlée avec les Bulgares & les Patzinaces; & ce 
qu'Anne Comnène dit d^ Ylakes y eft formel. La première 
mention qui ibit &îte de leur nom lui e(l due , comme à Ni^ 
cétas. Or, il eft arrivé, que le nom de Valak eft tlevenu propre 
à la iX)ndition inême de p&tre. On nç peut l'entendre autrement» 
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ife la manîèrfi dont îl eft eryloyé par Thwroks ^A'i. /, ? //p^/, 
en parlant des Pannonîens qui abandonnent leur pays, pour iê 
foullraire au joug d' Attîb : y&/fj Walachis ipforum, qui erant 
pafiores , fpontè in Pannoniâ remanentibus. Car, il eft évident; 
que pour le temps dont il s'agit dans i'hîftorien Hongrois, il ne 
Êuroit être queftion que de ietat de ces pâtres, & non de leur 
x:on&nguinité avec les Vlakes, dont il n etoit point encore mention. 
Le même genre de vie agrefte & fervile , a fait paiïër le nom de 
.Valakes aux montagnards de la Croatie , & qui font limitrophes 
de la Bofnîe & de la Dalmatie. Ce font eux quon nomme com? 
.munémenl Morlakes, par une contradion du nom de Maurcn 
Vlaki, ou de Vlakes noirs. On connoît encore un canton de 
ces Vlakes dans les niontagnes de la Slavonie , entre la Diuve & 
b Save, & que l'on nomme Vlakia winon Mais, pour ne point 
confondre ces Vlakes avec ceux auxquels ce nom appartient ipé- 
cialement, il faut s*en rapporter au témoignage de Lucius, qui 
contre lopinion quen avoit le prêtre Diocléite, dont îl a publié 
un écrit intitulé Regnum Slavorum, affure que les Morlakes nbnt 
dans feur langage rien de commun avec la langue Latine ou 
Romaine, qui diftingue dune manière fi particulière les Vlakes 
naturels. 

Le pays qu'ocaipent dans la Dace de Trajan ces Vlakes, ou 
Vaiakes^ félon qu'il eft établi par luÊge de prononcer leur nom, 
fe parts^e en daix provinces, Vsdakie, & Moldavie. Celle qui 
confeive en particulier le nom de Valakie, eft, par comparaifon 
d'étendue avec l'autre province, nommée petite Valakie. On fa 
trouve diftinguée aufli par le nom àilfiriana, vu & fituatîon le 
jk>ng du Danube; & par celui de Trans-Alpina , eu égard à la 
^Tianfilvanie, dont elle eft féparée par une chaîne de montagnes » 
wxquelles le nom géiiérique ai Alpes eft appliqué. Quand les 

Valakes 
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Talakes d^fignent cette Valakîe par Je nom de Mtmtena, on voit 
^ue ceft avec peu daïtération du te-me Latin dont cette déno- 
mination cft dérivée. Le nom SUngaro-Blakia , que ton trouve 
^ans la Notice de Godin , convient auffi plus étroitement à. cette 
yalakiequau i-efte du pays , puifqi^elle touche à ia Hongrie; & le 
prince qui y commande i fous le bon plaifir du Grand-Se^ieur; 
prend le titre de Ko/v^^^ï UgroVlajch'u .Celui dun autre prince» 
que la riiême puiflance établit en Moldavie, eft Vowoda Moldo-' 
Vlafchi. Le nom de Moldavie vient delà rivière de Moldava^ 
qui lombe dans le Siret fur fâ rive droite , près d une ville dont 
k nom eft Roman. Je fuis furpris que ZamoHus, qui fait preuve 
xie favoîr & de critiqucdans fouvrage intitulé , Anakâa Lapidum 
vetuflorum in LXaciâ, ait îriiagîné <jue ce nom peut dériver de 
Maotavia, par une rtîfon de voifinage avec les Palus Maeotides^* 
^ui n'èxKle pas. Chez les Grecs , la Moldavie efl diflinguée par 
le nom de Mavro-Vlaclna , ce que les Turcs rendent par Kara-^ 
Ifiak, oefl-à-^reNoire-Vîakie; & LeuiKlavîus, dans fes Pan- 
deéles (\xt l'hiftoîre Turque (mm. 77^, :€n apporte pour rai/on 
que ce pays produit du bled noir. Le Mémoire que j'ai donne 
fur le Pontife des Gètes, fait enc<He mention dune autre dénorai* 
nation propre à la Moldavie, (avoir, celle de BogJania, tirée du 
titre de BogrJan, ou de Dieu-donné, quont ix)rté lès princes de 
ce^ pays^ & j ai Êiit entrevoir de quelle ibaK:e ce titre finguiief 
pou voit emprunter fbn origine. Dans la Notice de Chryiânthe, 
patriarche de Jéruf^em, ie métropolitain xle la Valakie e(l appelé 
t^fiJl')Q^ TlT^ymfcSf, & les mêmes termes font employés par Codin 
Curopalate. Or^ d!oii vient cette xiénomination^ nous iem-t-il 
permis de conjeélurer qae Plagenœ pouriioit dériver de quelque 
altération du nom de Pyaciena , puiique le pays a été occupé pajp 
ks Plçcziniges ou Patzinaces, ainfi que par les Vlakes! 
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Le mélange de divers peuples dans la TranHIvanie, exig? 
qu on en failè une didintflion particulière. Les Hongrois ocaipent 
iDute la partie occidentale , limitrophe da pays qw porte leur 
nom , & du Banat de Temefwar.^ Une nation, qui ne ie confond 
avec aucune autre, habite dans les montagnes de rintérieur du 
pays, (ûr la frontière de Moldavie. Le nom de Sieh-M, quon^ 
donne à cette naticm, (ignifie ^îo^-^vkxA feàtum fire comtîorum 
hcunir Ceft d'une manière încorreéle que ce nom eft écrit Sicuks 
daiis les cartes. ZanK>fius rapporte uiie circondatice à remarqiiier 
chez cette nation, & tout-à-fak étrai^ère à l'Europe, ceft c]^e 
ia manière d'écrire qui lui a été propiie, eft de haut en bas.^ 
L'opinion comtmine veut, que ce ibk un rdfb 6ss Huns d*^AttiIa^ 
que la difficulté des lieux où ce peuple s'eft c^itonné, a prot^é 
& mis à couvert. Lauteur d'une deicription de b Tranfiivanier 
(Script. rer> Hungar.p. ^jo ) Geoi^ de Reicherlîlorf , qui étoit 
Tranfdvain, obferve que toute coixlilbn eu égale diez les Szcfc- 
hds : Nemo apud illos ignoblhs cenfeturr etiamfi m^fiiu aratrum 
traâet, aia céprino gregi profit. Or, il eft conftant qu Ammîen- 
Marcellin fli6. xxxt) dit quelque chofe de femblablè en parlant 
des Huns : fervitus qmd fit iffwrabant , omnes gmerojo Jangume^ 
procreatU 

Une partie de la. Tnmfilvanie eft habitée par des* Saxons»^ 
Qu'il y en ait eu de tranlplamtés, ceft ce que i'hiftoire dunç 
guerre de plus de trente ans que Charlemagne fit aux Saxons, 
témoigne pofitivcment. Selon lès annales de Fulde, unins exeis 
homo efl tranjltuu^. Eginhait^ fous Tan 804, parle de dix mille 
Saxons qui furent difper^s en divers lietix de la Gaule comme 
de la Germanie. Ceft vraiiembiablement une de ces cobnies,. 
qui dans un diftriél de la haute Hongrie , nommé comté de 
Scepus, au pied du mont Carpaibou Krapak, conlerve le non» 
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àtNemetSaff, comme le dit Leiindavkjs. Car, dians cette dé^ 
nomination, le nom de Nemetes, Nemt^ dans Zonaïas, & qui 
chez ks nations Slavones défigne les nations Germaniques en 
géiéral , eft fijîvi du nom qui défigne les Saxons en particulier^ 
Dans une efpèce de chronique, infcrite fur le mur d'une égiife 
à Biaiibw ou CrcHiûat, dans le fond de la Tranfiivanie, on lit 
fixis Jan 1 143 • par laquelle commaiœ cette chronique i^Jm/?/^ 
ter. Hungar* p. (f^p)» qu aloi-s les Saxons furent appelés dans le 
pays: ^V/jtf //, a^us Andreix régis ^ Saxcnes tvocavit in Trtmfih 
vmianu Ils ai occupent aâudlement la partie méridionale, entre les 
rivières de Maros & d'Aiuta, & bordent toute la frontière de la 
Valakie. Un diftriâ: p^ticulicr (Biftiitz) reculé vers le «oïd, & 
au pied des montagnes d*où fi>rt la Moldava (ur le penchant 
oppolc, appartient encore aux Saxons. Je penle même qu'ils ont 
pénétré en JVloldavie ; & cette opinion eft fondée fiir ce qu un 
^i(lri<fl de Moldavie, limitrophe de celui que je viens de di(^ 
tii^uer eu Tranfilvanie^ eft appelé NemcH, ou 6es Nemetes, & 
la ville principale Niemci^ ce qui eil conforme à Tuiâge des Po» 
ionois de dire Niemieci, les Turcs Nemce. \}\\ auteur que j'ai 
cité plus haut, ReicheriHoif, pariant de la Moldavie, nomme 
précifètTKnt des Saxons Tranfii vains, entre des races différentes 
qi» y font ^ablies; mais fans ai indiquer la pofition, comme le 
diftriA <]ue je cite, feit à la déterminer. Qu'il y ait des Bulgares 
dans l'un & dans Taiitre Valakie, cela e(l d'autaiu plus naturel» 
que les a<5les publics iimt éait^ en lan^ie Bulgare, & avec les 
caraélèrÈs Gothiques^ dont on attribue rinvention à Vlphilas ou 
Cyrille^ qui ifut évè^e des Goths ibus le règne de Valens. Del 
Grecs iê font répandus dans k Moldavie, & il y eft entré de» 
Arméniens p^r la Pologne» 

Pour achever ce qui coiKerne la Trinfilvanie, il faut dire quoi) 

L 1 ij 
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y connoît As Vàlakes , fur-tout dans la partie méridionale , «jmîga<r 
à la Vdakie,.& notamment dans les envwons du Ueu qy'occupoi* 
Ulpia-Trajana, qui fous le nom de Zarmigethufaré&h la i^fidence 
de Décébale^ vaincu par Trajaiv Mais, l'état où fiaiMéduits es» 
Valakes les a^ bien^ lait d^nérer ^e la noHHfe de leur origine^ 
. Il faut fur ce fujetwtendre Zamofius : Qtiafatil gen» (.Vakchorum}( 
mnc foli namfimtmi, tùbll efi aRuJ qmm Daverum^ Parmmo* 

tt/m^i/e /i/rÂtf ■(;et>faiÊnt aUufîon ^lux' noms qgeles Giecs dennoietit 
, à ^.efolaves- tirés de la nation des Dàces ou dés Gètes) : ut tiQn 
«wnerè, continue Zamofius, vetenm Davonan regioaem , ma cum 
fgrtmâ, occupajfe vkkantur,^ . . , . Nec eos quifquamcolotios R(h 
vtamsfiàjfe mqiiam cenferet, nifi lingua oçffpem projet ; qua', 
lUet M fectûomm fpatky in catakâum quemdam degeneraverit , non 
objcnrè tamen Latinusfemo in eâ agnofci poieft. Qwt etiçmfefe. 
adhue Rommos ^ppellmt ,£Ùm tamen nihilRomanaindoUshaheantt 
Al» refle,.il feut croire qu'il y a des Valakes, .qui dans une con-- 
ditio» moins malheureulè que ceux de Tranfilvanie,,mériteiitqu'cii»- 
en peniê plus avantageuiêmentk 

Oiï ne me faura point mauvais gré d'avertir en terminant oe 
Mémoire, «que ces pays de Tranfiivanie, de Valakie, deMoI-^ 
davie, font tejMéfeatés d'une. manière tr^-imparfaite dans les cartes 
qui peuvent être entre les mains de tout le monde; Les morceaux 
particuliers de Géographie que j'm eu le bonheur de laffembler. 
fur <x& objets, ont dû me convaincre dé ce que j^avance. Une 
grande carte manuferite <fe la Tranfiivanie, dreffée dans fe. pays,, 
^m'ayant été communicpjée, j'ai eu le ioifir d'en faire une réduc- 
tion, qui renferme ce que l'original contenoit d'çffentiel, & de 
plus intéreflànt pour notre airiofiïé» J'ai connu par ce moyen, 
que dans la grande carte de Hongrie par Mullçr^il y avoit beau- 
coup à redire fur la Traofilv^nie^ Il exide unç carte paiilcuiièi^ 
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ie la Yalakie, dont laateur porte le nom de Cantacuzène, & 
qui efl dédiée à un Comnène, archevêque de Driftra. Enfin, it* 
nria été permis par le prince Antiochus Càntcmîr, ambaflàdeur 
de Ruflje auprès du Roi, de copier en entier la carte de Mol- 
tj^y^ davîe^dreffée par Demétrius Cantémîr Ibn père, ckns le temps^ 
^l|)i quîl gouvemoit cette province en qualité de.Ho/pôdar ou de 
^''f:% Y^ïvode.' Gomme ces morceaux, ainfi que beaucoup d autres ne 
, '^îvfènt pas afltijétis à une rigueur géométrique; fai fenti quon ne 
4 j[^jtouvoît les aifler, pour en compolêr un tout aflèz régulier, fans 
. .:î^. y employer du travail & de l'intelligence. Mais,Jl en réfùlteroit 
^ t^^^ls'iî" ^^^^^" précieux pour la Géographie : & en repréfentant dans 
i if;L;ftn coin dé ia carte les^ mêmes contrées réduites à ce quon connoît* 



.iW^ 



jv^Vde pofitions dans i antiquité,, cette carte pourroit être intitidée,. 
,%H'.^acia vêtus & nova, " ' 



Nota, L'auteur dé ce Mémoire a fait* u(àge des morceaux dr- 
Géogfaphî^dont il eft parlé ci-deffus , en- dré(&nt la troîfwmc partie* 
de fa carte de. l'Euroge y 'publiée en 1761^ 
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ERRATA 

Des fautes JtimpreJJion , 6^ de quelques autres que t Auteur 
a reconnues être de lui > Çf qui font dijknffiées par une *• 

Page 17 » ligne 4 , Hcra , corrigez Hare. 

3 1 , 1. 1 3 9 en remont. Claufi , corr* Chiufi. 

19 9 1. 14 9 Pram , corr. Pnim. 

41 9 1. 13, donnent , co/r. donne. 

69 9 1. 6 9 de pays , /i/ê;;; du pays. 

7< y 1. 3 ^ Zeelandoife , ajoute^ Ts* 

88 9 1. 2 , en remont, content , corr. contens* 
1029 L 12 9 Vindaufuncis j Qorx.Jis. 
1 10 , L 2 , parti , com part. 

* 1. 7 & 8 , Pro-Cope , corr. le Porphyrogënete. 

* X129I. 12, Theodat, ajoute^ en marge y ou Theodahad* 
1 19 y L 89 Lucarte , co/r. Lucanie. 

1. 6 , en remont. Pentupole , corr. Pentapole* 
122 9 L 5 9 imperatoriiy Corr. imperatorL 
I ^9 9 1* 5 9 ^n remont, roi , co/r. rois. 
1 3 5 9 1. 5 , en remont. Ândoches , co/r« Antioche* 
146 9 L 2 9 d'Idace-9 Ufe[ Idace. 

* L 13^- fécond, corr* III. 

161 9 dem. 1. Ovredo9 corr. Ovîedo. 
166 9 1. 139 vequeno 9 corr. pequenom 

173 9 1. 9, rurvecut9 corr. furvecu. 

174 9 1. 79 en remont. Beni-Merui 9 corr. Beni'^Merin. 

1. 4 9 en remont. Tras 9 corr. Trans. 

* 180 9 1. 12 9 en remont, douzième 9 corr. treizième. 
1909 1. 12, en remont. Lothare, corr. Lothaire. 

198 9 1. 4 9 bonne augure 9 corr. bon augure. 

199 9 1. 8 9 en remont, de PHib. corr. & de. . 
104 9 1. 129 Konric 9 corr.. Kenric. 

108 9 1. 129 Malmesbarn^ 9 corr. Malmesbury. 
209 9 1. 9 9 en remont. Édgard 9 corr. Edgar. 

* ^3 3 9 1. 3 9 en remont, neuvième 9 corr. dixième. 
2369 dern. 1. la prim.... 

252 9 1. %^ en remont, celles^ corr. celle. 



L-iE Lecteur peut être prévenu, que V Aver- 
tissement à la tête de ce volume , tient lieu 
e^une TABLE des Matières contenues dans le corps 
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